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LES    REL1QUES    DU    PASSE 

Quelques    Hotels   Historiques  de    Paris  (,) 


PAR    M.    GEORGES    CAIN 


Motif  du  Porche  de  la  Cour  du  Dragon. 


Combien  sont-ils  les  hotels  historiques  encore  debout  a  Paris?  Combien,  apres  tant 
de  siecles  de  vandalisme  et  d'irrespect  du  passe,  reste-t-il  de  ces  vieilles  demeures 

aureolees  de  souvenirs,    dont  l'aspect  seul  est  une 

evocation? 

Tel  est  le  probleme  qui  nous  etait  dernierement 

pose  :  probleme  difficile  a  resoudre  et  beaucoup  plus 

delicat  qu'il  n'apparait  tout  d'abord. 

Au  hasard  de  nos  multiples  flaneries  a  travers 

le    vieux    Paris,  bien  souvent,   il    nous   arriva  de 

rencontrer    en    quelques  rues  perdues,  un    melan- 

colique  logis  d'aspect  seigneurial,   «  de  proportion 

financiere     »     —    comrae    disaient    nos    peres     — 

dont   jusqu'alors  nous    avions    ignore    la  presence 

et,    a   plus    forte    raison,    l'histoire.    Et    ce    nous 

etait  toujours    un   regal  charmant  que    de    decou- 

vrir    quelque    oasis     de    pierre    —     reliques    des 

temps  anciens  —   au  milieu   des  hideurs  modernes 

qui,   de  toutes   parts,   montent  a    Tassaut  de   notre    cher  Paris. 

On  s'informe  alors,  et  presque  toujours  chacune  de  ces  demeures  pourrait  conter 

histoire  char- 
cit  de  guerre, 
mour. 

difficile  est  de 
vieux  temoins 
passe.  S'il  plait 
nous  allons 
ble  la  revue  de 
—  je  dis  quel- 
ilen  est  de  par- 
res  —  des  ho- 
presentant  en- 
historique.  II 
tendu  que  nous 


aux  cuneux  une 

mante,  un    re- 

un  roman  d'a- 

Mais,     le 

retrouver     ces 

d'un     glorieux 

a  nos  lecteurs, 

passer  ensem- 

quelques  -  uns 

ques-uns,    car 

faitement  igno- 

tels    parisiens 

core  un  cachet 

reste  bien   en- 


Musee  de  Cluny. 


(1)  Tous  droits  de  reproduction,  de  traduction  et  d'adaptation  reserves  pour  tous  pays. 
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Hotel  Amelot  de  Biseuil 
(47,  rue   Ykille-du-Temple). 
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ne  parlons  iei  ni  des  palais,  ni  des  eglises,  ni  des  monuments  celebres  dont  les  fleches, 
les  domes,  les  tours  s'elancent  glorieusement  dans  Pair  corarae  autant  de  bras  leves 
attestant  la  splendeur  de  notre  capitale.  Non...  il  s'agit,  je  le  repete,  d'une  rapide 
excursion  au  pays  des  souvenirs,  d'un  petit,  tout  petit  voyage 
d'exploration  parmiles  legendes  du  vieux  Paris. 

Paris,  chacun  le  sait,  s'etendit  d'abord  sur  la  rive  gau- 
che; c'est  done  sur  la  rive  gauche  qu'il  convient  de  recher- 
cher  les  plus  anciens  temoins  de  sa  glorieuse  histoire. 

Sans  nous  arreter  aux  arenes  de  Lutece,  ni  meme  aux 
pierres  du  palais  des  Thermes,  faisons  une  rapide  halte 
devant  l'hotel  de  Cluny,  sauve  de  la  destruction  par  le 
gout  et  Tinitiative  d'un  erudit  collectionneur,  M.  du  Somme- 
rard,  alors  cpie  ces  ruines  grandioses,  servant  de  magasin  a 
des  tonneliers,  allaient  etre  emiettees  par  les  pics  des  de- 
molisseurs. 

Le  palais  de  l'Empereur  Julien  et  l'hotel  de  Cluny  lui-meme  avaient  deja  passe 
par  de  terribles  epreuves.  Des  le  xvc  siecle,  la  grande  salle  fut  utilisee  par  les  come- 
diens  de  province  qui  y  venaient  donner  leurs  representations  annuelles.  Plus  tard, 
en  1691,  les  charrettes  publiques  assurant  le  service  entre  Paris  et  Laval  y  etaient 
remisees,  a  l'enseigne  de  la  Croix  de  Fer.  Au  milieu  du  xvmc  siecle,  la  meme  enseigne 
y  abritalt  une  «  location  de  carrosses  ». 

A  cote  de  l'Hotel  Cluny,  des  etuvistes  avaient  amenage  un  etablissement  de  bains 

dans  les  anciens  thermes  romains  ;  enfin,  en  1789,  les  bourgeois  du  quartier  elevaient 

des   girollees,     des   roses    et  des   paquets    de   pensees    dans    les  eboulis   du   severe 

edifice...    dont   une    remise    a  tonneaux    emplissait   les  salles 

Lmenses. 

Cela  d'ailleurs  paraissait  tout  simple.  Apres  la  Revo- 
lution, un  cyclone  semblait  avoir  devaste  les  hotels  his- 
toriques  et  les  maisons  princieres. 

Tout  d'abord,  les  eglises  avaient  ete  converties  en 
clubs,  en  ateliers,  en  magasins  de  futailles.  en  gre- 
niers  a  fourrages,  en  depots  de  papiers  publics.  L'e- 
glise  des  Filles  du  Calvaire  etait  devenue  entrepot 
de  foin,  l'eglise  des  Blancs-Manteaux  avait  ete 
transformee  en  un  vaste  et  puant  cabaret;  c'est  dans 
l'eglise  des  Minimes,  que  Ton  soignait  les  blesses 
de  la  Bastille ;  l'Ave  Maria  servait  de  caserne,  les 
Celestins  de  forge,  la  Sainte-Chapelle  abritait  un 
depot  de  papiers;  enfin,  unbal —  le  Bal  des  Tilleuls 
—  accordait  ses  violons  dans  les  allees  du  Jardin 
des  Carmes,  encore  rouges  du  sang  des  malheureux  qui  y  avaient  ete  massacres 
en   septembre    1792... 

Les  hdtels,  vides  de  leurs  locataires,  emigres  ou  emprisonnes,  sont,  a  leur  tour, 
pilles,  devastes,  transformes  en  maisons  de  location  olTertes  au  plus  vil  prix.  C'est 


UOt el  de 

Bretonvilliers 

(7,  rue  Saint-Louis-en-1'Ile). 
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H6t:l  de 
Boaligneux,  rue  Miobel-le-Comte,  28. 


1'epoque  ou  des  cardeurs  de  laine  confectionnent  des  matelas  militaires  sous  les  voutes 
princieres,  decorees  par  le  peintre  Le  Brim,  de  l'hotel  Czartoryski.  L'hotel  Charolais 
est  transforme  en  papeterie,  l'hotel  Canillac  en  bureau  de 
voitures,  l'hotel  Talaru  en  Prison... 

La  Terreur  passee,  le  culte  de  Terpsichore  succede  au 
culte  de  la  deesse  Raison;  les  crincrins  resonnent  alors 
sous  les  plafonds  dores  dont  les  armoiries,  ca  et  la  grat- 
tees,  laissent  une  plaie  beante  parmi  les  festons  et  les 
astragales. 

En  1794,  toutes  les  rues  de  Paris...  ou  presque...  eus- 
sent  pu  arborer,  sur  la  lanterne  a  l'huile  qui  les  eclairait 
chichement,  l'ecriteau  trace  en  1789  sur  les  ruines  de  la 
Bastille  au  haut  d'un  piquet  fiche  entre  deux  pierres  de  la 
forteresse  demolie  :  Ici  Von  danse! 

On  danse  faubourg  Montmartre,  au  bal  de  Calypso, 
moyennant  «  une  mise  decente  ».  On  danse  place  Vendome, 

clicz  Guitet,  on  danse  dans  l'ancien  cimetiere  Saint-Sulpice,  ou  un  transparent  rose 
annonce  «  l'ouverture  du  bal  des  Zephyrs  » ;  on  danse  au  bal  des  Yictimes,  faubourg 
Saint-Germain;  on  danse  enfin  pour  deux  sous  dans  les  guinguettes  populaires...  et 
tout  «  bal  du  bel  air  »  possede  une  salle  de  rechange  pour  les  «  pantalons  couleur 
de  chair  »  !  On  danse  rue  de  Richelieu,  rue  de  Bondy,  rue  de  l'Echiquier,  dans  les 
hotels  des  «  ci-devants  ».  On  danse  au  noviciat  des  Jesuites,  au  seminaire  Saint- 
Sulpice,  au  Palais-Royal,  au  Pavilion  de  Hanovre, 
a  Monceau,  a  Tivoli,..  A  l'hotel  Longueville  —  place 
du  Carrousel  —  on  compte  «  30  cercles  de  contre- 
danses,  et  deux  quadrilles  de  negresses  se  tremous- 
sent  incognito  dans  un  renfoncement  pres  la  porte 
d'entree  ». 

C'est  enfin  1'epoque  ou  l'hotel  Carnavalet.  la  chere 
«  Carnavalette  »  de  Mme  de  Sevigne,  etait  mise  a  l'encan 
en  ces  termes  :  «  A  vendre  sur  l'enchere  de  50.000  li- 
vres,  aux  criees  du  departement  de  la  Seine,  une 
grande  et  superbe  maison,  dite  «  Hotel  Carnavalet  », 
sise  rue  Culture  Sainte-Catherine,  au  coin  de  celle 
des  Francs-Bourgeois.  Dans  la  face  du  I01'  etage  sont 
des  figures  executees  en  bas-relief  par  le  fameux 
Goujon,  sculpteur.  Grand  jardin  servant  de  potager. 
Le  tout  d'une  contenance  de  pres  d'un  arpent.  En  1788, 
elle  etait  louee  8.000  livres.  Cette  maison  peut  servir  a  un  Depot  ou  a  une  maison  de 
commerce.  » 

•-•  Cherchons  maintenant  ce  qui  survit  encore  d'hotels  historiques  dans  le  grand  Paris, 
qui  fut  helas !  le  decor  de  tant  de  drames  et  de  tant  de  comedies  heroiques  ou  joyeuses. 
Commencons  notre  pelerinage  par  la  Cite,  cette  ile  de  la  Seine  ou  naquit  Paris  et 
que  Sauval  definit  de  si  pittoresque  facon  :  «  L'ile  de  la  Cite  estfaite  comme  un  grand 
navire  enfonce  dans  la  vase  et  echoue  au  fil  de  l'eau  au  milieu  de  la  Seine  ». 


(facade)  (actuelletnent  Miisae  Carnavalet). 
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Iifl  CITE   ET  Ii'ILiE  SfllflT-LtOUlS 

Bien  delaisse  aujourd'hui,  ce  vieux  quartier  de Tile  Saint-Louis,  magnifiquement  situe 
au  confluent  des  deux  bras  de  la  Seine,  fut,  de  tous  temps,  Fasile  cher  aux  peintres,  aux 
ecrivains,    aux  poetes  :  George  Sand,  Baudelaire, 

Daubigny,     Corot 


Mery,  les  peintres 
et  Daumier,  le 
Barye,  y  firent  de 
«  Le  club  des 
chisch  »,  chante 
tier  et  Gerard  de 
seances  a  l'hotel 
Lauzun,  sis  au  n" 
fou.  Bativersl617, 
qui  abrita,  comme 
amours  de  la  Grande 


Panorama  de  la  Oit6,  vue  prise  du  Louvre 


grand  statuaire 
longs  sejours. 
fumeurs  de  has- 
parTheophile  Gau- 
Nerval,  tint  ses 
Pimodan,  ex-hotel 
17  du  quai  d'An- 
rhutel  Lauzun  — 
chacun  sait,  les 
Mademoiselle  et  de 
est  reste  Fun  des  plus  [purs  joyaux  de 


l'irresistible  et  insolent  Cadet  de  Gascogne 

l'architecture  du  xvne  siecle. 

A  quelques  pas  de  la,  au  n°  2  de  la  rue  Saint-Louis  en  Vile,  admirons  le  magni- 

ilque  h6tel  bati  par  Le  Yau  pour  Nicolas  Lambert,  president  de  la  premiere  chambre 

des  requetes...  C'est  tout  mi  chapitre  de  Thistoire  de  Paris! 

Mmo  du  CluUelet  y  trona  au  temps  oil  Voltaire  y  habitait;  e'etait  alors  le  rendez- 
vous de  tous  les  beaux  esprits;  l'hdtel  Lambert 
rayonnait  sur  Paris  ebloui.  Puis,  vinrent  les 
mauvais  jours.  Les  bibelots  de  prix,  les  riches 
collections,  les  chefs-d'oeuvre  de  Le  Sueur  qui 
tapissaient  les  murs,  furent  perdus  au  jeu  parun 
filsprodigueet  disperses  aux  quatre  vents...  quel- 
ques-uns  emigrerent  au  Louvre,  dont  la  majeure 
partie  des  tableaux  de  Le  Sueur.  Actuellement, 
rhotel  Lambert  nepossede  plus  guerede  Poeuvre 
de  ce  grand  peintre 
qu'une  grisaille  pla- 
cee  sous  un  escalier 
et  quelques  rares 
panneaux  repartis 
^a  et  la... 
Eniin,    decheance    supreme,    pendant  la    Revolution, 

l'hdtel  fut  profane,  comme  nous  l'avons  indique  plus  haul, 

par  des  ateliers  de  literie  militaire.  Les  fines  sculptures, 

les  peintures  somptueuses,  les  arabesques  dorees  disj>a- 

rurent  sous  une  epaisse  poussiere  blanchatre  provenant 

des  cardes  de  laine;  et  des  equipes  de  matelassieres  ins- 

tallerent  leurs  treteaux  dans  la   galerie  magnifique  qu'a- 

vaient  si  somptueusement  decoree  Lcbrun  et   Van  Ops- 


Hutel  Lauzuu  (intcrieur),  17,  quai  d'Anjou. 
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tael...  C'est  aujourd'hui  l'liotel  du  prince  Czartoryski.  Graces  soient  rendues  a  cette 
famille  de  grands  seigneurs  polonais  qui  sauverent  de  la  mine  cct 
admirable  fleuron  de  la  couronne  d'art  de  Paris. 


D'autres  hotels  seraient  encore  a  citer  dans  1'IIe  Saint-Louis  : 
Quai  d'Anjou  :  N°  5.  Petit  Hotel  de  Marigny,  frere  de  Mme  de 
Pompadour  (1750). 

Quai     Bourbon  :  Nos  13-15  :   Hotel   Le    Charron  (1630).  — 
N°  19.  Hotel  Jassaud. — N°   19  bis.  Statue   de  la  femme  sans 
tete,  a  Tangle  de  la  rue  Le  Regrattier. — N°  29.  Hotel  de  Boisgelin 
'1750). —  N°  45.  Hotel  Le  Boulanger,  eonstruit  par  Le  Vau. 

Quai  d' Orleans  :  Voir  les  hotels  Nos  18.  20,  28. 

Quai  de  Bethune  :  N°  36.  Hotel  du  President  Perrault.  — 
N°  18.  Hotel  de  Richelieu.  —  X"  14.  Hotel  d'Astry  (1680).—  Rue 
Saint-Louis  en  Vile  :  N°  3  et  5.  Restes  de  l'liotel  de  Bretonvilliers. 
—  N°  19.  Restes  de  l'hotel  du  President  d'Aigremulle.  —  N°  51. 
Hotel  Chenizot  (1730). 


Hotel  Lambert,  quai  d'Anjou,  1  et  3. 


QUfllS   DE   Pfl^IS 

Quai  de  Passy.  —  lis  sont  rares,  j'en  suis  certain,  les  Parisiens  qui  connaissent 
un  petit  hotel,  perdu  au  milieu  d'un  immense  jardin,  le  long  des  bords  de  la  Seine, 
pres  du  Quai  de  Passy.  Je  ne  saurais  helas!  les  en  blamer,  car  les  tristes  locataires 
de  cette  belle  demeure  sont  aujourd'hui  des  malades  atteints  d'affections  nerveuses. 
11  n'en  allait  pas  de  meme  a  la  fin  du  xvme  siecle.  Cette  habitation  cliarmante,  ces 
futaies,  ce  pare  admirable,  formaient  la  propriete  de  Mme  la  Princesse  de  Lamballe, 
Tamie  la  plus  intime  de  la  Reine  Marie-Antoinette.  Le  pare  a  conserve  le  charme  pe- 
netrant des  tres  vieux  jardins,  et  rien  de  plus  facile 
d'y  evoquer  le  souvenir  de  tous  ceux  qui,  depuis 
des  centaines  d'annees,  y  ont  aime,  reve 
et  souffert.  Dans  un  paysage  a  la 
Watteau,  eclaire  par  une  lumiere 
lunaire,  nous  y  revons  a  tous 
les  personnages  de  la  Comedie 
italienne.  Quel  cadre  ideal  pour  y 
evoquer  les  Arlequins,  les  Cassan- 
dres,  les  Zerbinettes,  les  Trufal- 
dins,  les  Colombines, 
«Frelesparmi  les  noeuds  enormes  de  rubans»j 
pour  qui  ces  charmilles,  ces  allees 
couvertes  seraient  sejour  d'election,...  oil 
le  reve  ne  serait  interrompu  que  par  le  brou- 
haha tumultueux  cause  par  Tarrivee  de  la  Reine  Marie-Antoinette  en  un  carrosse 
attele  de  mules  pomponnees  et  harnachees  a  Tespagnole,  venant  demander  une 
tasse  de  lait  a  sa    chere  Lamballe. 

Tous  ces  coins  de  Paris  d'ailleurs  recelent  de  mysterieuses  retraites  hantees  par 
les  souvenirs.  C'est  ainsi  qu'a  quelques  pas  de  la,  24,  rue  Berton,  surune  venelle  noyee 


Residence  de  la  Princesse  de  Lamballe,  quai  de  Passy 


Hotel  ile  Chimay 
quai  Malaquais 

(astiiellement  Eeole  ties  Beaux-Arts). 
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d'ombres  vertes,  s'ouvre  une  haute  porto  cochere  qui  n'est  rien  moins  que  celle  par 

Iaquelle  M.  de  Balzac  echappait  a  ses  ereanciers. 

C'est,  en  effet,   dans  cette  maisonnette  cachee  dans  les  feuilles  et  sisc  a  flanc  de 

coteau    que    demeura    longtemps    le    grand 
Balzac. 

On  accedait  difficilement  dans  le  «  re- 
paire  »  ou  l'illustre  ecrivain  «  se  terrait  » 
jalousement;  il  fallait  livrer  de  rudes  as- 
sauts,  echanger  deterribles  et  eompliques 
mots  de  passe  avant  que  de  penetrer  jus- 
qu'a  riiumble  retraite  ou  l'auteur  de  «  la 
Gomedie  Humaine  »  tirait  les  ficelles  de 
ses  immortels  pantins. 

Je  ne  sais  pour  ma  part  rien  de  plus 
emouvantque  de  parcourir  lemodeste  jar- 
dinet  de  30  metres  de  large  sur  15  metres 
de  long  ou,   pendant  des  mois,  le  grand 

Balzac  «  enveloppe  dans  une  longue  robe  blanche  monacale,  serree  an  flanc  par  une 

cordeliere  »,promena  son  reve,  et  vecut  ses  personnages  le  long  des  allees  etroites 

fleuries  de   dahlias,    d'asters  et  de  buis.  —  Dominant  la  rue  Berton,  voici  la  petite 

terrasse.  Ici,  venait   s'accouder  le   Maitre    Ecrivain,    interrogeant    Paris   de    «    ses 

grands  yeux  aux  prunelles  brunes,  pailletees  d'or  comme  celles  du  lynx  »....    Cette 

demeure    hospitaliere   s'appelle   aujourd'hui    «  la  Maison  de  Balzac   ».    —    L'entree 

se  trouve  au  47  de  la  rue  Raynouarcl,  et  nous  ne  saurions  trop  engager  les  Pari- 

siennes  curieuses  a  visiter  cet  humble  logis   ou  tout  chante  la  gloire   d'un  des  plus 

nobles   Ecrivains  Frangais. 

Quai  tVOrsay.  —  Le  joli  Palais  de  la  Legion  d'honneur  dont  la  grace  et  Felegance 

semblent  une  triomphante  protestation  contre  les  immenses  batiments  mo- 

dernes    qui  Tentourent    et  l'ecrasent,  a  son  histoire;    et  cette     histoire 

est  si  plaisante  qu'elle  vaut  d'etre  contee. 
L'hdtel  fut  primitivement  cons- 

truit    par   l'architecle    Rousseau 

sur  l'ordre  du   Prince  de  Salm- 

Kirbourg.   Singulier  personnnge 

que  ce   prince  allemand.  «  On  ne 

pouvait,  —  assure  le  Comte  de 

Tilly  dans  ses   memoires,  —  lui 

refuser  de  l'esprit,  mais  on  niait 

qu'il  eut  le  sens  commun  ». 

Get  original    apres    avoir  gas 

pille  des  fortunes,  se  ruina  definitive 

ment  en  faisant  edifier  cet  hotel  ou  il 

employa    ses  derniers  louis  a    donner 

une  fete  superbe  qui  fut  une  epouvan- 

table  et  legendaire  cohue.   L'an  suivant,    l'architecle  rachetait,  pour  s'indemniser  de 


H6tel  du  Prinoe  de  Salm-Kirbourg 

(actuellemeut  Palais  de  la  L6giou  d'Houueur). 
quai  iVOrsay  et  rue  de  Lille. 
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ses  depenses,Thotel  dontde  Salm  n'etaitplus  que  lelocataire  !  —  Le  Prince  eut 
le  tort  de  se    meler   aux  intrigues  revolutionnaires;  il   fut    arrete,   juge, 
condamne...  execute;   et  son  hotel,  mis  en  loterie,  sera  gagne 
par  un  ex-gareon  perruquier  nomine  Lieuthraud ! 

L'origine  de  la  fortune  de  ce  «  fournisseur  aux  vivres  » 
etait  plus  que  suspecte.  Pendant  quelques  mois,  il  etonne  Paris 
par  son  faste  :  il  achete  Bagatelle,  et,  pour  «  pendre  la  cre- 
maillere  »  il  offre,  a  Thotel  de  Salm,  une  fete  splendide.  C'est 
le  triomphe  de  la  jonquille  :  Tancien  perruquier  a  le  culte  de 
cette  fleur  jaune;  il  en  tapisse  les  murs;  en  garnit  les  tables; 
en  couvre  les  gueridons...  Sous  l'influence  de  la  chaleur, 
l'odeur  se  developpe  a  ce  point  que  bientot  les  invites  se 
trouvent  mal  ou  sont  pris  de  vomissements. 

Quelques  semaines  plus  tard,  Lieuthraud  arrete,  incarcere,  etait  condamne  comme 
concussionnaire.  Pendant  le  Directoire,  Mraa  de  Stael  et  Benjamin  Constant  instaurent 


Hotel  du  Marquis  de  Yillette, 
1,   rue  de  Beaune. 


en  Thotel  desencanaille  le 

Napoleon  I01'  y  installe 

cellerie     de     la     Legion 

Incendie      aux      der- 

mune  de  Paris  expirante, 

cendres  en  1878,  reedifie 

volontaire    des  membres 

Quai    Voltaire.  —  A 

et  de  la  rue  de  Beaune, 

meure  de  M.  de  Yillette, 

de  la  cour  encore  intacte 

jour  meme  de  sa    mort, 

de  Voltaire,  enroule  dans 


Ancienne  Ambassade  d'Espagne, 
25,  quai  d'Orsay. 


Cercle  Constitutional, 
en  1804  la  Grande  Chan- 
d  nonneur. 

niers  jours  de  la  Com- 
Thotel  renaissait  de  ses 
grace  a  une  contribution 
de  la  Legion  cThonneur! 
Tangle  du  Quai  Voltaire 
nous  rencontrons  la  de- 
ou  mourut  Voltaire.  C'est 
de  cette  maison,  que  le 
31  mai  1778,  le  cadavre 
une    robe    de    chambre, 


attache  par  des  courroies  dans  le  fond  d'une  berline  de  voyage,  une  toque  de  fourrure 
enfoncee  sur  le  crane  ballotte,  par  tit  comme  un  voyageur  endormi  pour  Tabbaye  de 
Scellieres,  en  Champagne,  ou  il  devait  etre  momentanement  inhume. 

Quai  Malaquais. — N°9  :L'h6tel  de  Transylvanieconstruit  vers  1622  sur  les  anciens 
jardins  de  la  reine  Marguerite.  Get  hotel  devint,  auxvmesiecle, 
le  sejour  de  Francois  Rakoczy,  prince  de  Transylvanie... 
Les  gentilshommes  hongrois  qui  formaient  la  suite  de 
Rakoczy,  transformerent  Thotel  en  une  maison  de  jeu,  «  vu 
leur  manque  d'argent,  ils  n'avaient  que  ce  moyen  de 
subsister  »,  Louis  XIV  ne  leur  payant  pas  la  pension  de 
100.000  livres  qui  leur  avait  ete  promise...  Un  M.  Sinet 
(valet  de  pied  de  Mgr  le  Due  d'Orleans)  reprit  le  bail  en 
1716  et,  prete-nom  de  quelque  grand  seigneur,  continua  la 
lucrative  profession  de  tenancier  de  tripot!...  C'est  la 
qu'apres  Tabbe  Prevost,  notre  cher  Maitre  Massenet,  a 
Hotel  des  Miramiones  (actueiiemeut      chante  Tarrestation  de  Desgrieux  et  de  Manon  Lescaut ! 

Pharniacie  Centrale   des  Hopitaux),  .  .  . 

47,  qnai  de  la  Tourneiie.  Quai  Coiiti .  —    Un  peu   plus  loin,  entre  le  Palais  de 
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l'lnstitut  et  1'hdtel  des  Monnaies,  s'eleve  a  Tangle  de  la  place  Conti,  au  n°  13  le  petit 
h6tel  de  M,nc  Permon,  mere  de  la  duchesse  d'Abrantes,  on  vint  rever  Bonaparte, 
pauvre  petit  officier  corse  sans  sol-  de,  sans  commandement,  sans  pro- 

tecteur.   La  legende  veut 
qu'il  achevait  ses  etudes 


Helas!cette  legende 
parte  n'occupa  pas  la 
tee  par  les  ecrivains,  et 
cielle  placait  jadis  au 
mais  nous  avons  la 
ner  en  1792  et  rendre 
Ce  fait  seul  nous  per- 
cesarien,  les  yeux  d'ai- 
la  coiffure  en  «  oreille 
la  Guerre,  se  refletant 
lies  par  les  ans,  encore 
et  du  petit  salon.  Et 
dans  son  uniforme  ra- 


HOtel  de  Fieubet, 
2,  quai  des   Celestius. 


Bonaparte    y    ait   habite   alors 

Ecole  militaire. 

n'est  pas  exacte  :  Bona- 

fameuse  mansarde  chan- 

qu'une  inexactitude  offi- 

n"  5  du  Quai  Conti  — 

preuve  qu'il  vint  y  di- 

visite  a   Mme    Permon. 

met  d'evoquer  le  profit 

gle,  le  teint  olivatre  et 

de  cliien  »   du  Dieu  de 

dans    les   glaces  depo- 

fixees  au  mur  du  salon 

nous  le  revoyons,  mince 

pe,  adosse  a  la  cheminee 


de  marbre,  aigri,  rao-eur,  pestant  contre  le  mauvais  sort  et  attendant  anxieusement 
un  avenir  meilleur. 

flnneke  au  ehapitfe  des  Quais 

Oitai  d'Orsay  :  Les  Jardins  de  l'hotel  de  l'Ambassade  d'Allemagne  :  aneien  hotel  de  Beauhar- 

nais. Les  jardins  de  l'hutel  d'llumieres  (ces  hotels  s'ouvrent  sur  la  rue  de  Lille). 

Quai  Voltaire :  N°  1.  Hotel  de  Tesse.  —  N°  9.  Aneien  hotel  du  Presi- 
dent Perrault.  —  N°  15.  (Bati  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cou- 
ventdes  Theatins).  — N°  23.  (Alfred  de  IMusset  y  habita  en  1845).  — 
N°  25.  Ancienne  Ambassade  d'Espagne.  —  N°  27.  Hotel  de  Bra- 
gelonne. 

Quai  Malaquais  :  N°  5.  Aneien  hotel  de  Berulle,  oil  habita  le 
Marechal  de  Saxe.  —  N°  9.  Aneien  hotel  Lomenie  de  Brienne.  — 
N°  15.  Aneien  h6tel  de  Chimay  (Aujourd'hui  annexe  de  l'Ecole  des 
Beaux- Arts). 

Quai  Conti  :  Au  n°  3.  Se  trouvait  jadis  le  fameux  magasin 
d'art  et  de  bibelots  si  eelebre  au  xvne  sieele  «  Au  petit  Dunker- 
que  ».  —  N°  11.  La  Monnaie  (aneien  hotel  de  Conti). 

Quai  des  Grands-Augustins  :  N°  35.  Aneien  hotel  Feydeau  et 
Montholon.  —  X1'  51.  Hotel  de  Bruillevert.  grand-maitre  des  eaux 
et  forets  sous  Louis  XIV  (aujourd'hui  Bestaurant  Laperouse). 

Quai  de  la  Tournclle :  N"  37.  Hotel  du  President  Holland  d'Er- 
ceville  (1740).  —  Xos  55  et  57.  Hotel  «  ci-devant  de  Xesmond  »  (1740)  —  N°  47.  L'hotel  des 
Miramiones,  aneien  couvent  des  lilies  de  Stc-Genevieve,  fonde  par  Mme  de  Miramion  (aujourd'hui 
Pharmacie  Centrale  des  Ilopitaux),  eleve  en  1G'i9  par  Mansard. 

Iifl  HIVE   GAUCHE 

Longeons  la  Seine  et  recherchons  sur  la  rive  gauclie,  les  traces  encore  existantes 
d'un  passe  deja  lointain! 

Conimencons  par  promener  notre  llanerie  du  cote  de  la  Bievre,  ou,  tout  au  moins, 


Il.'.tel  de  Nesmond, 
55  et  57,  quai  de  la  Tournelle. 
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le  long  des  restes  de  cette  riviere  charmante  jadis,  aujourd'hui  minable,  pauvre,  mais 
toujours  pittoresque. 


Tout   d'abord  voici,  au   n°  17 
ques  pas  du  Boulevard  des  G 
d'un  ancien  palais,  si  impre- 
qu'on  peat  se  croire  lejouet 
parition. 

Cette  antique  demeure, 
etrangement  avec  la  tris- 
presque  toutes  les  maisons 
commerce  des  cuirs  et 
plus  elegante  compagnie. 
s'elevait  le  palais  somp- 
che  de  Castille,  mere  de 
1392,  la  Reine  Isabeaude 
Cbarles  VI,  y  donna  un 
ses     dames     allemandes , 


Cour  du  Drasrou. 


rue  de  Itennes. 


de  la  rue  des  Marmousets,  a  quel- 
belins,   la    silhouette  evocatrice 
vue  dans  ce  quartier  populeux 
de  quelque  fantastique  ap- 


dont  Felegance  contraste 
tesse  voisine,  est,  comme 
du  quartier ,  vouee  au 
peaux.  Elle  abrita  jadis 
Ce  fut  a  celte  place  que 
tueux  de  la  Reine  Blan- 
saint  Louis.  Plus  tard,  en 
Baviere ,  femme  du  roi 
bal  en  Thonneur  d'une  de 
veuve,  et  qui  se  remariait. 


Hotel  de  la  Reiiie- Blanche 
17,  rue  des  Marmousets. 


Les  noces  de  veuve  servaient,  on  le  sait,  de  pretexte  a  des  charivaris 
et  a  de  folles  fetes.  Le  roi,  malade,  «  desireux  de  se  bien  divertir  », 
resolut  d'assister  au  bal.  II  s'y  rendit  deguise  en  satyre,  accom- 
pagne  de  cinq  de  ses  chevaliers,  revetus  des  memes  accoutre- 
ments   «  d'hommes  sauvages,    enchaines,    velus   comme  des 
boucs;  leur  costume  fait  de  laine  et   d'etoupe  etait  frotte  de 
poix,  resine  et  de  graisse  pour  mieux  reluire  ».  Ainsi  accoutres, 
les  imprudents  vinrent  danser  autour  des  torches  lar- 
gement  allumees; —  un  brandon  de   feu  enflamma  Fun 
des  costumes  d'etoupe.  En  quelques  secondes,les  mal- 
heureux,  que  reliaient  entre  eux  des  chaines,  brulerent 
comme  «  flammes  vivantes  et  ardentes  ».  La  jeune  du- 
chesse  de  Berry  eut  heureusement  Fidee  denvelopper 
le  roi  de  son  lourd  manteau  de  velours  et   d'hermines, 
et  de  le  mettre  ainsi  a  Tabri  des  flammes.   Les  autres 
brulerent 


unedemi-     / 
heure   et  mirent  trois  jours  ii   mourir.     I 
Tel  fut  le  «  bal  des  Ardents  ».  de  sinis- 
tre  memoire. 

L'hdtel  oil  s'etait  deroule  ce  drame 
fut  condamne  a  etre  abattu;  et  c'est 
au  xvie  siecle  seulement,  qu'on  edifia 
sur  ses  mines  la  charmante  demeure 
que  nous  pouvons  admirer  encore  au- 
jourd'hui. Ce  nouvel  hotel  subit  a  son 
tour  bien  des  transformations  :  sous  le 
regne   de   Louis   XV,    la    manufacture 


Hotel  Scipion  Sardini,  13,  rue  Seipion 
(actuellemeut   Boulangerie  des  Hopitaux). 
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royale  des  Gobelins  y  avait  installe 
ses  bureaux.  La  Revolution  en  lit  unc 
brasserie  populaire.  Aujourd'hui,  des 
corroyeurs  y  ont  etabli  leurs  magasins 
et  leurs  bureaux...  «  Sic  transit  gloria 
inundi  » ! 

Arretons-nous  maintenant  rue  Sci- 
pion, au  n°  13,  devant  l'hdtel  Scipion 
Sardini.  Ge  Scipion  Sardini  qui  —  sous 
le  regne  de  Henri  III   —   lit  batir    cet 
hotel  orne  de  jolis  medaillons  de  terre 
cuite,  rares  specimens  de  cette  decoration 
qui  nous  charme  tant  a  Florence,    a  Pise 
et  a  Veronc,  —  fut  un  horame  etrange  dont  l'histoire  vaut  d'etre  contee.  D'origine 
toscane,  il  vint  s'etablir  en  France  apres  la  mort  de  Henri  II,  alors  que  Catherine  de 


Pavilion  de  M.  de  Julienne. 
7,  ruelle  des  Gobelins. 


Hotel  du  Prince-de-Conde, 
4,  rue  5Ionsieur  le-Prince. 


Medicis    etait    au    pouvoir. 
grand  manicur  d'argent,  Sci- 
une  place  enviee  dans  cette 
solue.     Sachant    mener     de 
il  n'hesita  pas  a  epouser  la 
seduisantes  beautes  de  l'es- 
«  toute  bastante  pour  met- 
de  »,    a  ecrit  Brantome.  II 
blit  dans  ce  charmant  hotel 
aujourd'hui.  C'est  ici  qu'il 
de  gens  de  gout,   devisant 
des  jardins  merveilieux,  dont 
jusqu'au  bord  de  la  Bievre.  Cet 


Hotel  de  Lesparre, 
15,  rue  du  Regard 


Aimable,  spirituel,  insinuant, 
pion  Sardini  sut  vite  se  faire 
cour  frivole,  joyeuse  et  dis- 
front  les  affaires  etle  plaisir, 
belle  Limeuil,  une  des  plus 
cadron    volant  de    la  Reine 
tre  le  feu  par  tout  le  mon- 
sutse  faire  agreer  et  s'eta- 
que  nous  admirons  encore 
vecut,  entoure  d'artistes  et 
d'art  et  de  litterature,  dans 
les  pentes  fleuries  s'etendaient 
aimable  philosophe  mourut  vers 


1609.    Des     1639,   l'h6tel    etait    (actueiiement  Moat-de-piete).     converti  en  hopital,  en  1675  on 
y   installa    la    boulangerie    de  Fhopital general  (la  Salpetriere), 

c'est  aujourd'hui  la  boulangerie  des  Hopitaux  de  la  Ville  de  Paris,  et  les  jardins  fleu- 
ristes  des  habiles  dessinateurs  attaches  a  notre  Manufacture  Nationale  des  Gobelins, 
s'epanouissent  sur  les  mines  des  anciens  pares  de  Scipion 
Sardini. 

Dans  ce  triste  quartier  de  la  Bievre,  que  domine  comrae 
un  phare  de  misere  le  dome  melancolique  de  la  Salpetriere, 
signalons  encore,  an  n"  1  de  la  ruelle  des  Gobelins  (une 
ruelle  stupeliante)  les  restes  sculptes  d'un  pavilion  de  chasse 
de  M.  de  Julienne,  le  grand  protecteur  de  Watteau.  La 
rencontre  de  ce  bibelot  charmant  est  faite  pour  surprendre 
en  ce  vilain  quartier,  dans  cette  ruelle  des  Gobelins  que 
le  Maitre  Huysmans  a  decrite  en  ces  terines  «  ...  C'est  le 
plus  surprenant  coin  que  Paris  recele...  C'est  une  allee  de 
guingois,  batie  a  gauche   de  maisons  qui  lezardent,  bom- 

,  l         •  a  i  •  •  l  Hotel  de  la  Guiche, 

bent  et  se  canotent.  Aucun  alignement,  mais  un  amas  de  13,  rae  du  Regard. 
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tuyaux  et  de  gargouilles,  tie  ventres   gonfles  et  de  toit 

fous.    Les   croisees   grillees   bambochent;   des  mor- 

ccaux  de  sac  et  des  lambeaux  de  bache,  era- 

placcnt  les    carreaux  perdus;    des    briques 

bouchent    d'anciennes    portes...  et    cela  se 

prolonge  jusqu'aux  derrieres  de  la  manufac- 
ture des  Gobelins,  ou  cette  eau  de  vaisselle, 

qui   a  nom  la  Bievre,    s'engouiTre   en  bour- 

donnant  sous  un  pont  ». 

A  quelques  cents  metres  de  cette  ruine, 

a  Tangle  du  boulevard   Auguste-Blanqui  et  Hdtei  de  chateaubiiona,  us  et  120,  rue  an  Bac. 

de  la  rue  Edmond-Gondinet    (les  nouveaux 

baptemes  des  vieilles  rues  parisiennes  offrent  parfois  de  ces   amusantes  rencontres 

quelques  semaines  encore 
lies  »  du  xviii6  siecle  : 
Neubourg. 

licieux  —  avait  ete  cons- 
cier,  Le  Prestre  de  Neu- 
en  avait  fait  une  ruine 
elegante  dont  le  charme 


de  noms),  s'elevait  il  y 
une  des  dernieres  «  lb- 
la  Folie  Le  Prestre  de 
Cet  hotel  —  jadis  de- 
truit  en  1762  par  un  finan- 
bourg...  puis  le  temps 
lamentable,  mais  encore 
perime  ne  manquait  pas 
des  vieilles  pierres  de 
jour  vendu  :  Le  Maitre 
atelier  de  sculpture,  ache- 
les  colonnes ,  bref  les 
passee,  et  le  pic  des  de- 
La  Folie  Le  Prestre 
qu'un  chantier  de  demo- 


Hotel  de  Roquelaure  (iuteiieur), 

246,  boul.  Saint-Germain 

(actuellenieut  Ministere  des  Travaux  Publics  \ 


d'attirer  les  amoureux 
Paris...  Tout  cela  fut  un 
Rodin  qui  en  fit  jadis  son 
ta  les  statues,  les  frises, 
vestio-es  de  la  beaute 
molisseurs fit  son  ceuvre. 
n'est  plus  aujourdhui 
lition ! 


Annexe  da  chapitre  de  la  I^ive  gauche 

Boulevard  Montparnasse  :  N°  85.  Hotel  dont  les  jolis  balcons  sont  deeores  d'R  croises 
et  qui  a  ete  habite  par  le  peinfre  Hyacinthe  Rigaud.  —  N°  87.  Une  des  vues  gravees  par 
Martinet  represente  le  N°87  du  boulevard  Montparnasse  et  l'indique  comme 
appartenant  au  due  de  Chaulnes  (1750). 

Celui-ei  y  avait  cree  un  cabinet  de  physique  et  s'amusait,  sur 
buttes  d'en  face,  a  ses  experiences  d'aerostation. 

Boulevard  Saint-Germain  :  N°  201.  Le  percement  du 
boulevard  Saint-Germain  a  enleve  a  l'hotel  de  Chevreuse, 
reste  dans  la  famille  de  Luynes  depuis  l'instant  de  sa  cons- 
truction, par  Lemuet,  pour  la  Duchesse  de  Chevreuse.  son 
large  portail  et  les  deux  tiers  dc  sa  cour,  tandis  que  Ton 
retranchait  une  partie  de  son  jardin  pour  I'amorce  du  l»oule- 
vard  Raspail. 

L'escalier   monumental   elait  entoure  d'une  perspective 
'^      peinte  par  Brunetti   et  qui  figure  dans  l'annexe  nouvelle  du 

Hotel  de  Brissac,  116,  rue  de  Grenelle  , 

(actuellement  Maine  du  7C  an").  lllUSee  Carnavalet. 


12 


LES  RELIQUES  DU  PASSE. 


Hotel  d'Argeuson,  101,  rue  de  Greuelle 
(actuellement  Ministere  du  Commerce). 


N°235.  Hotel  de  Brienne  dont  le  principal  corps  dc  logis  est  orne  d'unc  belle  facade  a  pilastres 
et  sert  d'habitation  personnelle  au  Ministre  de  la  Guerre.  —  N°  246.  H6tel  du  Marechal  de  Roque- 
laure,  construit  par  Leroux  en  172G.  Aujourd'hui,  Ministere  des  Travaux  Publics. 

Rue  du  Dae  :  N"  101.  Hotel  de  la  Feuillade.  —  N°  140.  Les  sosurs  de  la  Charite  occupent  l'an- 

cien  luMol  de  La  Valliere.  —  N°  120.  Le  magnifique  hotel  de 
Chateaubriand  on  il  mourut  en  18i8.  Les  portes  en  sont  dessi- 
nees  par  Toro. 

Rue  de  Seine  :  X"  6.  Au  fond  de  la  eour  du  N°  6,  subsiste 
un  pavilion  de  l'hotel  de  la  reine  Marguerite,  femme  de  Henri  IV; 
il  a  etc  sureTeve;  les  jobs  masearons,  qui  ornent  aujourd'hui 
le  V'  etage,  etaient  primitivement  au  premier  etage. 

Rue  Haute feuille  :  N°  9.  Hotel  de  Yillevaut  avec  ses 
trois  tourelles  peu  saillantes  et  tres  bien  conservees  ;  sa  cons- 
truction attribute  aux  Chartreux  parait  remonter  a  la  fin  du 
xv1'  siecle. 

Rue  Seguier  :  N°  18.  Hotel  de  grande  apparence  dont  la 
cour  bien  eonservee  est  close  par  une  porte  sculptee  de  la  fin 
du  xvne  siecle.  D'Aguesseau  l'habitait  lorsqu'il  fut  cree  chan- 
celier  (1717). 

Rue  Saint- Dominique :N°l.H6teletcour  ovale,  construitpar 
Germain  BoiTrand  pour  Amelot  de  Gournay,  ambassadeur  (1695). 
En  1725,  hotel  du  Marechal  de  Montmoreney-Luxembourg.  Le  prince  de  Tingry,  son  fils,  le  vendit 
au  comte  de  Guerchy  (1764),  un  des  heros  de  Fontenoy. 

Rue.  dc  Tournon  :  N°  2.  Hotel  de  Chatillon.  —  N°  lO.  Hotel  de  Louis  de  FEstoile  (1545)  occupe 
sous  Louis  XIII  par  le  marechal  d'Ancre,  restaure  et  decore  a  la 
fin  du  xvmc  siecle.   —  N°  12.  Hotel    de  Balzac  d'Entragues. 

Rue  Monsieur  :  X"  12.   Dans  la  cour,    ancien   hotel  des 
archives  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  dessine  par  M.  Bron- 
gniart,    on    voit   encore  quatre   remarquables  bas-reliefs 
decoratifs  de  Clodion. 

Rue  de  VHirondelle  :  Xn  20.  Hotel  de  la  Salamandre 
(epoque  de  Francois  Ier)  construit  pour  la  duchesse 
d'Etampes. 

Rue  de  Greuelle  :  X"  73.  Hotel  du  president  Talon. 
Depuis  1894  Ambassade  d'ltalie.  —  N°  101.  Le  Minis- 
tere du  Commerce  occupe  l'hotel  bati  par  Lassurance 
pour  le  Mis  d'Argenson;  il  a  conserve  de  jolies  Ijoiseries 
ct  des  dessus  de  porte  gracieusement  ornementes.  — 
X°  110.  Hotel  bati  pour  le  president  Le  Coigneux,  habite 
successivement  par  les  marechauxde  Xavailles,  deVillars, 
Lannes,  Augereau;  aujourd'hui.  Ministere  de  l'lnstruction 

Publique.  II  a  conserve  une  partie  de  sa  decoration  et  notamment  un  salon  dont  les  panneaux 
dores  portent  des  trophees  militaires  accompagnes  du  baton  de  Marechal.  —  N°  116.  Hotel  de 
Brissac  construit  par  Lelion  et  BoiTrand.  aujourd'hui  Mairie  du  vn°  arrondissement  apres  avoir  ete 
Ministere  de  I'lnterieur  sous  le  Directoire,  puis,  Ambassade  Ottomane.  —  X°  127.  Fut  d'abord 
hdtel  de  Chanac,  Ministere  de  la  maison  du  Boi  sous  la  Bestauration,  puis  Ambassade  d'Autriche, 
Palais  Archiepiscopal,  et  enfin  Ministere  du  Travail. 

Rue  de  Varcnne  :  X"  56.  llolel  de  Gouffier.  —   X"   57.   Construit   pour   le  Marechal   de    Mont- 
morency, e|    achete   avani    sou  achevement    en    172:i,    par  Jacques    de   Goyon-Matignon.   Habite 

successive nl  par  le  Prime  de  Monaco,  le  due  de  Valenliuois.  son  lils.   le  Prince  de  Talleyrand, 

le  due  de  Galleria,  le  Comte  tie  Paris.  Aujourd'hui,  Ambassade  d'Autriche.  —  N°  77.  Cons- 
trait  en  1740  par  Gabriel,  pour  Peyrenc  de  Moras.  Prison  sous  la  Terrcur,  puis  Couvent  du  Sacre- 
Cceur. 


Hutel  tie  Chanac. 
rue  de  Crenelle  (actuellement  Ministere 
du  Travail  . 
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Rue  de  Rourgogne  :N°  37.  Hotel  de  Duras. 
—  N°  48.  Ancien  hotel  Praslin.  Fitz-James. 
Hotel  Pomereu. 

Rue  Vaneau  :  N°  24.  Aneienne  maison  de 
campagne  construite  pom-  le  due  du  Maine. 
Le  pare  s'etendait  jusqu'au  boulevard  des 
Invalides.  Petite  maison  du  marquis  de  Bar- 
ban^on,  puis  hotel  de  Theresia  Cabarrus  (M"'" 
Tallien).  Hotel  de  Chanaleilles  depuis  1840. 

Ruede  Bellechasse :  N°  17.  Restesde  l'hotel 
du  marechal  de  Broglie,  sequestre-  a  la  Revo- 
lution et  detruit  par  le  boulevard  Saint-Ger- 
main. 

Rue  du  Bac  :  N°  34.  Hotel  de  Valbelle  (1775) 


Hotel  da  Marechal  Je  Montmorency, 

57,  rue  Je  Yarenne  (actuellement  Ambassade  d'Autricke). 


Fouche,  due  d'Otrante  (1810i 


X'1  97.   Hotel 


du  prince  de  Salm.  —  Nos  118  et  120.  Hotel  de  Clermont-Tonnerre  (1789).  Portes  dessinees  par 
Toro.  Chateaubriand  y  est  mort.  —  N°  140.  Hotel  Le  Blanc  de  la  Valliere. 


Rue  des  Saints-Peres  :    N° 
(1728).  —  X0"  7  et  7  bis.  Entn 
de  Chabannes,  sous  Louis 
que  Louis  XIV  a  colon- 
l'hotel  de  Cosse-Bris- 

Ruc  de  Beaune  : 
rut  Voltaire  en  177s. 
quis   de    Villette.    — 
d'Aumont. 

Rue  de  Sevres  :  X"  35 
(1785).  —  N°  83.  Hotel  de 
Saint-Maur,  dont  le  couvent  s'ou- 
Gregoire,  sur  l'emplacement 
X°  95.  Ancien  hotel  du  due  de 


Hotel  de  Peyienc  de  Mora?. 
'  77,  rue   de  Yarenne. 
(Ancien  Couvent  du  Sacre-Creur. ) 


10.  Hestes    de    l'hotel    de  Chauvelin 

de  l'ancien  hotel  de  Crequi,  et 
XVI.  —   N°  56.  Un  poiti- 
nes    coniques,    signale 
sac . 

X°  1 .  Maison  ou  mou- 

Appartenait  au  mar- 

X"  2.  Hotel  de  Mailly 

Hotel  de  l'Aubespine 
Prunele;  puis  les  Dames  de 
vre  egalement,  rue  de  l'Abbe- 
d'un  ancien  h6tel  Jumilhac.  — 
Lorges  (1788).  Couvent  des 
Lazaristes,  depuis  1816.  Saint  Vincent  de  Paul  est  enterre  dans  la  chapelle.  Avant  le  due  de  Lorges, 
ce  fut  une  petite  maison  du  prince  de  Rohan-Guemenee. 

Au  coin  de  la  rue  Saint- Romain,  l'hotel  du  ministre  Choiseul,  s'ouvre  4,  rue  Saint-Romain.  — 
N°  86.  A  appartenu  a  Pigalle.  Aneienne  Ecole  des  Orphelins  militaires  (1773).  Prison  sous  la  Ter- 
reur.  Ambulance  en  181i.  Couvent  des  Oiseaux  (1819),  ainsi  nomme  parce  que  Pigalle  fit  peindre  sur 
les  murs  une  foule  d'oiseaux. 

Rue  Oudinot.  Jadis  rue  Plumet  :  X°  27.  Hotel 
Montmorin   (1787).    Le  general   Rapp  y 
habita. 

Rue  du  Clierehe-Midi  :  N°  83. 
coin  de  la  rue  de  Bagneux.  hotel 
Clermont-Tonnerre    qui   s'eten- 
dait jusqu'au    95.   —     X°  40. 
Hotel    du   comte    de     Rocham- 
beau  et  de  son  fils  le  general.  — 
X"  37.  Hotel  dela  comtessedeVer- 
rue,  fille  du  due  de  Luynes  (1713) ; 
de  Toulouse-Lautrec  ^1750 »,  Siege 
du  Conseil  de  guerre  (detruit  par 
le  percement  du  boulev.  Raspail). 
Rue  du  Regard:  X°  13.  Hotel 
de  la  Guiche.  —  X°  15.  Construit 

Hotel  de  Clermont-Tonnerre, 
83,  rue  du  Cherche-JIidi.  en  1771  pour  le  COlllte  de  Lesparre.  4,  rue  >aint-R3m\in. 


Hotel  de  Choiseul, 
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Rue  de  Vaugirard  :  X"  34.  Hotel  du  Lau  d  Allemans,  gouverneur  de  Doullens  (1751).  —  N°  50. 


Hotel    de   La   Tremoillc    (1735). 

Rue   Cassette  :   N°    23. 
Appartenait  en    1677    a 
en  Bourgogne  (Bel    es- 

Iiae  Bonaparte  :  N0B 
don  L785).  Le  vicomte 
aux  Etats  generaux  et 
ratriee.  y  habita  1 1787). 
marquis dePersan  L789). 
habiterent.  —  N°  13. 
La  Rochefoucauld,  sur 
Arts  a  ete  ouverte  en 
Cesar,  due  deVend6me, 
Gabrielle   d'Estrees.     11 

Rue  Jacob  :  N°  26. 
son, magistral  (1710).  — 
(1690).   Escalier  du   w 


Hi'tc-l  de  Gouffier,  5  6,  rue  de  Varenne. 


N°  58.  Hotel   Guistel  au   xvnr   siecle. 

Hotel  Mole,  puis  Dodun. 
J'hopital  deSainte-Reine 
calier). 

1  et  3.  Hotel  de  Chevan- 
de  Beauharnais.  depute 
epoux  de  la  future  impc- 
—  N°  7et  9.  Hotel  du 
Mllcs  Clairon  et  Monge  y 
Dependances  de  l'hotel 
lequel  la  rue  des  Beaux- 
1825.  —  N°  20.  Hotel  de 
fils  d'Henri  I\r  et  de 
mourut  en  1666. 
Hotel  Lefevre  d'Ormes- 
X"  7.  Hotel  Saint-Paul 
siecle. 

Rue  Ferou  :  N°  4.  Hotel  de  Mahe  de  la  Bourdonnais,  gouverneur  des  lies  de  France  (1750).  — 
N°  6.  Maison  de  Mlle  de  Luzy,  de  la  Comedie-Francaise  (1770  a  1785).  Jolis  bas-reliefs. 

Rue  Palatine  :  N°  5.  Porte  de  l'hotel  construit  pour  la  princesse  Palatine  de  Baviere  (Ancien 
puits  dans  la  cour). 

Rue  Garanciere  :  X"  8.  Hotel  de  Rieux,  decore  de  tetes  de  beliers,  construit  en  16i0,  pour 
Rene  de  Rieux,  eveque  de  Leon. 

Rue  de  Tournon  :N°  33.  Hotel  meuble  de  Joseph  II,  frere  de  Marie-Antoinette  qui  venait  inco- 
gnito a  Paris  rendre  visite  a  Rousseau  ,  a  Buffon,  etc.  (aujourd'hui  restaurant  Foyot).  —  N°  12. 
Grand  hotel  d'Entraigues(1730).  —  N°  2.  Hotel  Chatillon,  auxvnc  siecle.  Balzac  y  habita  en  1825. 

Rue  de  Conde  :  N°  22.  Lucile  Desmoulins  y  habita  avant  son  mariage.  —  N°  24.  Hotel 
Grammont-Caderousse. 

Place  de  VOdeon  :  X"  2.  Fut  habite  par  Camille  Desmoulins  pendant  la  Revolution  (entree 
22,  rue  de  l'Odeon). 

Rue  de  VAncienne-Comedie  :  N°  21.  Le  docteur  Guillotin,  depute 
a  l'Assemblee  nationale  (1789),  y  habita;  cette  maison  tenait  a  un 
ancien  jeu  de  boules  etabli  dans  I'ancien  fosse,  qui  est  devenu  la 
Cour  du  Commerce.  —  X"  14.  Ancienne  Comedie-Francaise.  Les  jan- 
senistes  du  college  Mazarin  voyaient  d'un  mauvais  ceil  les  comediens 
du  roi,  installes  rue  Mazarine  (au  12).  Ces  derniers  furent  exiles  et 
acheterent  le  jeu  de  paume  de  l'Etoile,  qu'ils  inaugurerent  le 
18  avril  1689  par  Phedre  et  le  Medecin  malgre  lid.  Les  comediens 
de  l'hotel  de  Bourgogne  leur  avaient  ete  reunis  en  1680,  par  ordon- 
naiiee  royale.  Le  Theatre-Francais  resta  la  jusqu'en  1770.  Horace 
Vernet  y  eut  son  atelier  ainsi  que  Gros  qui  y  est  mort  (Statue  cou- 
chee  de  Minerve  entre  le  2°  et  3°  etage). 

Rue  Saint-Andre" -des-Arts :  X°23.  Restesde  I'Hdtelde  la  Verriere. 
—  X"  27.  Delicieux  balcon  du  xvmc  siecle.  —  N°  30.  Hotel  de 
Montholon   (aujonrd'hui   hotel    meuble    de  la  Xouvelle     France).    — 

N°  33.  Facade  Louis  XV.  —  X"  52.  Le  superbe  h6tel  de  Rillet  de  la  Bussiere,  un  des  plus  complete 
de  I'ancien  Paris.  —  X°  58.  Belles  portes  sculptees  (xvue  siecle).  —  N°  61.  A  visiter  le  tics 
curieux  passage  du  Commerce. 

Rue  Mazarine  :  X"  5.  Habite"  par  la  Champmesle. 

Rue  Geoffroy-Saint-Hilaire  :  N°  36.  Maison  de  Buflon.  —  X"  37.  Maison  de  Daubenton. 
Rue  N.-D.-des  Champs  :  X"  16.  Ancien  hotel  de  Mailly,  puis  brasserie.  Aujourd'hui, College  Sta- 
nislas. 


Hotel 
de  Rieux.  8,  rue  GarauoiOre. 
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Continuons  notre  trop  rapide  Promenade  par  le  Marais  et  ses  entours.  Le  Marais, 
comrae  chacun  sait,  fut  jusqu'au  xvme  siecle,  le  plus  beau  quartier  de  Paris. 
Ici,  regnaient  les  Precieuses  et  les  Raffines  du  Point  d'hon- 
neur.  La  Place  Royale  (aujourd'hui  Place  des  Yosges)  etait 
au  xvii6  siecle  Fendroit  privilegie  ou  se  reunissaient  les 
Reines  de  la  Mode  et  les  princes  de  l'Aristocratie,  de  l'Art 
et  de  la  Fortune...  Ici,  se  faisaient  et  se  del'aisaient  les  repu- 
tations; ici,  triomphaient  les  Beautes  a  la  mode  et  les  plus 
famoux  duellistes...  ici,  les  «  casse  cceurs  »  tombaient,  la 
poitrine  trouee  cVun  coup  de  rapiere  en  contemplant  d'un  ceil 
mourant,  la  fenetre  derriere  laquelle  la  belle  Ninon  de  Len- 
clos  soulevait  un  coin  de  rideau  brode...  Ce  beau  temps  finit 
avec  Fancien  Regime,  le  Palais  Royal  remplaca  la  Place 
Royale,  et  ce  vieux  quartier  du  Marais  n'est  plus  aujourd'hui  -.. 
qu'une  sorte  de  Province  dans  Paris,  ou  d'humbles  commerces, 

de   modestes    industries    ont     H6tel  otl  naquit  Mmeaesevigne, 

1,  place  des  Yosges. 

envahi  les  nobles  hotels  crou- 

lants  et  ecussonnes  dont  les  mines  seules  rappellent 

Felegant  passe  et  la  glorieuse  legende. 

Rue  du  Figuier.  —  Au  coin  de  la  rue  de  F Hotel 
de  Ville,  s'elevent  les  restes  encore  magnifiques  de  ce 
qui  fut  jadis  le  somptueux  hotel  des  archeveques  de 
Sens.  Construit  de  1474  a  1519  par  Farcheveque  Tris- 
tan de  Salazar,  ce  vieux  logis,  encore  admirable  dans 
sa  decheance,  reste  un  des  plus  remarquables  speci- 
mens de  l'architecture  du  xve  siecle.  Des  eveques, 
des  cardinaux,  des  al- 
tesses,  dont  Marguerite 

Archeveques  de  Sens,  rue  du  Figuier.  de     Valois     la    reilie 

Margot  —  l'avaient  ha- 
bite.  Plus  tard,  delaisse  et  ruine,  Thotel  de  Sens  con- 
nut  les  mauvais  jours.  II  devint  bureau  des  coches.  En  ^j| 
1830,  la  Revolution  envoya  dans  sa  facade  un  boulet 
qui  y  est  demeure  incruste.  Enfin,  dernierement,  Thotel 
de  Sens  abritait  une  confiturerie,  et  sa  noble  effigie  — 
decheance  supreme  —  servait  a  recouvrir  des  pots  de 
mirabelles  et  de  gelee  de  groseille! 

Rue  de  VAve-Maria.  —  A  cote,  au  n°  15  de  la  rue 
de  VAve-Maria,  un  hotel  meuble   occupe    Templacement  du 
Jeu  de  Paume  de  la  Croix  rouge,   ou  Moliere  et  son  «  Illustre 
Theatre  »  jouerent  la    Gomedie.  C'est    a  quelques   pas    de    cet 

immeuble  que  le   grand  comique  fut  arrete    en  aoiit  1645  et    mis  au  Chatelet    sur 
requete   d'Antoine     Fausser,    maitre     chandelier,    qui    lui   reclamait    la    somme    de 


Hotel  de 


Hotel  de  la  JIibe  de  Brinvillieis, 
12,  rue  Charles  V. 
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142  livres  pour  «  fournitures  impayees  de  luminaire  », 

Hue  Charles  V.  — 
Plus  loin,  un  vaste  h6tel, 
l'hdtel  d'Aubray,  deroule, 

au  7i*  12  de  la  rue  Char- 
les V,    son   imposante  fa- 
cade. Cet  hotel  fut  celebre : 
la  marquise  de  Brinvilliers 
l'habita.  Ici,se  deroulaune 
effrovable  serie  d'assassi- 
nats    dont     remuneration 
parait  presque  invraisem- 
blable.  G'estdansce  bel ho- 
tel, d'allure  severe  et  quasi 
monastique,   que  l'empoisonneuse  preparait  la  «  poudre  de  succession  »  qui  fit  tant 
de  victimes,  et  dont  la  miserable  femme  allait  etudier  les  mortels  effets  sur  les  malades 
des  hopitaux. 

On  connait  l'histoire  de  la  marquise  de  Brinvilliers  :  apres  avoir  empoisonne  son 
pere,  elle  empoisonne  ses  deux  freres  et  s'emploie  a  supprimer  sa  sceur  et  sa  belle- 
sceur.  Un  complice  la  denonce;  on  perquisitionne,  on  saisit  des  fioles  de  liquides  em- 
poisonnes,  des  paquets  d'arsenic,  des  provisions  de  «  poudre  de  succession  ».  —  La 


Hotel  du  President  deGourgues. 
54,  rue  de  Turenne. 


Porte  de  1' Hotel  Chalon-Luxeuiboim 
26,  rue  Geoffroy-l'Asuier. 


nee  a  mort,  elle  est  exe- 
annonce  ainsi  sa  fin  : 
villiers  est  en  Fair,  son 
jete  apres  Texecution 
ses  cendres  au  vent;  de 
rons  et  par  la  communi- 
il  nous  prendra  quelque 
dont  nous     serons    tous 

se  deroulerent  ces  crimes 
par  une  communaute  re- 
soins  aux  pauvres  et  aux 
chariteau  visage  souriant, 
et  de  bonte,  recoit  les 
visiteurs  dans  la  demeure  ou  l'abominable  empoisonneuse  premedita  et  executa  tant 
d'horribles  forfaits...  Cette  maison  de  la  rue  Charles  Y  est  certainement  une  des  plus 
etranges  surprises  offertes  par  Paris  aux  curieux  de  son  passe. 

Au  26  de  la  rue  Gcoffroy-Lasuier,  une  vieille  porte  d'aspect  monumental  montre 
cette  inscription  :  Hotel  Ghalon-Luxembourg.  Quel  etonnement  de  rencontrer  cette 
maison  d'allure  seigneuriale  dans  cette  affreuse  rue  ou  grouille  la  plus  facheuse  po- 
pulation! 

Du  somptueux  hotel,  autrefois  bati  entre  cour  et  jardin,  il  ne  reste  plus  aujour- 
d'hui  que  les  murs  d'aspect  encore  imposant.  Disparus  les  dessus  de  portes  attribuea 
a  Boucher  et  a  Oudry  et  aussi  les  statues  qui,  jadis,  en  faisaient  une  demeure  d'elec- 


Brinvilliers  est  condam- 
cutee,  et  Mme  de  Sevigne 
«  C'en  est  fait,  la  Brin- 
pauvre  petit  corps  a  ete 
dans  un  fort  grand  feu  et 
sorte  que  nous  la  respi- 
cation  des  petits  esprits, 
humeur  empoisonneuse 
etonnes  ». 

Aujourd'hui,  l'hdtel  ou 
epouvantables,  est  occupe 
ligieuse  qui  prodigue  ses 
malades.  Une  sceur  de 
a  Fceil  plein    de  douceur 


Hotel  de  Beauvais,  68,  rue  FrancOis-Miron 
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tion.  Mais    le  perron   a    double  rampe,  les  mascarons,  les 
fenetres  a  frontons  sculptes,  n'ont  pu  etre  arraches  des 
murs  et  vendus  a  quelque  collectionneur...  et  rien  ne 
parait  alors  plus  simple  que  d'evoquer,  dans 
€es  immenses  pieces  aux  planchers   anciens, 
t'image  des  jolies  femmes  qui  y  promenerent 
l'ampleur  de  leurs  jupes  a  paniers.  et  la  sil- 
houette des   vieux   parlementaires    dont    les 
hautaines   figures   durent  s'appuyer  maintes 
fois   eontre    ces  fenetres    ii    petits   carreaux, 
meditant  de  quelque  grave  proces...  Pres  de 
Thotel  et  toujours  dans  la  merae  rue,  vouees 
•a    quelque    humble  commerce    et  de    prefe- 
rence occupees  par  des  debits  de  vins  a  bon 
marche,  remarquons   quelques  nobles   facades  egarees    parmi  tant  de  misere... 


(cour) 
(actuel*  Musee  Carnavalet). 


Rue  Francois-Miron 
Francois- Miron  et 
le  magnifique  hotel 
sina  Lepautre.  La 
touree  de  colonnes, 
aspect  decoratif.  Le 
pouille  de  la  plupart 
hotel  autrefois  prin- 
tures  qui  devaient 
ces  vastes  salles,  les 
ont  disparu...  Qu'est 
fer  forq-6  q-arnis- 
pierre  d'ou  la  Reine 
compagnee  du  cardi- 
Marechalde  Turenne, 
triomphale   de    Leurs 


(actuellement  Musee  Carnavalet). 


Arretons-nous  rue 
admirons  au  n°  68, 
de  Beauvais,  que  des- 
cour  admirable,  en- 
est  d'un  remarquable 
temps,  helas!  a  de- 
de  ses  richesses  cet 
cier.  Les  riches  sculp- 
certainement  orner 
boiseries  de  prix, 
devenue  la  rampe  en 
sant  le  balcon  de 
Anne  d'Autriche,  ac- 
nal  de  Mazarin  et  du 
assista  a  la  rentree 
Majestes    Louis   XIV 


et  Marie-Therese  dans    leur  bonne  ville   de  Paris   (26  aout   1660)? 

Comme  presque  tous  les  beaux  logis  de  ce  quartier 
jadis  si  somptueux,  l'hotel  de  Beauvais  abrite  aujourdhui 
de  petits  commerces  et  de  modestes  locations,  mais  sa 
noble  cour  circulaire,  son  vestibule  a  colonnes,  son  escalier 
monumental  en  font  un  des  plus  beaux  specimens  de  Tart 
architectural  du  xvne  siecle. 

Rue  de  Sevignc.  —  Citons  pour  memoire  au  n°  23  de 
la  rue  de  Sevigne  l'admirable  hotel  Carnavalet  —  que 
Mme  de  Sevigne  habita  pendant  la  derniere  moitie  du 
xvne  siecle  —  cet  hotel  Carnavalet  du  nom  des  Kerne- 
venoy  qui  furent  parmi  les  premiers  habitants  de  Fhotel) 
est  auiourd'hui  le  Musee  des  collections  historiques  de  la 

Hotel  de  Montholon,  J  L 

79,  rue  du  Temple.  Ville  de  Paris  —  organise  et  dote  par  le  Conseil  municipal. 
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Hotel  Auuert  de      V. 


Fouteuay,  dit  Hotel  Sale,  5,  rue  de  Thorigny. 


Aii  n"  29,  voir  et  visiter  1'hotel  Le  Pelelier  Saint- 
Fargeau,  aujourd'hui  Bibliotheque  municipale  de  la 
Ville  de  Paris. 

Une  miroiterie  installee  au  n°  17  occupe  l'empla- 
cement  ou  s'elcvait  au  xvm0  siccle  le  theatre  edifie 
par  Beaumarchais,  rue  Culture  Sainte-Catherine 
(c'etait  le  nom  ancien  de  la  rue  de  Sevigne)  —  sur 
cette  petite  scene,  en  1790,  le  pere  de  Figaro  fit 
donncr  une  representation  de  la  «  Mere  coupable  » 
—  «  au  benefice  —  disait  Fafliclie  —  du  premier 
soldat  francais  qui  lui  rapporterait  les  oreilies  d'un 
Autricliien  ». 

Rue  de  Thorigny.  —  L'Ecole  centrale  des  Arts 
et  Manufactures  a  longtemps  occupe  l'admirable 
hotel  de  Juigne,  dont  fentree  principale  se  trouve 
au  n°  5  de  la  rue  de  Thorigny .  Cet  hotel  est  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  somptueux  de  Paris.  II  fut  bati  par  Le  Vau  en  1656  pour 
Aubert  de  Fontenay.  Ge  riche  financier  avait  fait  fortune  dans  la  gabelle,  d'oii  le 
surnom  populaire  donne  a  son  hotel  :  «  Hotel  sale  ».  —  Le  Marechal  de  Villeroy 
Fhabita  sous  Louis  XIV.  Un  commerce  de  bronzes  d'art  occupe  aujourd'hui  ses  splen- 
dides  salons. 

Rntiz^tz  aa  ehapitre   da  ^/larais 

line  Beautreillis  :  N°  10.  Hotel  du  Prince  de  Monaco,  due  de  Valentinois  (vestiges  d'une  cha- 
pelle  Louis  XIII).  —  N°  14.  Hotel  de  Lyonne  (belle  terrasse  et  colonnes  sur  la  cour).  —  N°  20.  Res- 
les  de  l'holel  de  Charny  (1876),  belle  rampe  d'escalier.  —  N°  22.  Hotel 
Maupertuis    (porle     cochere,    boiseries    murales .    cheminee    d'epoque 
Louis  XIII). 

Hue  Vicille  du-Tcinple  :  N°  47.  Emplacement  de  l'hotel  du  marechal 
de  Rieux;   l'hotel  actuel  (joli  fronton,  belle  porte  sculptee)  fut  construit 
enl638    pour  Amelot    de    Biseuil,   d'apres    les  dessins    de    Cottard  :    les 
Ambassadeurs  de  Ilollande  l'ont  occupe  et  plus  tard Beaumarchais  l'habita. 
Hue  des  Francs-Bvurgeois  :  N°  31.  Hotel  d'Albret. 
•  N°  42.    Hotel    Herouet   (belle   tourelle).  — 
N°  60.  Hotel  de  Soubise. 

Rue  Aubriot  :  N°  10.  Ancien  h6tel 
d'Havis  ijolie  porte  cochere  du  x\inp  sie- 
cle,  escalier  a  rampe  de  fer  forge,  chemi- 
ndes  remarquablesj. 

Rue  Quincampoix  :  N°  34.  Ancien 
hotel  de  la  Reynie  (Tres  jolie  porte  du 

xvn0  siecle).  —  N°  36.  Ancien  hotel  de  la  Communaute  des  Mcr- 
cicrs.  —  N°  60.  Ancien  hotel  de  Semonville.  —  L'ancien  h6tel 
de  Law,  centre  de  l' Agiotage,  fut  emporte  jiar  la  percee  de  la  rue 
de  Rambuteau. 

Rue  Saint-Gilles  :  Nos  12  et  14.  Restes  de  l'Ancien  hotel  des 
Ambassadeurs  de  Venise.  —  N°  18.  Hotel  de  Brissav.  —  N°  22. 

Hotel  HeiouSt,  J 

42.  ine  des  Francs-Bourgeois.  Hotel  de  Castelnau. 


HOtel 


Le  Pelctier  Saint-  Pargeau,  29, 
rue  de  Siiviguc  (actuel!e- 
ment  Eibliot  hcque  municipal* 
de  la  Ville). 
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Rue  de  Braque  :  Nos  4  et  6.  Hotel  de  Jo- 
seph Le  Lievre,  marquis   de  Lagrange   (1G90). 
La  ducliesse  de  Vicenee   l'habita    en  1820.   — 
(Plafonds  de  Le  Brun,  escaliers  somptucux, 
magnifique  cour  interieure.) 

Rue   Meslai/    :    N°    40.    Superbe    h6tel 
Louis  XIV  (dit  lintel  du  Guet). 

Rue    Michel-lc-Comte   :    N° 
28.      H6tel     de    Bouligneux 
reconstruit   sous  Louis   XVI 
par  Ledoux   (eolonnes,  fron- 
tons).— N°  23.  Hotel  Ferlet. 
Ruecles  Tournclles:  N°28. 
Hotel  construit par  Jules  Ilar- 
douin-Mansart,  fds  adoptif  du 
grand  archileete,  pour  Ninon 
de  Lenclos  (plafonds  at  tribues 
a  Mignard). 
Rue  du  Pare  Royal  :  N°  4.  Le  bel  hotel  des  Fusees,  habite  par  le  Gouverneur  de  Canillac  et 
ayant  garde  son  aspect  Louis  XIII. 

Rue  Paver  :  N°  24.  Hotel  construit,  apres  1580,  pour  Diane  de  France,  fille  legitimee  de  Henri  II 


Torte  du  llanoir  d'Olivier  de  Clifson, 
58,  rue  des  Archives. 


IKtel   Lamoignon, 
24,  rue  Favce. 


et  veuve  du  marechal  de  Mont- 
fils  naturel  de   Charles  IX  et 
ensuite   ;      puis    Lamoignon 

Rue  du  Bourg-Tibour™  : 
de  Vendome,  fds  et  petit-fils 
avec  trumeaux,  escaliers  a 
monumentale. 

Rue  Saint-Claude  :  N°  1. 
femmc,    Seraphina  Feliciani, 

Rue  Barbette  :  N°  17. 
Mayrat  a  conserve  sa  porte 
deux  superbes  medaillons.— 
remarquable  d'aspect.  —  N° 
Crussol. 

Rue  du  Temple  :  N°  79. 
mentale;  dans  l'avant-cour, 
riere-cour,  deux   facades    completes. 


Hutel  du  Marquis  d'Ecquevil 
CO,  rue  de  Turenne. 


morency;  le  due  d'Angouleme, 
de  Marie  Touchet,  l'occupa 
dontriiotel  a  conserve  le  nom. 
Le  n°  33  est  Fhotel  des  dues 
de  Henri  IV.  —  glaces  dorees 
rampe   de  fcr,  porte  cochere 

Hotel  de  Cagliostro  et  de  sa 

L'hotel  du  president  Le 
monumentale  que  decorent 
N°  8.  Hotel  de  Choisy,  tres 
12.    Hotel    du    chevalier    de 

Hotel Montholon.  porte  monu- 
delicieux    fronton  ;  dans  l'ar- 


Hotel  de  Jeanne  d'Albret, 
23,  rue  de  Turenne. 


Rue  C/iarlot  :  Au  n"  83.  se  trouve  l'hotel  du  marquis  Mascarani,  president  a  la 
Cour  des  comptes  (1730).  C'est  un  des  hotels  du  xvui0  siecle  les 
mieux  conserves.  —  Le  n°  58.  Facade  d'un  vaste  hotel  connu 
sous  le  nom  d'hotel  Bayard  et    oil  a    reside  le   Chevalier   Sans 
eur  et  Sans  reproche ;  il  subsiste  de   sa  demeure   une  piece  a 
panneaux  tres    elegamment    sculptes,    les   boiseries    d'une 
chambre  a  coucher    et  un  balcon   de   pierre. 

Rue  Franeois-Miron :  N°82.  L'h6tel  du  president  Henault, 
porte  en  facade  un  beau  balcon,  dont  les  puissantes  consoles 
sont  soutenues  par  une  tete  de  Maure  enrubannee. 

Rue  de  Turenne  :  N°  23.  II  reste  loute  une  aile  de 
Fhotel  oil  Jeanne  d'Albret  logea  pendant  un  de  ses  voyages 
a  Paris  et  oil  elle  mit  au  monde  une  fille,  le  7  fevrier  1558. 
Son  appartement  est  aujourd'hui  occupe  par  une  ecole  eccle- 
siastique;  cet  hotel  fut,    plus  tard,  celui  du  surintendant  des 
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Mtiments,    Edouard    de    Villacerf,   un    neveu   de 
Colbert. 

Dans  la  cour,  belle  architecture  avecdes  elegants 
pilastres  corinthiens,  belles  boiseries  de  portes  e-t 
double  descente  d'escalier.  — X"  54.  H6tel  du  Pre* 
sidenl  de  Gourgues. —  N°  60.  Hotel  du  Marquis 
d'Ecquevilly  (1766). 

Rue  Charles  V :  N°  10.  Hotel  de  Maille  recons- 
truit  en  partie 
iporte  elegante 
du  commence- 
ment du  xviii0 
siecle.  —  N°  12.  La 
Brinvilliers  (hotel 
d'Aubray). 
Quaidcs  Cclesiins  :  N°  2.  Hotel  construit  par  Jules  Hardouin- 
Mansart  pour  Gaspard  de  Fieubet,  chancelier  de  la  reine  Marie- 
Therese;  il  est  de  nos  jours,  surcharge  de  sculptures  ct  d'un 
lanternon.  —  N°  4.  Hotel  Nicolai  ou  mourut  le  sculpteur  Barye, 
en  1875. 

Rue  Saint-Antoine  :  N°  62.  Jean  Ducerceau  a  dessine  le 
bel  hotel  construit  de  1624  a  1630  pour  le  due  de  Sully,  plus 
tard  habite  par  Turgot,  ministre  de  Louis  XVI.  Quant  a  la 
demeure  de  Sully,  si  elle  est  intacte  dans  ses  parties  principa- 

les,  le  rez-de-chaussee  des  pavilions  de  sa  facade  est  defigure ;  seule,  la  cour  a  conserve  son  tier 
aspect,  avec  ses  fenetres  entourees  de  cordons  en  pierre  blanche  et  ses  niches  ornees  de  statues 
tourmentees. 

Rue  des  Archives  :  N°  58.  Belle  porte  ogivale  a  deux  tourelles,  entree  du  Manoir  du  Connetable 


Hotel   Mascarani,  83,  rue  ('harlot. 


Hotel  tie  Sully,  62,  rue  Saint-Antoine. 


Olivier  de  Clisson,  en  1358. 
Amelot  de  Chaillou. 


N°  78.  Bel  hotel  construit  par  Pierre  Bullet  pour  le  parlementairc 


LR    HIVE     D^OITE 


lis  sont  moins  nombreux  les  vieux  hotels  encore  debout  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine  :  la  mode,  la  terrible  mode  fit  souvent  raser  telle  cbarmante  demeure  qui 
—  d'un  siecle  a  l'autre  —  semblait  perimee...  le  terrain  deja  plus  clier,  la  multiplicite 
des  Eo-lises,  des  Palais,  des  monuments  publics,  poussait  les  batisseurs  cVhotels  a 

choisir  des  espaces  moins  resserres,  des  quartiers  moins 
turbulents. 

Nous  devons  egalement  rappeler  que  nos  superbes 
boulevards  sont  de  date  presque  moderne;  or,  de  Tautre 
cote  des  boulevards,  e'etait  la  «  campagne  »>,  la  banlieue 
parisienne,  egayee  de  bosquets  de  lilas,  de  verdure,  de 
plants  de  clioux  et  de  carres  de  salade ;  a  Y ombre  des 
moulins,lesbestiaux  paissaient,  et  les  bourgeois  de  Paris 
venaient  —  jusqu'a  la  fin  du  xvme  siecle  —  pecher  a 
la  ligne  dans  les  niarais  de  la  Grange-Bateliere  ! 

Eleves  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV  (en  1670),  sur 
remplacement    des     anciens   remparts,   les   boulevards 

Escalier  de  l'Uotel  Dodun,  .     .  i#  » 

2 1,  rue  de  Richelieu.  lureiit,  a  1  origme,  une  promenade  presque  desertee  et 
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qui  passait  a  juste  titre  pour  dangereuse  des  que  tombait  la  nuit.  En  1780,  on  comptait 
seulement  sur  «  lemplacement  du  rempart  cent  dix  maisons  et  une  vingtaihe 
d'hotels  »... 

Peu  a  peu,  les  constructions  s'eleverent,  mais  ce  fut  seulement  sous  le  premier 
Empire  que  les   Boulevards  commencerent  a  etre  fre- 
quentes. 

Quelques  jardins  encadrant  les  demeures  seigneu- 
riales,  quelques  «  Folies  »,  quelques  vide-bouteilles 
constituerenttout  d'abord  les  «  attirances»  du  Boulevard; 
mais  les  choses  n'allaient  pas  toutes  seules  ;  rappelons  le 
cas  du  theatre  de  l'Opera-Comique  dont  la  facade  s'ou- 
vre  sur  la  place  Boieldieu  parce  que  les  artistes  d'alors 
'  refuserent  obstinement  (1782)  a  l'architecte  Heuriier 
d'etablir  Tentree  de  leur  theatre  Royal  du  cdte  des  rem- 
parts.  Les  «  Comediens  du  Roi  »  ne  devaient  pas  etre 
confondus  avec  les  Comediens  du  Boulevard  ! 

Le  quartier  de  la  Chaussee  d'Antin  renferme  encore 
quelques  vieux  hotels  :  c'est  ici  que,  tout  d'abord,  les 
«  gens  de  finances  »  et  quelques  aimables  Comediennes 
vinrent  etablir  leurs  penates  :  Grimm  et  M.  d'Epinay  y 

vecurent  en  1784,  le  Ministre  Necker  et  sa  fille  Mrae  de  Stael  y  habitaient  en  1775  — 
Mme  Recamier  y  tint  sa  cour  sous  le  Directoire ;  La  Guimard  possedait  un  somptueux 


Hotel  du  Marquis  de  Lagrange 
6,  rue  de  Braqup. 


e.^tibule) 


hotel  au  n°  9  de  la  Chaussee  d'Antin 
n°  42,  et  la  rue  porta  —  durant 
tribun... 

C'est  rue  Chante- 
Victoire(     qu'habitait 
harnais  lors  de  son 
net parte,    General 
de  l'lnterieur,  c'est 
hotel     que    Bona- 
fois)  monta  a  cheval 
maire!..  et  le   destin 
l'Empereur  Xapoleon 
si  plein    de  souvenirs  d'a- 

A  Tangle  de  la  rue  de 
d'Antin  s'elevait  Thotel  Mon- 
priete  —  dont  les  jardins  s'e- 
bout —  appartenait  au  prince 


Le  2  aout  1791,  Mirabeau  mourait  au 
quelque  temps  ^ —  le  nom  du  grand 

eine  (plus  tard  rue  de  la 
Josephine  de  Beau- 
mariao-e  avec  Buo- 
en  chef  de  l'armee- 
dans  la  cour  de  cet 
parte  (sans  u  cette- 
au  matin  du  18  Bru- 
faillit  faire  mourir 
ans  ce  quartier  pourlui 
mour  et  de  gloire  ! 
Provence  et  de  la  Chaussee 
tesson.  En  1810.  cette  pro- 
tendaient  jusqu'ala  rue  Tait- 
Schwartzenberg ,  ambassa- 
deur  d'Autriche.  Le  prince  celebra  par  un  bal  splendide  le  mariage  de  Napoleon  Ier 
avec  Marie-Louise,  et  l'incendie  eclata  dans  les  salons  illumines,  au  moment  precis 
ou  la  fete  battait  son  plein! 

L'Empereur  et  l'lmperatrice  ne  durent  leur  salut  qu'a  la  fuite...  II  y  eut  des- 
blesses  et  des  morts,  dont  la  Princesse  de  Schwartzenberg  elle-meme,  asphyxiee  en 
cherchant  a  sauver  ses  enfants... 


Hotel  Giirnod  de  la   Reyniere, 
1,  rue  Boissy-d'Anglas. 
(Cercle  de  1' Union  artistique) 
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Bien  des  hotels  encore  seraient  a  citer,  perdus,  dissimules  dans  les  amas  de 
maisons  qui,  de  longue  date  deja,  ont  envahi  tout  le  quartier. 

Nos  lecteurs  en  trouveront  plusieurs,  cites  dans  les  appendices  :  qu'ils  nous 
permetteni  toutefois  d'attirer  leur  attention  sur  deux  vieilles  demeurcs  qui  —  le  plus 
joliment    du  mondc 


—  representent  deux 
mi  les  moins  connues 
l'lidtel  de  Gouthie- 
tisfce  dont  le  nom 
ques- lines  des  plus 
x\  iii°  siecle...  etl'hd- 
qui  eut  l'honneur 
de    Bonaparte    pre- 


epoques  et  sont  par- 
du  Paris  moderne  : 
res,  l'admirable  ar- 
figure  au  has  de  qu el- 
belles  ceuvres  du 
tel  de  Bourrienne  — 
d'etre  le  secretaire 
mier  Consul. 

L'liotel  Gouthic- 
Pierre- Bullet  (A"c  dr- 
le  ha'ut  de  la  rue  Saint- 
sale  mairie  du  Xe  arrondissement,  une  petite  rue,  et,  dans  cette  petite  rue,  une  sorte 
de  cul-de-sac  encombre  de  voitures  a  bras,  de  caisses  d'eraballage,  de  camions... 
Au  fond,  dresse  sur  une  dizaine  de  marches  flanquees  de  sphinx  de  pierre,  un  deli- 
cieux  petit  hotel  aux  allures  de  temple  grec. 

Ce  bijou    d'epoque   Louis  XVI,  egare    dans  ce  triste  et  populeux    quartier,   est 


HOtel  Gouthieres,  G,  rue  Pierre-Ballet. 


res.    —    N°  6,    Rue 
rondissement).  —  Dans 
Martin,  derriere  la  colos- 


Fancien  hotel  du 
res,  ce  maitre- 
cet  artiste  mer- 
pladeseschefs- 
lais  des  Rois, 
Princesses,  des 
hotels  des  fi- 
amateurs ! 

Des  l'entree, 
en  d'ancienues 
bas-reliefs  de- 
ces,  les  frises, 
ments,  tout, 
gnolettcs  des 
boutons    des 


ciseleur  Gouthie- 
doreur- au- mat, 

veilleuxquipeu- 
dceuvre  les  pa- 
des  Reines,  des 
favorites,  et  les 
nanciers  et  des 

on  croit  revivre 
estampes...  les 

coratifs,lesgla- 
les    encadre- 


58,  rue  des  Archives  (actnellement  Archives  Nationales). 


jusqu  aux  espa- 
fenctres  et  au: 


portes,  evoque 
les  gravures  galantes  des  Eisen,  des  (iravelot,  des  Fragonard,  des  Morcau  le  Jeune ! 

Comment  le  precieux  decor  n'a-t-il  pas  encore  disparu,  arrachc  a  coups  de  dollars, 
des  murs  qu'il  fleurit  de  sa  somptuosite  ? 

Dieu  merci,  ces  sculptures,  ces  ornementations,  ces  guirlandes,  ces  astragales 
sont  en  pate  et  non  pas  en  boiseries;  elles  s'effriteraient  sous  les  doigts  brutaux  des 
demolisseurs;  e'est  la  le  coup  de  fortune  qui  rend  intangible  cette  epave  charmante 
d'un  siecle  d'art. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les  amoureux  du  passe  a  venir  rendrc  visite  a 
cette  rare  rclique  parisienne. 


: 
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Rue  d'Hduteville  (Vlidtel  cle  Bourrienne).  —  Qui  le   croi- 
rait  :  la  triste  rue  d'Hautcville  abrite  un  des  plus  amusants 
hotels    historiques  de  Paris  :    au  n°  58,  derriere  un  im-       / 
meuble  modeste,  cntre  cour  et  jardin,  une  petite  maison 
haute  seulement   d'un  etage  sur  rez-de-chaussee. 

Ici,  habita  Louis-Antoine  Fauvelet  de  Bourrienne, 
ancien  secretaire  du  premier  Consul  Napoleon  Bona- 
parte; et  ce  charmant  logis,  restitue  avec  autant  de 
gout  que  de  respect  du  passe,  par  le  proprietaire  actuel, 
nous  donne  une  idee  assez  parfaite  de  ce  que  furent  les 
habitations  occupeesaux  premieres  annees  du  xixc  siecle 
par  les  dignitaires  de  l'Etat. 

Au  mur,  des  trophees,  des  bas-reliefs,  des  motifs 
allegoriques,  des  Irises  sculptees...  Voici  des  portes 
peintes,  des  boudoirs  decores  a  la  grecque  suivant  la  mode  d'alors,  des  parquets  en 


Pavilion  lie  Hauovre, 
31,    rue    Louis-le-Gracd. 


bois  des  lies  «  de  couleurs 
interieur  si  parfaitement 
pie  qu'imaginer  le  secretaire 
la  porte  enguirlandee  «  de 
penetrant  brusquerment  dans 
arrive  des  Tuileries  ou  de  la 
grand  manteau  bleu  d'or- 
tecs  etlechapeauenbataille; 
reau  d'acajou  plaque  de  cui- 
dictes  par  Bonaparte,  en- 
plume  semblables  a  des 
nous  suffit  pour  voir  passer 
le  temps,  le  fantume  fugitif 


Hotel  de  Saiut-Florentia, 
2.  rue  St-Floreutin. 


differentes  »,  et  dans  cet 
evocateur,  rien  de  plus  sim- 
du  premier  Consul  poussant 
Chimeres  et  de  Sphinx  »  et 
son  cabinet...  Bourrienne 
Malmaison,  roule  dans  le 
donnance,  les  bottes  crot- 
il  depose  sur  le  vaste  bu- 
vres,  les  «  notes  etdecretsw 
core  cribles  de  ses  coups  de 
coups  de  griffe...  et  cela 
dans  les  glaces  verdies  par 
du  vainqueur  de  Marengo  ! 


line 
Lc  due 


ilnne^e  au   ehapitre  de  la  l^ive   dfoite 

Louis-le-Grancl  (1701)  :N°34.  Resles  d'une  partie  de  l'hotel  du  financier  Lacour-Deschiens. 
d'Antin,  surintendant  des  batiments  du  roi,  s'en  rendit  acquereur  en  1713.  Le  Marechal  de 
Richelieu  l'occupa  en  1757.  Ghevantet  y  construisit  to  pavilion  dit  de  Hanovre 
(1760).  —  N°2.  Hotel  de  l'Epinay.  Aujourd'hui,  h6tel  meuble. 

Rue  Gaillon  :  Nos  3  et  5.  Hotel  de  Flavigny,  puis  de  Lambilly.  Le  Cheva- 
lier de  la  Bourdonnaye  (Bel  escalier).  —  N°  6.  Hotel  du  prince  Sulkowski 
(Bel  escalier).  Portail  Louis  XV.  Fenetre  (rocaille). 

Rue  de  la  Michodiere  :  N°  21.  Ilabite  par  le  baron  de  Balz  sous  la 
Restauration. 

Rue  de  Grammont  :  N°  2.  M.  de  Laehevardiere  sous  Louis  XVI. 
Aujourd'hui,  hdtel  meuble  du  Perigord.  —  N°  30.  Ancien  hotel  de 
Levis.  AmbassadedeRussiesous  Louis  XVI.  Fut  autrefois  le  Jockey- 
Club.  Cercle  des  deux  Mondes.  Cercle  republicain. 

Rue  Saint-Marc  :  N°  18.  Hotel  de  Magon  de  la  Balue,  fermier  ge- 
neral en  1734. 

Rue  des  Fillcs-Saini-T/ioaias  :  N°  7.  Hotel  du  comte  de  la  Marre  au 


AubergeduCompasd'Or, 

rue  Jloutorgueil. 
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Hutel  ilontmorency-Boutteville, 
4,  rue  du  Jour. 


xvinc  siecle.  Marc  Fournier  y  installa  un   magasln  de  costumes  pour   theatre,  de   la  l'origine  des 
busies  que  nous  voyons  sur  la  facade.  —  N°  5.  Hotel  du  president  Croizetle  au  xvme  siecle. 

Boulevard   des  Italiens    :   N"   39.   Emplacement    des  Bains    chinois    au    commencement    du 
m\'  siecle.  Cercle  du  Chcmin  de  fer.    —    N°  5.  Ancien  hotel  Terray  de  Rozieres  (1738)  et  de   son 

neveu  1'abbe  Terray  (1755-1778).  L'abbe  Barthelemy  (1795).  Hotel 
meuble  des  Etrangers,  du  Petit  Choiseul,  de  Castille.  Aujourd'hui 
le  journal  le  Temps. 

Hue  de  Richelieu  :  N°S1.  Hotel  Dodun,  controleur  des  Finances 
(1726).  —  N°  62.  Construit  vers  1652.  Hotel  de  Talaru  (1786). 

Rue  Vivienne  :  N°  22.  Marquis  de  Lionne.  Petit  hotel  de  style 
Empire  au  fond  dela  deuxieme  cour.  Dans  sa  traversee  dela  place 
de  la  Bourse,  la  rue  Vivienne  passe  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
couvent  des  Filles  Saint-Thomas. 

Rue  da  Croissant  :  N°  16.  Hotel  du  marquis  de    David  dont  la  fille 

epousa  un  Colbert-Maulevrier.  Le  Siecle,   la  Republique    francaise  ont 

loge  dans  eet  hotel,  dit  hotel    Colbert.  Aujourd'hui,    Imprimerie    de  la 

esse  (Yieilles  fenetres  avec  motifs  sculptes.  Bel  esealier  en  fer  forge. 

Bornes-Montoirs) . 

Rue  Montorgueil:  N°15.  Vieille  maison.  Restaurant  dit  de  l'Etoile. 
—  N°  17.  Hotel  avec  sculptures.  Ferrures.  (Passage  de  la  Reine  de 
Hongrie).   —  N"s  64  a  72.   Tres  curieusc  auberge  du  Compas  d'Or 
datant  du  commencement  du  xvi°  siecle   (voir  la  cour  oil  se  trouve 
encoi'e  un  vaste  hangar  qui  abritait  jadis  les  coches  partant  pour  Dreux). 

Boulevard  Poissonniere  :  N°  11.  Hotel  du  fermier  general  Augeard,  conseiller  du  due  d'Or- 
leans  (1750).  Le  banquier  Odier  (1815).  Bouillon  Duval  aujourd'hui. —  N°  28.  Hotel  de  Montholon 
dessine  par  Soufflot  le  Romain  (1775).  Plus  tard,  depot  de  la  manufacture  des  tapis  d'Aubusson. 
Maison  Sallandrouze  abimee  le  2  decembre  1851  par  des  balles  et  des  boulets.  La,  fut  fondee  la 
Nouvelle  Revue,  dirigee  par  Mmc  Adam. 

Rue  du  Mail :  Ouverte  en  1634  sur  l'emplacement  d'un  jeu  de  mail  qui  longeait  les  remparts.  — 
N°  3.  Cette  maison,  que  signalent  de  grands  pilastres,  fut  un  hotel  de  la  famille  de  Villarceaux. 

Rue  Saint-Denis  :  N°  226.  Au  fond  de  la  cour,  hotel  Saint- 
Chaumont,  construit  en  1630  pour  le  marquis  de  Saint-Chaumont, 
ambassadeur. 

Rue  des  Petits-Champs  :  X°  20.  Petit  hotel  de  Chabanais  de 
Saint-Pouange  (1707).  Le  grand  a  ete  detruit'par  le  percement 
de  la  rue  Chabanais  en  1775. 

Place  Vendome  :  Les  facades  ont  ete  dessinees  par  Mansart. 
—  Nos  4  et6.  Actuellement,  hotel  du  Rhin.  qui  fut  habite  en  1848 
par  le  prince  president  Louis  Bonaparte  avant  son  installation  a 
1'Elysee.  Le  4  etait  l'hotel  du  comte  de  Lambertye  en  1787.  Le  6 
etait  celui  du  fermier  general  Paulze  a  la  merae  epoque.  —  N°  7. 
Mansart  l'avait  construit  pour  y  faire  son  domicile  propre.  — 
N0s  10  et  12.  Hotel  d'Urbain  Aubert,  receveur  general  de  Caen, 
condamne  a  rendre  gorge  en  1716  par  la  Chambre  ardente.  Le 
12  fut  l'hotel  Baudart  de  Saint-James,  tresorier  des  depenses  du 
Ministere  de  la  Marine.  —  Xos  11  et  13.  Hotels  oil  s'inslalla  le 
banquier  Law  sous  la  Regence.  —  N°  12.  General  Hullin  (affaire 
Mallet).  Chopin  y  mourut  en  1849.  —  N°  16.  Hotel  du  financier  Bouret.  Mesmer,  avec  son  baquet 
magique,  y  attira  tout  Paris  a  la  fin  du  xvin0  siecle.—  N°  20.  Hotel  Le  Peletier  Saint-Fargeau. 

Rue  Theri-se  :  N°  21.  Porte  avec  sculptures]  (ferrures  de  fenetres).  —  N°  6.  Ancien  tripot  du 
Hazard.  Hotel  de  Seguier  (1750),  avocat  general  au  Parlement  (voir  dans  la  cour  un  joli  fronton). 

Rue  de  Richelieu  :  N°  40.  Emplacement  de  la  maison  Baudelet  oil  mourut  Moliere  (1763)  (Inscrip- 
tion). Famille  Crette  de  Palluel  (1763-1881). 


Residence  de  Mansard,   7,  place  Vendome. 
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Hotel  du  Guet,  40,  rue  Meslay. 


Rue  de  Valois  :  N°  10.  Interessante  facade  de  l'hotel  de  la  Chancellerie  d'Orleans. 
Rue  des  Bons  Enfants  :  N°  19.  Hotel  dit  de  la  Chancellerie  d'Orleans.  Retabli  par  Boffrand  aux 
lieu  et  place  du  petit  hotel  de  la  Roche-Guyon,  et  decore  par  Coypel  [a  visiter).  —  X°  28.  Hotel 
de  la  Guillonniere.  Richelieu  y  habita  quelque  temps.  Mis  en  loterie  a  la  Revolution  et  gagne  par 
le  professeur  danois  Cramer  qui  le  revendit  au  bibliophile  Silvestre.  Aujourd'hui,  Salle  Silvestre, 
vente  de  livres. 

Rue  Radziwill  :  N°    17.   Hdtel    du  president  Maupeou.   —   N°    19.   Hotel  du 
due  de  Xoirmoutiers,  anterieurement  hotel  Colbert.  fTrophee,  Masca- 
rons.)  Aujourd'hui,  hotel  meuble  de  Bruges. 

Place  des  Victoires  :  Mansart  a  dessine  les  facades  des  hotels  qui 
subsistent  a  peu  pres  tous  et  qui  furent  construits  pour  les  financiers 
(1'industrialisme  moderne  a  saccage  cette  belle  place). 

Rue  du  Louvre  :  N°  19.  Aujourd'hui,  Caisse  d'Epargne,  ancien  hotel 
du  fermier  general  Thoissard  de  Vougy.  Occupe  pendant  le  Consulat 
par  les  freres  Enfantin,  banquicrs,  dont  l'un  fut  le  pere  du  celebre 
Saint-Simonien. 

Rue  J.- J. -Rousseau  :  X°  20.  Ancien  hotel  du  Marechal  de  Cleran- 
bault  occupe  aujourd'hui  par  un  hotel  garni  et  ayant  conserve  une 
grande  allure  et  garde  une  rampe  d'escalier  qui  est  un  chef-d'oeuvre  de 
ferronnerie. 

Rue  Vauvilliers  :  N°  33.  Ancien  hotel  meuble  de  Cherbourg  oil  descendit  Bonaparte  en  1787. 
(Aujourd'hui  boucherie). 

Rue  du  Jour  :  N°  4.  Hotel  bati  en  1613  par  Huvault,  abbe  de  Royaumont.  Le  comte  de  Mont- 
morency-Boutteville,  qui  en  avait  fait  le  rendez-vous  des  duellistes  sous  Louis  XIII  et  fut  decapite 
en  1628,  y  habita.  Cabinet  litteraire  en  1786.  Aujourd'hui,  magasin  de  porcelaine  a  l'enseigne  des 
Amies  de  France.  Du  n°  4,  tres  bel  aspect  de  l'eglise  Saint-Eustache.  —  Nos  25-27.  De  jolis  mas- 
carons,  des  attributs  finement  sculptes  signalent  l'ancienne  maison  de  la  maitrise  de  Saint-Eus- 
tache. 

Dans  la  cour,  tout  un  corps  de  logis  Renaissance,  encore  a  peu  pres  intact  :  specimen  unique 
a  Paris  et  generalement  ignore. 

Rue  Rambuteau  :  N°  108.  Emplacement  de  la  maison  natale  de  Regnard,  l'auteur  du  Legataire 
universel. 

Rue  Saint- Honore  :  X°  211.  Hold  de  Foix  (1672),  actuellement 
liotel  meuble  de  Saint-James. —  X°  350.  H6tel  Pontalba.  —  X°  358. 
Hotel  Vendome  (Mascarons). 

Rue  de  Paradis  :  X°  15.  Hotel  de  Raguse,  oil  fut  signee  la  capitula- 
tion de  Paris,  dans  la  nuit  du  30  au  31  mars  1814. 

Rue  du  Faubourg-Poissonniere  :  X"  30.  Hotel  du  marechal  Xey. 
Peristyle  a  quatre  colonnes.  —  N°  13.  Hotel  de  Senac  de  Meilhan. 

Rue  Bcrgere  :  N°  20.  H6tel  Le  Xormand  de  Mezieres,  commissaire 
des  guerres,  parent  de  Le  Xormand  d'Etiolles,  mari  de  la  Pompadour. 
Aujourd'hui,  imprimerie  Chaix. 

Rue  Cadet  :  X°  16.  Ancien  casino  Cadet.  Maison  de  campagne  du 

prince  de  Monaco  (1700).  Petite    maison  du    due  de    Richelieu   (1725). 

Savary,   grand-mailre   des  eaux  et  forets  (1760.  President    de  Begars 

'1780).  Marechal  Clausel.  Prince  Murat  (1850).  Grand-Orient  de  France. 

Rue  Buffault  :  N°  26.  Le  marechal  Gerard  y  habita.  Bas-reliefs. 

Rue  Laffiitc  :  N°  1.  Ancien  lmtel  Stainville.  Mme  Laferriere  sous  Louis  XVI.  Ceruti,  membre  de 

la  Commune  (1792).  Mma  Tallien  y  habita  avant  d'etre  princesse  de  Chimay.  —  X°  14.  Ancien  hotel 

de  Courmont. 

Rue  Joubert  :  X"  39.  Hotel  de  Caulaincourt,  due  de  Vicence.  Bas-reliefs. 
Rue  Tronc/iet  :  N°  7.  Hulel  Pourtales. 

Rue  Saint-Florentin  :  Au  coin  de  la  rue  de  Rivoli,  hotel  construit  en   1767  par  Chalgrin  pour 
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Hotel  d'Albret. 
31,  rue  des  Francs-Bourgeois. 
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le  due  de  Saint-Florentin;  l'empereur  de  Russie  Alexandre  en  lit  sa  residence  en  1814,  et  le 
prince  de  Talleyrand  y  mourut  le  17  mai  1838;  aujourd'hui,  h6tel  de  Rothschild. 

Hue  Saint-Martin  :  N°  81.  Passe  pour  avoir  ete  habite  par  le  poete  Chapelain.  Au  xvir2  siecle, 
Nicolas  Sauvage,  loueur  de  voitures  publiques,  a  l'Enseigne  de  Saint-Fiacre.  —  N°  108.  Le  pas- 
sage Jabaeh  traverse  l'hotel  encore  subsistant  du  financier  de  ce  nom. 

La  cour,  a  pilastres  doriques,  est  de  la  meilleure  epoque  Louis  XIV.  Escalier  monumental. 

Rue  du  Sender  :  N°  33.  Hotel  de  Le  Normand  d'Etioles,  fermier  general,  mari  de  Mmc  de  Pom- 
padour. —  N°  32.  Hotel  du  president  Masson  de  Meslay,  puis  du  chancelier  Dambray;  a  conserve 
son  portail  grandiose. 

BflGATELiliE 


Bien  qu'edifie  en  plein  Bois  de  Boulogne,  le  joli  domaine  de  Bagatelle  peut  a  juste 
titre  passer  pour  un  hdtel  parisien.  Est-il,  en  effet,  Hen  de  plus  aimable  que  cette  deli- 
cieuse  relique  du  xvnr  siecle,  dressant  au  milieu  des  feuilles  sa  jolie  facade  avec 
au-dessus  de  la  porte  d'entree 
«  Parva  sed  apta  ». 

G'est     une     grande 
cette  epave  d'ua  sie- 
ait  survecu  non 


tales  revolutions 
des     barbares , 
maladroites   res- 
souvent    infligees 
parisiens. 

Gliacun  conn  ait 
telle,  ne  d'un  pari  fait  entre 
Comte    dArtois,    son  beau- 
en  64  jours,  il  est  vrai   d'a- 


cette    inscription    si    justifiee    : 

cbance   pour    Paris   que 

cle   d'art    et  de  gout 

seulement  aux  bru- 

et  au  vandalisme 

mais  encore  aux 

taurations      trop 

a  nos  vieux  hotels 


Fhistoire     de    Baga- 


Chateau  de  Bagatelle, 
au  Bois-de-Boulogne. 


Marie  -.Antoinette  et  le 
frere.  Bagatelle  fut  edifie 
jouter  que  le  total  des  de- 
penses  depassa  3  millions,  maisle  comte  d'Artois  beau  joueur,  avait  gagne  a  la  Reine 
les  100.000  francs  de   son  pari. 

Le  23  mai  1780,  une  comedie  champetre  celebra  Tinauguration.  Le  joli  chateau 
abrite  ensuite  quelques-unes  des  dernieres  fetes  de  la  fin  de  la  monarchic,  puis  les  mau- 
vais  jours  arrivent,  le  cyclone  de  la  Revolution  passe  sur  le  domaine  devaste,  envahi. 
Onbrise  les  doigts  de  marbre  des  deesses,  on  casse  le  nezdes  statues;  lestricoteuses 
dansent  la  carmagnole  dans  le  pare  anglais  envahi  par  les  ronces  et  les  herbes  folles. 
Enfin,  en  1794,  Tex-domaine  du  Comte  d'Artois  est  affecle,  par  decret  de  la  Convention, 
aux  «  divertissements  du  peuple  »  qui  vient  y  vider  des  pichets  de  clos  Suresnes. 

Sousle  Directoire,  Bagatelle  renait  en  partie  de  ses  cendres.  Un  opulent  limonadier 
y  installe  ses  fourneaux  :  le  petit  palais  devient  un  «  five  o'clock  »  mondain.  En  1806, 
l'Empereur  Napoleon  renverse  d'un  coup  de  sa  botte  eperonnee  toutes  ces  mannites 
malodorantes,  achete  Bagatelle  pour  le  prix  de  321.206  francs,  et  en  fait  un  rendez- 
vous de  chasse.  C'est  a  Bagatelle  que  Josephine,  epouse  divorcee  de  Cesar,  viendra 
embrasser  le  petit  roi  de  Rome  sur  les  genoux  de  Mme  de  ^lontesquiou,  gouvernante 
de  l'Aiglon. 

En  1814,  Tinvasion  etrangere  campe  dans  le  Bois  de  Boulogne,  et  sous  la  Restau- 
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ration,  Bagatelle  est  devolu  au  due  de  Berry.  Vers  1834,  lord  Richard  Seymour, 
marquis  d'Hetfort,  achete  le  domaine  qu'il  embellit  a  souhait.  Le  prince  imperial,  le 
fils  de  Napoleon  II f,  qui  devait  si  tragiquement  finir  au  Zululand,  y  prend  ses  pre- 
mieres lecons  d'equitation.  Pour  la  seconde  fois,  en  1871,  Bagatelle  soufl're  des  mi- 
seres  de  l'invasion  etrangere.  Enfin,  le  9  Janvier  1905,  la  municipality  parisienne 
acheta  le  merveilleux  domaine  pour  la  somme  de  6.600.000  francs.  Depuis,  des  expo- 
sitions y  sont  organisees  chaque  annee,  les  portraits  d'enfants  et  les  portraits  de 
femmes  y  alternent  avec  des  expositions  de  fleurs,  etje  ne  sais  plusjolies  collections 
encadrees  dans  un  plus  charmant  milieu... 

Dans  cette  trop  rapide  promenade,  nous  avons  signale  quelques-uns  des  h6tels 
qu'il  convient  aux  amoureux  du  vieux  Paris  de  visiter  et  d'interroger.  Combien 
d'autres  seraient  encore  a  decrire,  mais  la  place,  nous  est,  helas!  mesuree.  Notre  but 
toutefois  serait  rempli  si  nous  pouvions  donner  aux  Parisiennes,  amoureuses  du  passe, 
le  desir  encore  plus  grand  de  mieux  connaitre,  et  par  consequent  de  mieux  aimer, 
ce  Paris  si  tend  re  a  ceux  qui  le  cherissent.  Qu'elles  daignent  promener  dans  les 
vieilles  rues  si  pleines  de  souvenirs  la  grace  de  leur  demarche,  l'ampleur  de  leurs 
chapeaux,  le  charme  de  leur  sourire...  II  est  deux  choses  qui,  mieux  que  tout  au  monde, 
illuminent  les  vieilles  pierres  grises  :  des  paquets  de  fleurs  et  de  jolis  yeux  de  femme! 

Georges   Cain. 


Onvrases  consulted  :  Beaurepaire  :  La  Clironique  des  rues. 

E.  Fourmer  :  La  Chronique  des  rues. 

E.  et  J.  de  Goxcourt  :  La  Societe  francaise  pendant  la  Revolution.  —  La  Societe  francaise  pen- 
dant le  Directoire. 

Marquis  de  Rochegude  :  Guide  pratique  a  travers  le  Vieux- Paris.  —  Promenades  dans  toutes 
les  rues  de  Paris. 

Felix  et  Louis  Lazare  :  Dictionnaire  des  rues  de  Paris. 

Gustave  Pessvrd  :  Nouveau  Dictionnaire  historique  de  Paris. 

Georges  Cain  :  Promenades  dans  Paris.    -  A  travers  Paris.  —  Les  Pierres  de  Paris. 
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NOTICE  SUR  L'ORIGINE  DES 

PLAQUES  1NDICATR1CES 

ET  LE  NUMEROTAGE  DES   RUES  DE  PARIS 


Les  premieres  plaques  indicatrices  datent  du  regne  de  Louis  XV.  Par  une 
ordonnance  du  1 6  Janvier  1728,  les  proprietaires  des  maisons  d'angle  furent  astreints 
a  placer  des  plaques  de  tole  ou  fer-blanc  portant  le  nom  de  la  rue  en  caracteres 
noirs.  En  vertu  d'une  ordonnance  du  3o  juillet  1729,  ccs  plaques  durent  etre  rem- 
placees  par  des  tablettes  en  pierre  de  liais  avec  inscriptions  gravees  en  creux.  En 
1823,  ces  tablettes  cederent  la  place  a  des  plaques  de  fer  peintes  en  noir  avec  ins- 
criptions en  lettres  blanches.  Les  plaques  emaillees  actuelles,  avec  lettres  blanches 
sur  fond  bleu,  datent  de  1844. 

Une  ordonnance  du  29  Janvier  1726  prescrivit  le  numerotage  des  maisons, 
mais  settlement  pour  les  maisons  a  portes  cocheres  et  charretieres  construites  dans 
les  faubourgs,  hors  de  l'enceinte  de  la  ville.  En  1775,  le  numerotage  fut  applique 
aux  maisons  placets  dans  l'enceinte  et  fonctionna  jusqu'en  i8o5  concurremment, 
a  partir  du  i5  pluviose  an  XIII,  avec  le  numerotage  dit  «  sectionnaire  ».  Les  deux 
systemes,  visant  plutot  le  recensement  des  maisons  que  leur  emplacement  relatif, 
furent  appliques  d'une  facon  arbitraire  et  sans  methode  :  les  numeros  ne  se  suivaient 
pas  strictement  et  partant  d'un  point  quelconque  d'une  rue,  longeant  cette  rue  et 
les  impasses  attenantes,  et  revenant  au  point  de  depart  par  le  cote  oppose. 

Ce  ne  fut  que  le  decret  du  4  fevrier  i8o5  qui  reglementa  le  systeme  de  nume- 
rotage qui  subsiste  encore  actuellement.  Depuis  lors,  dans  les  rues  paralleles  a  la 
Seine  et  sur  les  quais,  l'ordre  des  numeros  suit  le  cours  du  fleuve;  dans  les  rues 
perpendiculaires  a  la  Seine,  les  numeros  partent  du  fleuve.  Les  numdros  pairs  sont 
a  droite  en  remontant  la  rue,  les  impairs  a  gauche.  A  Torigine  de  ce  systeme,  les 
inscriptions  et  les  numeros  etaient  rouges  pour  les  rues  paralleles  a  la  Seine  et 
noirs  pour  les  rues  perpendiculaires.  Cette  distinction  a  disparu  depuis  longtemps. 


Cette  euseigne,  qui  existe  eucorc, 
a  douue  sou  nom  a  la  rue  des  Canettes. 
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Jusqu'a  la  seconde  moitie  du  siecle  dernier,  un 
voyage  devait  etre  une  chose  terriblement  longue, 
couteuse,  compliquee.  Les  recits  des  voyageurs  ne 
nous  laissaient  aucun  doute  a  cet  egard  ;  combien 
plusfabuleux  encore  nous  paraissent  leurs  exploits 
lorsque  nous  lisons  les  innombrables  preparatifs, 
les  preliminaires  compliques,  les  stupefiants  ba- 
gages  que  necessitait  jadis  le  plus  modeste  depla- 
cement. 

Le  hasard  d'une  recherche  bibliographique  pla- 
gait  dernierement  sous  nos  yeux  un  Guide  des  Voya- 
getirs  en  Europe,  parReichard.  (Paris  1806,  d'apres 
l'edition  originale  publiee  a  Weimar).  Le  bon 
Reichard  debute    par  des  «   Conseils  Pratiques  » 


qui  ne  manqueraient  pas  de  faire  hesiter  aujour- 
d'hui  nos  plus  intrepides  «  Globe-trotters  »,  et 
dont  le  premier  consiste  a  recommander  a  tout 
voyageur  de  faire  son  testament  «  pour  le  cas  ou 
Ton  vienne  a  deceder  en  route  ».  £a  commence 
bien! 

Suivent  d'invraisemblables  recommandations 
relatives  a  chaque  mode  de  locomotion,  —  voi- 
ture  publique,  voiture  particuliere,  cheval,  ba- 
teau —  dont  les  moindres  consistent  a  savoir  : 
la  geographie,  l'histoire,  la  mecanique,  la  bota- 
nique,  la  medecine,  un  peu  de  cuisine  et  beaucoup 
de  langues  etrangeres...  Quant  a  la  question 
<(  bagages  »,  elle  est  des  plus  simples jugez-en  : 

Apres  avoir  pris  soin  de  reunir  un  choix  de 
vetements  et  de  linge  de  rechange,  une  paire  de 
pistolets  a  deux  coups  ou  de  «  tromblons  a  mi- 
traille  eparpillant  bien  la  douzaine  de  petites  bal- 
les  dont  on  les  charge  »,  il  convient  de  se  munir 
dun  lot  de  monnaie  de  tous  les  pays  a  traverser, 
de  passeports  dument  vises,  d'encre  de  Chine, 
d'une  boussole,  d'un  telescope,  d'un  thermome- 
tre,  de  draps  de  lits  en  peaux  de  cerfs,  de  verrous 
postiches  pouvant  s'adapter  a  toutes  les  portes, 
d'une  pharmacie  complete,  d'un  marteau,  d'un 
eric,  d'une  ou  deux  chaines  de  fer,  d'une  «  ma- 
chine a  rotir  en  fer  blanc  »,  de  conserves  et  d'une 
«  ceinture  de  sauvetage  de  sir  Spencer  esq.  garnie 
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de  plusieurs  centaines  de  vieux  bouchons  au 
moyen  de  laquelle  une  personne  peut  flotter 
pendant  des  semaines  et  defier  la  fureur  des 
vagues  »,  etc.,  etc....  Cela  fait,  on  peut  se  met- 
tre  en  route ! 

Ce  Reichard  qui  preche  d'ailleurs  d'exemple 
fut  un  documentateur  precieux;  sa  documentation 
touche  meme  a  la  frenesie...  Ne  nous  apprend-il 
pas  que  Wien  «  contient  7.162  maisons  numero- 
tees  et  33  faubourgs  rapportant  par  an  5  millions 
de  florins  en  loyers...  il  ajoute  encore  que  Ton  ne 
saurait  connaitre  les  «  Stuben  Madchen  »  (jolies 
grisettes),  qu'en  cette  charmante  ville....  Commc 
il  est  facile  de  comprendre  apres  ces  precieuses 
citations  que  «  le  Reichard  »,  —  on  devrait  dire 
le  Reichard,  comme  le  Joanne  ou  le  Bcedeker —  ait 
ete  au  siecle  dernier  le  «  Vade  mecum  »  indispen- 
sable aux  Vrais  touristes  ? 

La  plus  notable  parmi  les  multiples  recomman- 
dations  que  prodigue  ce  brave  homrae  est  «  d'etu- 
dier  le  passe  des  Villes  pour  en  tirer  des  paralleles 
avec  l'etat  present  ».  Dussions-nous  ne  lui  em- 
prunter  que  cet  avis,  empressons-nous  de  le 
mettre  a  profit. 

C'est  d'ailleurs  Tun  de  ceux  que  le  progres 
moderne  a  le  plus  simplifies.  Toutes  les  grandes 
villes  ont  aujourd'hui  a  cceurde  rassembler  en  un 
musee  special  leurs  archives  de  famille  ou  tout  se 
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trouve  reuni  :  vieilles  estampes,  vieux  documents  et 
vieux  souvenirs.  C'est  en  quelque  sorte  l'histoire 
vivante  de  la  Cite  qui  defile  ainsi  sous  nos  yeux 
comme  une  vision  de  lanterne  magique.  Que 
d'emotion,  que  de  charme,  que  de  joies,  que  de 
douleursaussi,  dans cette course  atraverslesages... 
on  etudie,  on  compare  et  Ton  apprecie  davantage 
—  puisque  Ton  la  connait  mieux  —  cette  petite 
Patrie  parfois  negligee. 

C'est  a  cetouchant  et  pieux  sentiment  qu'obeit 
le  Conseil  Municipal  Parisien  lorsqu'il  decida  en 
1880  la  creation  du  Musee  Carnavalet,  destine  a 
recueillir  les  «  Collections  Historiques  de  la  Ville 
de  Paris  »,  a  grouper  dans  cette  demeure  histo- 
rique  toute  parfumee  d'art,  d'esprit  et  de  beaute, 
les  titres  de  noblesse  de  la  Ville  de  Paris,  les  mille 
temoins  de  sa  vie  tapageuse  et  mysterieuse;  ses 
souvenirs  de  gloire  et  de  deuil... 

Et  comme  une  bonne  idee  arrive  rarement  seule, 
Theureuse  fortune  du  Musee  naissant  fit  qu'on 
l'installa  dans  la  fameuse  demeure  qu'avait  habitee 
Madame  deSevignede  1677  a  1696.  Un  beau  cadre 
pour  un  beau  tableau! 

Depuis,  nos  predecesseurs  et  nous-meme  nous 
sommes  efforces  de  pieusement  reunir  les  docu- 
ments multiples  contant  l'histoire  de  Paris. 
Chartes,  plans  de  ville,  tableaux,  gravures,  auto- 
graphes,     placards     jaunis,     affiches     dechirees, 


plaques  commemoratives,  enseignes  de  fer  forge 
guidant  aux  cabarets  les  buveurs  du  xvi'  siecle, 
costumes  de  soie  changeante,  portes  par  les  jolies 
grisettes  allant  danserchez  Ramponneau,  bonnets 
rouges  de  la  Terreur,  ceintures  emblematiques 
dont  se  paraient  les  jeunes  filles  escortant  le  char 
mortuaire  de  Voltaire,  souliers  aux  bouffettes  tri- 
colores  ayant  foule  le  sol  du  Champ  de  Mars  lors 
de  la  Fete  de  la  Federation,  cravate  legere  de 
tulle  noir  ayant  enserre  le  cou  si  mince  de  Marie- 
Antoinette  posant  pour  son  portrait  chez  Dumont 
le  Miniaturiste,  piques  de  citoyenne  ou  sabre 
d'honneur  offert  a  Massena  par  le  general  Bona- 
parte, ordre  de  comparution  de  la  «  Veuve  Capet  » 
devant  le  tribunal  revolutionnaire ;  affiches  de  spec- 
tacles des  grands  danseurs  du  Roi,  echelle  ayant 
servi  a  l'evasion  de  Latude  et  convocations  aux 
seances  de  la  Convention...  les  tragedies  de  l'echa- 
faud,  les  proclamations  de  TEmpire,  les  Bulletins 
de  la  Victoire,  les  «  Te  Deum  »,  les  «  Requiem  », 
tout  se  trouve  au  Musee  Carnavalet  et  nous  donne 
la  plus  convaincante  des  lecons  de  philosophic! 

Certes  oui,  lecon  de  philosophic,  plus  encore 
peut-etre  que  lecon  d'histoire...  Ouvrons  presque 
au  hasard  l'un  des  300  cartons  qui  nous  donnent 
Thistoire  de  Paris  —  epoque  par  epoque  —  palais 
par  palais  —  rue  par  rue...  Feuilletons  l'un  des 
quatre  cartons   consacres    a    la   monographic    du 


Palais  des  Tuileries.  La  serie  de  nos  images  com- 
mence avec  l'arrivee  de  la  famille  royale  aux  Tui*- 
leries  en  1789;  et  voici  leur  campement  hatif  dans 
ce  grand  chateau,  abandonne  depuis  Louis  XIV, 
et  envahi  par  les  vieux  serviteurs  de  la  Maison  du 
Roi,  les  architectes,  les  peintres,  les  academi- 
ciens...  Tant  bien  que  mal  la  Reine  Marie-Antoi- 
nette s'y  installe. . .  puis  s'en  evade  a  grand'-peine. . . 
voici  les  preparatifs  de  la  fuite  a  Varennes,  le  petit 
Dauphin,  deguise  en  fille  qui  sort,  tout  riant  de 
ces  Tuileries  de  malheur,  voici  le  sinistre  retour, 
le  carrosse  de  voyage  entoure  par  une  foule  inju- 
rieuse  et  hurlante  armee  de  piques,  de  baion- 
nettes...  Continuons  de  tourner  nos  gravures:  le 
peuple  envahit  le  chateau,  Louis  XVI  et  sa  famille 
traversant  le  jardin  jonche  de  feuilles  mortes  s'en 
vont  chercher  un  refuge  trompeur  au  sein  de 
l'Assemblee  —  en  la  Salle  du  Manege  (sur  l'actuel 
emplacement  de  la  rue  de  Rivoli).  —  Le  depart  du 
Roi  est  le  signal  du  massacre  des  Suisses,  de  l'en- 
vahissement  et  du  pillage  du  chateau. 

La  Convention  s'y  installe  a  son  tour,  et  le 
Comite  du  Salut  Public  tient  ses  seances  dans 
l'ancien  appartement  de  la  Reine. 

Un  papier  vulgaire  aux  emblemes  patriotiques 
a  recouvert  les  fines  moulures  dorees,  et  sur  les 
consoles  ciselees  par  Caffieri  ou  Gouttieres,  les 
membres    du    Comite    avalent    hativement,   entre 
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deux  seances,  un  peu  de  charcuterie  sur  un  crou- 
ton de  pain...  feuilletons  encore,  feuilletons  tou- 
jours  ces  estampes  evocatrices...  Voici  l'execu- 
tion  de  Louis  XVI,  cellede  Marie-Antoinette,  voici 
la  fete  de  l'Etre  Supreme  et  voici  Thermidor... 
Robespierre  ensanglante,  souille  de  boue,  les  bas 
rabattus  sur  ses  jambes  abimees  de  varices,  est 
ramene  plus  qu'a  moitie  mort  dans  l'antichambre 
de  ce  Palais  ou  il  parlait  en  maitre  la  veille  encore  ! 
II  porte  encore,  mais  combien  en  loques,  ce  bel 
habit  bleu  qui  lui  valut  tant  de  succes  —  et  aussi 
tant  de  jalousies  —  a  cette  fete  de  l'Etre  Supreme 
qu'il  presidait,  quelques  jours  auparavant !  C'est 
dans  cet  habit-la  qu'il  sera  guillotine,  lelendemain 
sur  la  Place  de  la  Revolution,  la-bas,  tout  pres, 
au  bout  du  Jardin  des  Tuileries  !... 

Un  profil  Cesarien  se  decoupe  devant  le  Pavil- 
ion de  l'Horloge  —  celui  de  Bonaparte,  Premier 
Consul  de  la  Republique  passant  en  revue  les 
vieilles  troupes  qui  reviennent  victorieuses  des 
champs  de  bataille  d'ltalie  et  d'Egypte.  —  On  bat 
aux  champs,  on  acclame,  les  drapeaux  flottent  au 
vent,  c'est  enfin,  sept  ans  plus  tard,  l'Empereur 
Napoleon  qui  rentre  apres  quelque  glorieuse  cam- 
pagne  en  son  Palais  des  Tuileries  —  Louis  XVIII 
lui  succede,  ramene  par  les  armees  alliees  —  le 
retour  de  l'lle  d'Elbe  Ten  chasse  precipitamment, 
et  le  20  mars  1815,  Napoleon  couche  dans  le  lit 
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encore  chaud  du  frere  de  Louis  XVI...  pas  pour 
longtemps  toutefois,  car  cent  jours  plus  tard, 
Louis  XVIII  remplacera  de  nouveau  Napoleon,  defi- 
nitivement  vaincu  a  Waterloo  ! 

Et  tout  cela,  de  1790  a  181$.  Pas  tout  a  fait 
vingt-cinq  ans!...  Avais-je  pas  raison  d'assurer 
que  cette  lecon  d'histoire  etait  surtout  une  legon 
de  philosophic 

Ge    sont   de   telles   histoires  et    bien   d'autres 

encore,   que  conte  le  Musee  Carnavalet Cha- 

cun  y  trouve  matiere  a  satisfaire  sa  curiosite.  Les 
historiens,  les  artistes,  les  archeologues,  les  archi- 
tectes,  les  reveurs,  les  badauds,  meme,  qu'amu- 
seront  les  mille  details  pittoresques,  les  petits 
faits  de  l'Histoire  de  Paris,  et  aussi  les  plaisants 
qui  trouveront  sur  les  hommes  et  les  choses  la  plus 
complete  collection  de  caricatures... 

Mais  ce  sont  surtout  les  elegantes  de  tous  les 
pays  qui  pourront  passer  des  heures  exquises  a 
fouiller  nos  cartons. 

Songez  —  en  fremissant  d'un  doux  fremisse- 
ment  —  songez  belles  coquettes,  que  nous  avons 
l'heureuse  chance  de  posseder  a  peu  pres  toutes 
les  jolies  estampes  consacrees  a  la  mode,  depuis 
Louis  XVI! 

Que  de  falbalas,  que  de  mantes,  que  de  cha- 
peaux  a  panaches,  que  de  robes  a  paniers,  que  de 
robes  collantes,  que  de  robes  demi-ajustees...  que 
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de  fanfreluches,  d'echarpes,  de  toques,  de  brode- 
quins,  de  ceintures,  de  jupons  brodes  et  festones... 
Les  plus  renommees  couturieres  de  Paris  viennent 
chez  nous  consulter  les  modeles  anciens,  dont  elles 
saventsijoliments'inspirer...Imitez-les,mesdames; 
vous  trouverez  ici  de  quoi  parer  votre  grace,  de  quoi 
rendreplus  irresistible  votre  beaute...  et  la  grande 
ombre  de  Madame  de  Sevigne,  qui  —  comme 
chacun  sait  —  est  la  reveree  Patronne  du  Logis, 
vous  sourira  du  haut  de  son  cadre  d'or.  AuMusee 
Carnavalet,  on  reve  d'art,  d'histoire,  de  beaute,  et 
l'elegance  y  peut  fourbir  ses  armes  ad  major  em 
femince  gloriam! 
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Fleury  (Vicomte  de) 
Greffulhe  (Comte) 
Genes  (S.A.R.  Due  de) 
Grandjean  (Colonel) 
Guelpa  (Docteur) 
Grenaud  (Comte  de) 
Guise  (S.  A.  R.  Due  de) 
Gerard  (Baron) 
Garbasso 
Hartmann 
Kleinberger 
Lehmann  (Albert) 
Lablache 

Le  Motheux-Bourbaki 
Le  Roux  (Paul) 
Loyer  (Ambroise) 


MM. 
Lockroy  (Ed.) 
Leuchtenberg  (Due  de) 
Mirafiori  (Comte  de) 
Malherbe  (Charles) 
Martin  (Emmanuel) 
Mac-Mahon    (Due  Patrice  de) 
Martimprey  (de) 
Marmottan 
Mersch 
Metman 

Melzi-d'Eril  (Due) 
Normand  (Comte) 
Olsehki 

Oncieu  de  la  Batie  (General  d') 
Polignac  (Due  de) 
Plantevignes 
Picot  (Emile) 
Provana  (Comte) 
Perrone   Di    San    Martino 

(Comte) 
Pralormo  (Comte  de) 
(Juinsonas  (Marquis  de) 
Rochegude  (Marquis  de) 
Rambuteau  (Comte  de) 
Renault  (Baron) 
Raqueni 
Seligmann 
Seyssel  (Comte  de) 
Samary 
Tamburini 
Uhrich 

Viry  (Comte  Jean  de) 
Viry  (Comte  Pierre  de) 
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PREFACE 


'EXPOSITION  retrospective  de  la  section  francaise 
a  Turin  a  pour  objet  "l'Histoire  des  rapports  entre 
la  France  et  l'ltalie". 

Loin  de  nous  la  presomptueuse  pensee  d'avoir  offert  un 
resume  —  meme  incomplet,  —  d'un  si  prodigieux  cycle 
d'evenements.  Que  de  bibliotheques,  que  de  tableaux,  de 
bustes,  de  statues,  d'autographes,  que  de  chartes  et  que  de 
pieces  diplomatiques  ne  faudrait-il  pas  pour  synthetiser  une 
telle  histoire!...  Nos  visees  etaient  beaucoup  plus  modestes. 

II  s'agissait  de  realiser,  dans  la  mesure  du  possible,  une 
partie  du  glorieux  programme  trace  par  M.  Derville,  Com- 
missaire  general  du  Gouvernement  francais,  alors  qu'il  nous 
demanda  de  prendre  la  direction  de  la  Section  retrospective. 
Ce  programme  pouvait  se  resumer  en  une  phrase  :  donner, 
par  une  presentation  artistique  et  documentaire,  parlant  aux 
yeux  aussi  bien  qu'a  l'esprit  —  j'allais  ecrire  au  cceur  —  la 
sensation  de  cette  indiscontinue  fusion  des  deux  peuples; 
rendre  tangibles  aux  moins  avertis  les  liens  multiples  qui, 
depuis  tant  de  siecles,  unissent  les  deux  nations ;  rappeler  les 
efforts  depenses,  les  affections  communes,  glorifier  le  sang 
repandu;  exalter  les  dangers  et  les  gloires  partages ;  montrer 
enfin  les  deux  sceurs  latines  se  serrant  la  main  au  jour  du 
triomphe. 

Noble  tentative,  convenez-en  !  Du  premier  jour,  elle  nous 
conquit.  M .  Derville  forma  des  comites  et  Ton  se  partagea 
gaiement  la  besogne.  Avec  des  collaborateurs  tels  que 
MM.  Gabriel  Hanotaux,  Th.  Reinach,  d'Estournelles  de 
Constant,  Charles  Malherbe,  general  Niox,  etc.,  les  difficul- 
tes    d'organisation    s'aplanissaient    facilement  ;    les    bibelots 


precieux  abonderent.  A  chaque  seance  de  Comite  —  et  il  y 
en  eut  beaucoup  —  c'etaient  de  nouvelles  pieces  rares  qui 
venaient  s'ajouter  a  l'ensemble  deja  recueilli. 

Des  que  nous  fumes  arrives  a  Turin,  en  compagnie  de 
notre  fidele  collaborateur  Jean  Robiquet,  sous-delegue  du 
Commissaire  general  et  du  comte  Allard  du  Chollet,  dont 
l'aide  et  le  devouement  nous  ont  ete  d'un  si  precieux 
secours,  l'installation  commenca.  Nous  divisames  notre 
Retrospective  en  un  certain  nombre  de  sections :  Rapports 
entre  la  France  et  la  Savoie ;  Italiens  celebres  ayant  vecu 
en  France;  Premiere  et  seconde  campagne  d'ltalie;  Arcole, 
Rivoli,  Marengo;  Napoleon,  roi  d'ltalie;  Evocation  du 
Risorgimento;  Guerre  de  1859. 

Aussitot  chacun  de  se  mettre  a  l'oeuvre  :  les  emballeurs 
demailloterent  les  colis,  plus  entoures  de  bandelettes  que  les 
momies  de  Ramses  ou  de  Sesostris  ;  haut  perches  sur  de 
longues  echelles,  s'etayant  d'un  pied  hardi  sur  d'insuffisantes 
corniches  de  staff,  les  ouvriers  du  garde-meuble,  obligeam- 
ment  mis  a  notre  disposition  par  M.  Dumonthier,  poserent 
des  lustres,  clouerent  des  tentures,  tendirent  des  tapisseries, 
etirerent  des  galons,  pendant  qu'une  equipe  d'encadreurs 
accrochait  des  tableaux,  disposait  les  aquarelles  et  fixait  les 
bas-reliefs. 

Un  peu  partout,  nos  amis  composaient  methodiquement 
les  vitrines  :  1'une  contiendra  les  livres  italiens  imprimes  en 
France,  cette  autre  les  reliures,  cette  troisieme  les  por- 
traits, celle-ci  les  autographes,  les  proclamations,  les  bulle- 
tins de  victoires  et  sur  un  socle  a  pivot  nous  placerons  bien 
en  vue  la  lettre  etonnante,  qu'avec  tant  d'objets  rares  et 
precieux  nous  a  pretee  M.  Bernard  Franck  —  lettre  datee 
de  Mazas,  par  laquelle  le  comte  Orsini,  le  sanglant  auteur 
de  l'attentat  de  l'Opera,  au  moment  meme  de  monter  a 
l'echafaud,  supplie  l'empereur  Napoleon  III  de  songer  enfin 
a  la  liberte  de  l'ltalie. 

Pour  etablir  l'histoire  des  rapports  entre  la  Maison  de 
France  et  la  Maison  de  Savoie,  l'erudit  M.  Cordey  reunit 
une  impressionnante  collection  d'empreintes  de  sceaux  tires 
des  bulles,  des  chartes,  des  correspondances  echangees  depuis 
des  siecles  et  conservees  aux  Archives  ou  au  cabinet  des 
Medailles. 


La  seVie  diplomatique  se  poursuit  avec  les  portraits  de  tous 
les  princes  et  princesses  de  la  maison  de  Savoie,  continue 
avec  les  Medicis,  les  Strozzi,  les  Broglie,  les  Gondi,  etc.,  et 
se  termine  par  les  ambassadeurs  notoires,  ces  grands  a'ieux 
de  notre  histoire  contemporaine. 

M.  O.  Costa  de  Beauregard  et  M.  de  Seyssel  furent  spe- 
cialement  charges  de  cette  importante  partie  de  notre 
retrospective. . .  lis  s'en  sont  admirablement  tires. 

Tout  au  bout  de  cette  galerie,  qui  contient  encore  un 
grand  nombre  d'images  d'artistes,  de  philosophes,  de  gens 
de  lettres,  de  generaux  et  de  prelats,  nous  avons  reedifie  le 
petit  salon  dit  "de  Mazarin",  provenant  de  l'hotel  Colbet- 
Villacerf.  Ce  delicieux  boudoir,  couvert  de  boiseries  dorees 
et  peintes,  apporte  ici  la  note  d'art  necessaire.  Tout  s'y 
trouve  reuni  pour  en  faire  un  sanctuaire  evocateur;  depuis 
le  portrait  de  Mazarin  et  le  plafond  si  joliment  decore  jus- 
qu'au  parquet  ancien,  sur  lequel  repose  ce  bibelot  rare,  ce 
document  unique... 

Des  lettres  d'Anne  d'Autriche  et  de  Marie  de  Medicis;  un 
admirable  portrait  de  cette  princesse,  tres  plausiblement 
attribue  a  Rubens ;  des  livres  uniques,  des  reliures  somp- 
tueuses,  des  manuscrits  de  saint  Francois  de  Sales,  des  auto- 
graphes  de  Xavier  de  Maistre,  des  actes  de  mariage  de 
princes  et  de  princesses  de  la  Cour  de  Savoie  contresignes 
par  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI,  Marie-Antoinette 
et  les  princes  de  la  Maison  de  France,  terminent  la  serie 
monarchique. 

Soudain,  nous  void  plonges  dans  le  grand  mouvement 
revolutionnaire. 

La  mince  cloison  franchie,  c'est  toute  une  epoque  qui 
surgit ;  car  nous  avons  sous  les  yeux,  representee  par  des 
documents,  des  aquarelles,  des  armes,  des  affiches  et  des 
proclamations,  l'illustration  vivante  de  ce  prodigieux  premier 
chapitre  de  la  Chartreuse  de  Parme  de  Stendhal.  Nous  pou- 
vons  nous  croire  revenus  a  la  grande  epoque  de  1796,  alors 
que  "  les  miracles  de  bravoure  et  de  genie  dont  l'ltalie  fut 
temoin  en  quelques  mois,  reveillerent  un  peuple  endormi "  et 
prouverent  "  qu'apres  tant  de  siecles,  Alexandre  et  Cesar 
avaient  un  successeur  ". 

On   les  revoit    ces  jeunes   heros  dont  le   general  en  chef 


11  avail  vingt-sept  :ms  et  passait  pour  le  plus  vieux  de  son 
armee  ",  cette  armee  qui  venait  de  gagner  six  batailles  et  de 
conquerir  vingt  provinces,  mais  qui  manqunit  simplement  de 
souliers,  de  pantalons,  d'habits  et  de  chapeaux.  Un  panneau 
surtout  resplendit  comme  une  apoth^ose.  II  est  compose 
d'autographes  au  bas  desquels  flamboient  ces  grands  noms  : 
Bonaparte,  Desaix,  Hoche,  Kl<fber,  Berthier,  Duroc,  Lasalle. 
Montant  la  garde  autour  d'eux  et  couchees  dans  les  vitrines, 
void  des  amies  :  le  sabre  de  Massena,  celui  d'Augereau,  la 
glorieuse  epee  de  Desaix,  le  sabre  que  le  premier  consul 
offrit  au  general  Gardanne,  apres  Marengo,  les  glaives  de 
Napoleon,  des  fusils  d'honneur,  des  sabres  d'honneur,  des 
baguettes  d'honneur,  des  trompettes  d'honneur,  des  plaques 
d'argent  a  fixer  sur  les  baudriers  ;  c'est  le  palmares  de  la 
gloire  vote  par  des  heros  a  d'autres  heros  ! 

11  e^ait  impossible  d'evoquer  les  constants  rapports  entre 
la  France  et  l'ltalie,  sans  attribuer  une  place  aux  artistes 
italiens. 

Aussi,  a  cote  de  tant  de  nobles  trophees  guerriers,  ne 
faudra-t-il  pas  s'etonner  de  rencontrer  toute  une  salle  consacree 
a  revocation  des  chefs-d'oeuvre  executes  par  ces  maitres 
artistes  italiens  qui,  si  souvent,  furent  chez  nous  les  ambas- 
sadeurs  de  la  beaute. 

Mais  ici  le  champ  ^tait  si  vaste,  les  fleurs  si  belles,  que 
nous  dumes  borner  nos  ambitions  et  nous  contenter  d'accrocher 
a  nos  murs  quelques  moulages .  ou  quelques  reproductions 
graphiques  de  sculptures,  de  monuments  ou  de  tableaux 
celebres.  Certaines  de  ces  reproductions  sont  d'ailleurs,  elles- 
memes,  de  veritables  ceuvres  d'art,  temoin  les  releves  de 
fresques  d' Avignon. 

A  cote  de  ces  fines  aquarelles,  s'erige  une  importante 
reproduction  de  la  Diane  de  Fontainebleau,  chef-d'ceuvre  de 
Benvenuto  Cellini,  qu'encadrent  des  bustes  et  des  fragments 
de  sculptures,  signes  des  noms  les  plus  fameux,  depuis  Le 
Bernin  jusqu'a  Canova. 

Mais  le  succes  de  cette  petite  salle  ira  sans  conteste  a  une 
serie  de  peintures  religieuses  presque  inconnues  :  retables, 
triptyques,  panneaux  d'autel,  peints  a  Nice,  en  1478,  par  un 
admirable  artiste,  Brea,  d'origine  italienne.  Notre  ami,  Jean 
Robiquet  qui,  lors  de  notre  retour  a  Paris,  avait  heYite  de  la 


lourde  charge  de  mener  a  bien  notre  programme  et  qui  sut 
s'en  acquitter  avec  autant  de  gout  que  de  devouement, 
ecrivait  de  ces  pieces  uniques  :  "  Elles  sont  dignes  de  la 
cimaise  du  Louvre." 

Un  peu  pius  loin,  un  amusant  panneau  retrace  en  quelques 
touches  l'histoire  de  la  Comedie  italienne.  Les  voici,  ces 
celebres  turlupins,  arrives  en  France  a  la  suite  de  Catherine 
de  Medicis,  meles  aux  necromants,  aux  astrologues  et 
aux  belles  de  l'escadron  volant. 

Ces  farceurs  furent  la  joie  de  Paris  et  le  Ponl-Neuf 
retentit  longtemps  des  bravos  dont  les  saluait  la  foule 
amusee. 

A  cote  des  Trivelin  et  des  Scaramouche,  voici  la  jolie 
medaille  d'Isabella  Andreini,  dont  l'avers  nous  offre  une 
Renommee  joufflue,  soufflant  de  la  trompette,  encadree  de 
cette  inscription  :  Mterna  jama  '. 

Tout  pies,  le  docteur  Pantalon  emet  ses  cuistreries,  la 
Brambilla  decoche  ses  ceillades  en  coulisse,  et,  a  l'ombre  du 
buste  de  Paisiello,  les  sceurs  Grisi  semblent  delicieusement 
respirer  de  nouveau  l'air  natal  et  j 'imagine  que  c'est  aussi 
pour  revoir  le  ciel  de  Turin  que  la  Taglioni,  en  costume  de 
sylphide,  tente  vainement  d'echapper  a  la  lourde  peinture 
qui  l'entrave  a  jamais  entre  les  quatre  barreaux  de  son 
cadre  d'or. 

Enfin,  sur  les  montants  des  portes  a  rideau  de  fer,  isolant 
notre  Retrospective  des  classes  voisines,  vingt  statuettes  de 
Dantan  :  Tamberlick,  Carafa,  Lablache,  Tatnburini,  etc., 
chantent,  grimacent  et  gambadent  sous  l'ceil  paternel  du 
maestro  Verdi  qui  joue  de  l'orgue. 

Telle  se  presente  la  Retrospective  dediee  a  nos  amis  de 
France  et  d'ltalie. 

L'an  dernier,  notre  cher  Commissaire  general  nous  posa 
un  beau  probleme.  Mes  amis  et  moi  nous  sommes  employe's 
de  tout  notre  cceur  a  le  resoudre  ;  notre  joie  serait  grande 
d'y  avoir  reussi  et  d'avoir  su  faire  flotter  au  meme  vent  de 
gloire  les  drapeaux  —  tous  deux  tricolores  —  de  la  France 
et  de  l'ltalie. 

Georges  CAIN. 


DIVISIONS     DU     CATALOGUE 


Section    historique  : 

Rapports  politiques  et  diplomatiques  entre  la 
France  et  Vltalie  du  Nord  :  Alliances  princieres.— 
Guerres  et  traites.  —  Ambassadeurs.  —  Italiens 
illusires  en  France. 

ir"  Partie  : 

Des  origines  a  la  Revolution  francaise. 

2e  Partie  : 

Campagnes  du  Consulat  et  du  ler  Empire. 

3e  Partie  : 

Risorgimento  et  campagne  de  1859. 


Section   artistique  : 

ire  Partie  : 

La   Comedie   italienne  et  l'Opera  italien  en  France. 

2°  Partie  : 

Peintures    et    sculptures   executees  par    des    maitres 

italiens  en  France. 
Ouvrages  italiens  imprimes  en  France. 
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SECTION     HISTORIQUE 


Premiere  Partie 


Des  Origines  au  XVIII«  Siecle 

1  Sceaux  de  la  maison  de  Savoie,  reproductions  des 
epreuves  originales  conservees  aux  Archives  nationales 
de  France. 

Sceaux  de: 
Pierre,  comte  de  Savoie  (1259)  (1), 
Amedee  de  Savoie,  fils  du  comte  Thomas  (1270), 
Thomas  de  Savoie,  fils  de  Thomas,  comte  de   Flandre  (1270), 
Thomas  de  Savoie,  comte  de  Piemont  (12S0), 
Amedee  V,  comte  de  Savoie  (1289),  sceau  et  contre-sceau, 
Amedee  V,  comte  de  Savoie  (1292), 
Amedee  V,  comte  de  Savoie  (1294), 
Amedee  V,  comte  de  Savoie  (1295), 

Amedee  V,  comte  de  Savoie  (1297),  sceau  et  contre-sceau, 
Amedee  V,  comte  de  Savoie  (1303). 
Amedee  V,  comte  de  Savoie,  deux  contre-sceaux. 
Sybille  de  Bage,  comtessc  de  Savoie  (1289), 
Aimon,  comte  de  Savoie  (1331), 
Humbert,  batard  de  Savoie  (1345) 

Amedee  VI,  comte  de  Savoie.  dit  « le  Comte  Vert  »  (1347), 
Amedee  VI,  comte  de  Savoie  (meme  date), 
Amedee  VI,  comte  de  Savoie  (1355), 
Amedee  VI,  comte  de  Savoie  ("1369), 

Amedee  VI,  comte  de  Savoie  (1377),  sceau  et  contre-sceau, 
Bonne  de  Bourbon,  comtesse   de  Savoie,  epouse  du   «  Comte 

Vert»  (1393), 
Bonne    de    Berri,    comtesse   de   Savoie,    epouse    du    « comte 

Rouge  »  (1393). 

(1)  Date  du  sceau. 
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Louis  de  Savoie,  sire  dc  Vaud  (134S)', 

Louis  de  Savoie,  prince  d'Achaie  (1393), 

Amedee  de  Savoie,  prince  de  la  Moree  (1393X 

La   Cour  du  Comte  de  Savoie  (xive  siecle), 

Amedee  VIII,  comte  de  Savoie  (1404), 

Amedee  VIII,  comte  de  Savoie  (1410), 

Amedee  VIII,  due  de  Savoie  (1426), 

Amedee  VIII,  due  de  Savoie  (1436), 

Humbert,  hatard  de  Savoie  (141 1), 

Louis  de  Savoie,  prince  de  Piemont  (1436), 

Louis,  due  de  Savoie  (145?). 

Jacques  de  Savoie,  comte  de    Romont  (1472), 

Philibert,  due  de  Savoie  (1476), 

Charles  I,  due  de  Savoie  (1485), 

Philibert  II,  due  de  Savoie  (1497), 

Charles  III,  due  de  Savoie  (1507), 

Charles  III,  due  de  Savoie  (1626), 

Francois  de  Savoie  (1560), 

Emmanuel-Philibert  (1576),  sceau  et  contre-sceau, 

Emmanuel-Philibert,  due  de  Savoie  (1576), 

Victor-Emmanuel  II,  roi  de  Sardaigne  (1723), 

Charles-Emmanuel,  roi  de  Sardaigne  (1790) 

La  Sainte  Chapelle  de  Savoie. 

(Serie  composec  par  M.  Jean  Cordey) 

2  Sceaux  interessant  l'histoire  de  France  et  l'histoire 

d'ltalie,  reproductions  des  sceaux  originaux  conserves 
aux  Archives  nationales'. 

Sceaux  de: 
Louis  XII,  roi  de  France  et  de  Naples  (1514), 
Catherine  de  Medicis,  reine  de  France, 
Catherine  de  Medicis  (1569), 

Marguerite  d'Anjou,  reine  de  Jerusalem  et  de  Sicile  (1292), 
Charles    II    d'Anjou,    roi   de    Jerusalem    et    de    Sicile    (.1301). 

deux  sceaux, 
Marie  d'Anjou,  reine  de  Sicile  (13-84), 
Louis  II,  d'Anjou,  roi  de  Sicile  (1412), 
Guillaume,  marquis  de  Montferrat  (.1280), 
Theodore,  marquis  de  Montferrat  (1335), 
Jean  Galeas  Visconti,  comte  de  Vertus  (XIV*  siecle), 
La  Ville  d'Asti  (1230), 
La  Ville  de  Genes  (1333), 
La  Ville  de  Cagliari  (1494), 
L'abbaye  de  St-Maurice  et  Valais  (1262). 

(Serie  composec  par  M.  Jean  Cordey) 

3  Table  genealogique  de  la  maison  de  Savoie,  epreuvc 

ancienne. 

(Collection  Olivier  Costa  de  Beauregard) 


4  Cadre  contenant  une  serie  de  portraits  de  princes 
et  princesses  de  la  maison  de  Savoie  et  de  docu- 
ments les  concernant : 

Bonne  de  Bourbon,  epouse  du  comte  Vert,  reproduction  d'une 
miniature  ancienne, 

Louyse  de  Sayoie,  mere  de  Francois  I",  photographie  d'un 
dessin  de  l'epoque, 

Louyse  de  Savoie,   photographie  d'apres  une  page  de  missel, 

Louyse  de  Savoie,  photographie  d'apres  le  missel  de  Catherine 
de  Medicis, 

Louyse  de  Savoie,  comtesse  d'Angouleme,  reproduction  d'une 
medaille  ancienne, 

Ordre  sur  parchemin  signe  par  Louyse  de  Savoie  (Saint- 
Germain-en- Lave,  29  mars  1528). 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

Yolande    de    France,    soeur    de     Louis    XI,     reproduction    en 

couleur  d'un  portrait  ancien,  appartenant  a  M.  Walter  Gay, 
Yolande  de  France,  photographie  d'apres  un  missel, 
Yolande  de   France,  duchesse  de   Savoie,  reproduction    d'une 

medaille, 
Marguerite  de  France,  duchesse  de  Berry,  fille  de  Francois  Ier, 

epouse  d'Emmanuel  Philibert  de  Savoie  (1559,  photographie 

d'un  portrait  de  Clouet, 
Marguerite  de   France,  duchesse  de   Berry,  photographie  d'une 

peinture  du  musee  de  Chambery, 
Marguerite  de  France,   duchesse   de  Berry,  lettre   a.  s.   datee 

de  Turin,  17  septembre  1569. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

Marguerite  de  Navarre,  neuf  ans  avant  son  mariage,  d'apres 
un  crayon  du  temps, 

Marguerite  de  France,  d'apres  une  peinture  de  Clouet  de  la 
Pinacotheque  de  Turin,  photographie, 

Marguerite  de  France,  apres  1559,  d'apres  un  crayon  de 
l'epoque, 

Emmanuel  Philibert  et  Marguerite  de  France  (1560)  repro- 
duction d'une  medaille  de  l'epoque, 

Jeanne  de  Savoie,  duchesse  de  Lorraine  Mercceur,  repro- 
duction d'un  portrait  tire  du  Livre  d'Heures  de  Catherine 
de  Medicis, 

Madeleine  de  Savoie,  comtesse  de  Tende,  femme  du  Conne- 
table  Anne  de  Montmorency,  d'apres  un    crayon  du   temps, 

Madeleine  de  Savoie,  vers  1560,  d'apres  une  peinture  de 
Clouet  du  musee  de  Versailles, 

Claude  de  Savoie,  comte  de  Tende,  amiral  au  service  de  la 
France  (1507-1566),  gravure  ancienne. 

(Collection  Costa  dc  Beauregard) 
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Cadre   contenant   des  portraits  et  autographes   de 
princes  de  la  maison  de  Savoie  et  des  branches 
de  Savoie-Carignan  et  Savoie-Nemours: 
Francois     Thomas    de    Savoie,    prince     de   Carignan,    grave 
d'apres  Van  Dyck. 

(Collection  d'Oucieu  de  la  Batie) 

Le  meme,  photographie  d'apres  un  portrait  de  Van  Dyck,  de 

la  Pinacotheque  de  Turin, 
Le  meme,  grave  par  Pontuis,  d'apres  Van  Dyck, 
Lettre  autographe  du  meme  a  Garnerin  de  la  Tullie, 
Lettre  autographe  de   Francois  Thomas  de  Savoie  au  due  de 

Savoie,  son  beau-frere  (1642). 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

Marie-Jeanne-Baptiste  de  Savoie  Nemours,  epouse  de  Charles- 
Emmanuel  II,  clue  de  Savoie,  photographie  d'une  minia- 
ture de  Petiot  ornant  le  Livre  d'Heures  de  Catherine  de 
Medicis, 

Lettre  s.  de  Marie-Jeanne  Baptiste  de  Savoie-Nemours,  datee 
de  Turin,  28  decembre  1690. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

Lettre  de  la  meme,  datee  de  1709. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie,  fille  de  Henry  IV 
(1606-1663),  photographie  d'apres  un  portrait  de  la  Pinaco- 
theque de  Turin, 

La  meme,  en  costume  de  deuil,  photographie  d'apres  un 
portrait  de  meme  provenance, 

La  meme,  en  veuve,  gravure  de  Moncornet, 

La  meme  avec  deux  enfants,  photographie  d'apres  un  portrait 
de  la  Pinacotheque  de  Turin, 

Lettre  de  Christine  de  France  au  baron  d'Allinge  (1655), 

Lettre  de  Christine  de  France,  au  due  de  Longueville,  relative 
au  mariage  de  Mile  de  Valois  (Turin,  3  decembre  1662). 
(Collection  Allan!  du  Chollet) 

Victor    Amedee    Ier,   epoux  de    Christine    de    France   (1619), 

portrait  grave  par  Lange  d'Annecy, 
Le  Cardinal  prince  Maurice  de  Savoie,  gravure  de  Moncornet, 
Lettre  du  meme  au  due  de  Longueville  (1642). 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

Le    prince    Eugene    Maurice    de   Savoie    (1663-1736),    photo- 
graphie d'apres  un  portrait  de  Van  Schuppen  de  la  Pinaco- 
theque de  Turin, 
Lettre    autographe  du    meme   au   comte   Frederic-Borromee  ; 

Vienne,  1"  decembre  1724, 
Eugene  Maurice  de  Savoie,  comte  de  Soissons,  pere  du  Prince 
Eugene,  gravure  de  Lombart. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 


Cadre  contenant  des  portraits  et  autographes  de 
princes  de  la  maison  de  Savoie  et  des  branches 
de  Savoie-Nemours,  de  Gonzague,  etc. 

Charles-Emmanuel  de  Savoie,  due  de  Nemours  (1580-1630), 
gravure  de  Moncornet, 

Jacques  de  Savoie,  due  de  Nemours  (1531-1586),  repro- 
duction d'un  portrait  du  chateau  de  Chantilly, 

Jacques  de  Savoie,  due  de  Nemours,  gravure  ancienne, 

Anne  d'Est,  duchesse  de  Guise,  puis  de  Nemours,  fille  de 
Renee  de  France,  epouse  de  Jacques  de  Savoie,  gravure 
ancienne, 

Ordre  signe  par  Anne  d'Est,  piece  sur    velin,   16  fevrier   1606. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

Charles-Amedee   de  Savoie,  due  de    Nemours,  mort  en    i652, 

gravuie  ancienne, 
Elisabeth  de  Vendosme,  epouse  de  Charles-Amedee  de  Savoie, 

gravure  ancienne, 
Elisabeth    de    Vendosme,     duchesse     douairiere     de    Savoie- 
Nemours,  gravure  ancienne, 
Anne  de  Gonzague,    princesse    Palatine,   reproduction   d'apres 

un  email  de  Petitot, 
Marie  de  Gonzague-Nevers,    reine   de  Pologne,    deux  gravures 

anciennes, 
Charles   II  de   Gonzague-Nevers,    due    de     Mantoue,   allie  de 

Louis  XIII,  gravure  de  Moncornet, 
Lettre  autographe    de  Charles   II   de    Gonzague-Nevers  a  son 

neveu  le  due  de  Longueville  ;  Mantoue  15  Janvier  1639, 
Lettre    autographe    de    Catherine   de    Gonzague,    duchesse  de 

Longueville,  a  son  frere  Charles, 
Maria-Felice  Orsini,   duchesse  de   Montmorency,  reproduction 

d'un  portrait  ancien. 

(Collectwu  Costa  de  Beauregard) 

Medaille  a  l'effigie  de  Claude  de  Seyssel,  marechal 
de  Savoie,  ambassadeur  du  due  Louis  en  France 
en  1456  et  envoye-  a  Tours  en  1476  par  les  Etats 
generaux  de  Savoie,  pour  obtenir  de  Louis  XI  la 
delivrance  de  la  duchesse  Yolande,  prisonniere  du 
due  de  Bourgogne. 

(Appartieut  an  general  marquis  d'Aix) 

Charlotte  de  Savoie,  reine  de  France  de  1461 
a  1483,  reproduction  d'une  miniature  de  Jean 
Colombe,  enlumineur  du  due  Charles  Ist  de  Savoie. 

(Bib!,  not.  de  Paris,  ms.  franca  is  449) 
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9     Charles  lcr  due  de  Savoie,  mort  en   1489,   beau-frere 
de  Louis  XI  et  duchesse  Blanche    de  Montferrat, 
reproduction  d'une  miniature  de  Jean  Colombe. 
(Musee  de  Condi  a  Chantilly,  Heures  da  due  de  Berry) 

10  Louis  XII,  roi  de  France  (1498-1515),  buste  en  bronze. 

(Musee  de  Versailles) 

11  Le  chevalier  Bayard  (1475-1524),  buste  en  platre. 

12  Charles   Cosse,  seigneur  de    Brissac  et    Pierre   du 

Terrail,  seigneur  de  Bayard,  deux  gravures  en  un 
cadre. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

13  Jean-Jacques  Trivulce,  de  Milan,  marechal  de  France 

(1448-15 1 8),  gravure  ancienne,  dans  un  cadre  oh 
figurent  sept  petits  portraits  de  Rene  de  Birague, 
Pierre  Strozzi,  Loys  de  Gonzague,  Philippe  Strozzi, 
Theodore  Trivulce,  etc. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

14  Mercurin  de  Gatinara,  ambassadeur  du  Due  de  Savoie, 

a  Cambrai,  pour  la  signature  de  la  Ligue,  en  1508  ; 
reproduction  d'un  portrait  du  Titien. 

(Collection  du  Marquis  de  Gatinara) 

15  Louise   de  Savoie   (1476-1532),  duchesse   d'Angouleme, 

mere  de  Francois  ler,  peinture  moderne. 

(Musee  de  Versailles)  • 

16  Louise    de    Savoie,   photographie  d'une   miniature   de 

Jean  Pichore,  de  Paris,  vers  1 5 19. 

(Bibl.  nat.   ms.  francais  145) 

17  Louise    de    Savoie,    tenant    le    gouvernail    de    l'Etat, 

reproduction  d'une  miniature  allegorique,  «  chef- 
d'oeuvre  de  1'Art  francais  ». 

(Bibl.  nat.  ms.  francais  $7 1 5) 

18  Rene  de   Savoie,   dit  le   grand    Batard   de   Savoie, 

lettre  ecrite  a  Louise  de  Savoie,  regente  de  France, 
quelques  jours  avant  la  bataille  de  Pavie. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

19  Francois  Icr,  roi  de  France  (15 15-1547),  moulage  d'un 

buste  en  bronze,  ecole  frangaise,  XVle  siecle. 

(Musee  du  Louvre) 


20  Rene,  comte   de   Chalant   et   de  Valengin,  baron  de 

Baufremont,  marechal  et  gouverneur  de  Savoie,  charge 
de  negocier  l'entrevue  de  Boulogne  pres  de  Fran- 
cis Ier  (1530)  et  chef  de  mission  en  1536.  Peinture 
ancienne. 

21  Mencie  de  Portugal,  epouse  du  precedent,  peinture  de 

l'epoque. 

(Collection  du  comte  d'Entreves) 

22  Guillaume  Francois  Chabod,  comte  de  St-Maurice, 

trois  fois  ambassadeur  en  France  de  153°  *  1 547- 
Photographie  d'une  peinture  ancienne  du  chateau  de 
Chitry. 

(Collection  du  comte  de  Grenaud) 

23  Rene,  baron  de  Montegeau,  gouverneur  du  Piemont, 

en  1539,  photographie  d'un  portrait  ancien. 

24  Pierre   Strozzi  (1500-1558),  photographie  d'un  curieux 

brevet   de    gouverneur,  accorde    a    ce    marechal,  pour 
des  provinces  a  conquerir,  sans  designation  speciale. 
(Communique  par  M.  Theodore  Reinach) 

25  Rondache    de    Pierre    Strozzi,    en    acier   damasquine. 

(Musee  de  I'armee) 

26  Jean,  seigneur  de  Taix,  ambassadeur  a  Turin  en  1549 

reproduction  d'un  portrait  ancien. 

27  Renee   de    France,   fille   de    Louis   XII   (1510-1575) 

photographie  d'un  crayon  ancien  de  la  collection 
Salting,  a  Londres. 


CATHERINE  DE  MEDIGIS  (Documents  sur) 
(1519-1589) 

28  Six  portraits  de  la   Reine,  a  differentes  epoques  de  sa 

vie,  photographies  de  portraits  anciens. 
Portrait  de  la   mime,  gravure  ancienne, 

Lettre   de   la   mime:    « Au    Roi,    mon    seigneur »    (Chaalons, 
13  juin  1552). 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

29  Arbalete  ayant  appartenu  a  la   Reine,  arme  en  bois 

sculpte  et    acier  damasquine. 

(Musee  de  I'armee) 


30    Reliure  aux  armes  de  la  Reine:  CEuvres  de  Philippe 
Desportes  (Paris,  Robert  Estienne,  1573). 

(Collation  du  comte  de  Rantbuteau) 

1     Medailles  a  l'effigie  de  la  Reine  : 

Catherine  de  Medicis  en  1555.  —  Revers:  Henri  II, 
Catherine     de     Medicis,     mere     de     deux    rois.     —     Revers  : 

Charles  IX  et  Henri  III, 
Catherine     de     Medicis,     mere  de     trois     rois.     —     Revers : 

Francois  II,  Charles  IX,  Henri  III, 
La  reine  mere.  —  Revers:  JEUrna  faina  :  renommee  debout. 
(Tirages  modernes  de  F  Hotel  tics  monnaies) 

32  Medaille    aux   effigies  de   la  Reine  et   de  Henri  II, 

Henricus  II  Galliarum  rex  invictus;  buste  a  droite, 
cuirasse  et  laure.  Catharina  de  Medicis,  regina  Fran- 
corum ;  buste  a  gauche.  A  Texergue  :  1655.  Moulage 
platre. 

(Biblioihcquc  nalionale) 

33  Entree    d'Henri     III    a    Venise,    peinture     d'Andrea 

Vincentino. 

(Mnsee  de  Versailles) 

34  Jacques    de    Savoie,    due    de    Nemours,  epoux  d'Anne 

d'Est  (1531-1586),  peinture  de  l'epoque. 

(M11  see  de  Versailles) 

35  Rene    de    Birague,    chancelier  de  France,  ne   a   Milan 

(1 507-1 583),  medaillon  en  bronze  par  Germain  Pilonr 
provenant  de  la  collection  Bonaffe. 

(Collection  A rconati-Visconti) 

36  Deux  medailles  a  l'effigie  du  meme,  revers  :  Henri  III, 

—  —  —  revers  r  l'agneau  pascaL 

(Medailles  modernes  de  I'Hotcl  des  monnaies) 

37  Alexandre    Farnese,  due  de  Parme  (1546-1592),  gra- 

,vure  ancienne. 

38  Crillon     (1541-1615),    portrait,    peinture     attribute      a 

Pourbus. 

(Coltedion  dn  due  de  Polignac) 


HENRI  IV  ET  MARIE  DE   MEDICIS  (Documents  sur) 

39  et  40     Le    Roi    et    la    Reine,    deux  statuettes  en  pied, 
bronzes  de  Dupre. 

(Collection  Felix  Doista  11 J 


41  Epee  donnee  au  Roi  par  le  Pape  (1559). 

(Musee  de  I'artnee) 

42  Portrait  de  la   Reine,  peinture  de  l'atelier  de  Rubens 

cadre  ancien,  bois  sculpte. 

(Collection  Lcfcvrc-Ponlalis ) 

43  Portrait  de  la  Reine,  peinture  de  Pourbus  le  jeune. 

(Collection  Kleinberger) 

44  Lettre  de  la  Reine,  1.  a.  s.  a  Louis  XIII  r  «  Au  Roy 

monsieur  mon  fils,  a  Blois,  juin  1618  »,  cachets  et  lacs 
de  soie. 

(Collection  Allard  clu  Chollet) 

45  Medailles  aux  effigies  du  Roi  et  de  la  Reine  : 

Mariage  du  Roi  :  Henri  IV.  —  Revers  :  le  Roi  et  la  Reine, 
Naissance  du  Dauphin  :  Henri  IV  roi  ;  —  Revers  :  la  Reine  sous 

les  traits  de  Junon, 
Sacre  de   la   Reine  :    Marie  de  Medicis.   —  Revers  :    Couronne 

royale, 
Regence  de  la  Reine  :  Marie  de  Medicis  couronnee  ;  —  Revers  : 

La  meme  en  Junon, 
La  Reine  Mere :   Marie  de  Medicis  sans  couronne, 
Majorite  de  Louis  XIII:   La  reine  mere   sans   couronne:  — 

Revers:  L.  XIII. 

(Tirages  modernes  de  1'Hotel  des  Mommies) 

46  Medaille  a   l'effigie  de    la    Reine    (moulage   platre) : 

Maria  Aug.  Galliae  et  Navarae  regina  ;  buste  a  droite 
avec  coiffe  de  veuve.  —  Revers :  une  barque  portee 
par  des  flots  agites.  Legende  :  Servando  den  facia  deos. 
—  Dupre  (1613). 

(Bibliotheqne  nationale) 

47  Concini,  marechal  d"Ancre,  favori  de  Marie  de  Medi- 

cis (m.  en  1617),  photographie  d'un  portrait  de  l'epoque. 

48  Leonora    Galiga'i,    femme   de   Concini    (m.   en    1617); 

gravure  ancienne. 

49  Deux   epees   ayant   servi   au   duel   de  Crequi  et  de 

Philippin  de  Savoie  (1599)  : 

Lot?  de  la  defaite  de  l'armee  de  Ch.  Emmanuel  de  Savoie 
par  Lesdiguieres,  pres  de  Montmeillan  (aout  1597),  Don 
Philippin,  batard  de  Savoie,  dut  traverser  l'lsere  a  la  nage, 
pour  s'enfuir  et  perdit  dans  l'eau  son  echarpe  couleur  de 
cheveux  d'or  qui  rappelait  ses  galants  succes  a  la  Cour  de 
Savoie.   Un  soldat  de  Crequi  ayant  retrouve  cette  echarpe. 
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le  general  francais  la  renvoya  a  Philippin,  en  lui  recom- 
mandant  de  «  mieux  garder  a  l'avenir  les  souvenirs  des 
dames ».  Don  Philippin,  offense,  demanda  a  Crequi  une 
reparation  par  les  armes.  Au  couis  d'un  premier  duel,  le 
batard  fut  blesse  et  Crequi  se  vanta  «d'avoir  eu  du  sang 
de  Savoie. »  Philippin,  a  peine  remis,  exigea  une  seconde 
rencontre  qui  eut  lieu  a  Saint-Andre-de-Briord,  le  2  juin  1599 
ct  entraina  la  mort  du  batard  de  Savoie.  Les  deux  epees  ont 
ete,  depuis  cette  epoque,  conservees  au  chateau  de  Meyrieu, 
voisin  du  theatre  du  duel  (1). 

(Collection  du  marquis  de  Quinsonnas) 

50  Tresve    entre    le    Roy    d'Espagne    et    le    Due    de 

Savoye  (1615):  plaquette  imprimee  a  Paris,  chez 
Anthoine  du  Breuil.  (Collection  de  Seyssel) 

51  Cardinal    Maurice    de   Savoie,    ambassadeur  en  1618, 

pour  le  mariage  de  Chrestienne  de  France  ;  gravure 
ancienne. 

52  Louis  XIII  s'exercant  a  la  lance  (1618),    en    presence 

du  Cardinal  Maurice  de  Savoie  et  de  Henri  de  Savoie; 
gravure  tiree  du  recueil  de  Pluvinel. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

53  Coesare  Fresia  d'Oglinico,  ambassadeur  en  161 8,   pour 

le  mariage  de  Chrestienne  de  France ;  photographie 
d'un  portrait  ancien. 

54  Le   president    Favre,    ambassadeur   en    1618,   pour  le 

mariage  de  Chrestienne  de  France;  gravure  ancienne. 

55  Saint  Francois  de  Sales   (1567-1622),   negociateur   du 

mariage  de  Chrestienne  de  France  avec  le  due  de 
Savoie  (1618);  gravure  ancienne. 

(Collection  Costa  de  Beauregard ) 

56  Portrait  du  meme,  peinture. 

(Collection  de  M.  le  chanoine  Collonge) 

57  Lettre  a.  s.   du   meme,   datee  du  9  juin  1620,  Annessi. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

58  Charles  II  de   Gonzague,    due  de  Nevers,   souverain 

de  Mantoue  de  1628  a  1637.  Moulage  d'une  medaille 
de  G.  Dupre  (1608).  Buste  cuirasse,  a  droite.  —  Revers: 
soleil  eclairant  le  globe  terrestre. 

(Bibliothcqiic  nationale) 

(1)     Note  communiquee  par  M.  le  comte  de  Seyssel. 
—   24  - 


59  Henri  Ier  de  Savoie-Nemours,   epoux  d'Anne  de  Lor- 

raine (i 572-1638);  gravure  ancienne. 

60  Charles    de    Crequi,    marechal  de  France,  qui  forca  le 

Pas  de  Suze  en  1629;   gravure  ancienne. 

61  Traite    entre  la  France  et  la  Savoie,    a    Bassolin,   le 

10  mai  1629,  imprime. 

62  Particelli  d'H  emery,    ambassadeur   de    1635    a    1639; 

gravure  ancienne. 

63  Cardinal    de    La   Valette,    chef  de  l'armee  francaise  en 

Piemont  en  1639  ;  gravure  ancienne. 

64  Lettre    du    meme  au  due  de  Longueville,    Turin,    le 

22  fevrier  1639.  (Collection  Costa  de  Beauregard) 


MAZARIN  (Documents  relatifs  a) 
ne  a  Pescina  (1602-1661) 

65  Buste  du  Cardinal,  par  Lerambert,  moulage  d'un  buste 

en  marbre.  (Musk  de  Versailles) 

66  Portrait  du  meme,   peinture  ancienne  d'apres  Philippe 

de  Champagne.  (Collection  Allard  du  Chollet) 

66Ms  Portrait  du  meme,  gravure  de  Nanteuil. 

(Music  Carnavalet) 

67  Salon  de  boiseries  dit  Salon  Mazarin,    provenant    de 

l'ancien  hotel  de  Colbert-Villacerf,  precedemment  rue 
de  Turenne  a  Paris.  Decor  de  boiseries  dorees  e* 
sculptees.  Plafond  voussure.  Cheminee  en  marbre 
rouge.  Au-dessus  de  la  cheminee,  medaillon  au  chiffre 
de  Colbert-Villacerf:  CV,  et  portrait  peint  du  Cardi- 
nal, encadre  dans  la  boiserie.  Portes  ornees  de  glaces. 
Parquets  anciens. 

(Appartient  an  musk  Carnavalet) 

68  Lettre   a .    s .    du    Cardinal    au  marechal  de  Breze,    le 

7  mars  1644. 

68lis  Reliures  aux  armes  du  Cardinal. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

69  Medailles  a  l'effigie  du  meme: 

Mazarin  a  Cazal:    Effigie  du  cardinal.  —  Revers  :  un  cavalier 
entre  deux  armees, 
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Effigu  du  cardinal. —  Revers:  rocher  battu  par  les  Hots  (1659), 
Effigie  du  cardinal.  —  Revers:  le  soleil  dissipant  l'orage  (1660), 
Effigie  du  cardinal.  —  Revers :    un   ceil   ouvert   au-dessus   de 

la  terre  (1660). 
Effigie  du    cardinal.  —    Revers:    une    ancre    au-dessus  de  la 

terre  (1660). 

(Tirages  modernes  de  V Hotel  des  Monnaies) 

696iS  Olympe,    Hortense    et    Marie    Mancini,    photo   d'un 
portrait  de  Mignard. 

70  Claude  Jerome  de  Chabod,  marquis  de  Saint-Maurice, 

ambassadeur  en  France  vers  1640,  photographie  d'une 
peinture  du  chateau  de  Chitry  (Haute-Savoie). 

(Collection  du  comte  de  Grenaud) 

71  Traite  pour  la  restitution  de  plusieurs  places  fortes 

en  Piemont,  fait  au  Valentin,  le  13  avril  1645. 

72  Francois  Canalis,  comte  de  Cumiane,  ambassadeur  en 

France  en  1649,  peinture. 

(Collection  du  comte  Provanadi  Colcguo) 

73  Adresse    de    l'ambassadeur  de    Savoie    a   la   Reine 

regente  (1649),  8  feuillets  imprimes  chez  Claude 
Molet  a  Paris. 

(Collection  du  comte  de  Seyssel) 

74  Guiron  Francois  Villa,  ambassadeur  en  1650,  gravure. 

(Collection  Baudi  di  Vesme) 

75  Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz  (1614-1679),  portrait 

peint,  ecole  franchise  (xvile  siecle). 

(Collection  de  Mile  de  Lucay ) 

76  Maison  de  Gondi,  cadre  contenant  seize  portraits  et  un 

tableau  genealogique  de  la  maison  florentine  des 
Gondi,  dues  de  Retz. 

77  Henry    de    Savoie,    due    de    Nemours   (1629-1659), 

gravure  de  Claude  Mejlan. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

78  Henri    II,    due    d'Orleans    Longueville    (1595-1663), 

chef  des  armees  francaises  en  1639  et  1642,  repro- 
duction d'un  crayon  de  l'epoque. 

79  Lettre  du  meme  au  due  de  Savoie  (1627). 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 
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80  Brevet  de  pension  a  Henri  II  de  Savoie-Nemours, 

signe  par  Louis  XIV,  6  juillet  1657. 

81  Marie  d'Orleans  Longueville,  mariee  en  1657  au  due 

de  Savoie-Nemours,  gravure  de  Drevet  d'apres  Rigaud. 
(Collection  Costa  de  Beauregard ) 

82  Lettre  a.  s.  de   Marie   de  Gonzague  au  due  de  Lon- 

gueville. 

83  Don  Antoine  de  Savoie,  ambassadeur  en  1660,  gravure 

ancienne. 

84  Henri  de    Lorraine,  comte   d'Harcourt  (1601-1666), 

deux  gravures  anciennes. 

85  Chrestienne   de    France,  fille  de  Henri  IV,  epouse  de 

Victor-Amedee  Ier  de  Savoie,  gravure  de  Pitau  (1663). 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

86  Victor-Amedee,  due  de  Savoie,  gravure  de  Larmessin. 

87  Lettre  du  meme. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

88  Fete    donnee    a   Chambery    en    1663,  a  l'occasion  du 

mariage  de  Charles-Emmanuel  II.  Peinture  ancienne. 
Cadre  armorie. 

(Collection  Lover) 

89  Charles-Emmanuel    II,   due    de    Savoie,    prince    de 

Piemont  (1638-1675),  gravure  ancienne. 

90  Le   due    de    Savoie,    prince    de    Piemont,  gravure 

habillee  d'etoffe. 

(Muse'e  Carnavalet) 

91  Jeanne-Baptiste     de    Savoie-Nemours,    epouse     de 

Ch.  Emmanuel  II,  gravure  de  Nanteuil  (1678). 

92  Reliures  aux  armes  de  Ch.  Emmanuel  II:  Catalogue 

des  chevaliers  de  l'Annonciade. 

(Collection  Costa  de  Beauregard) 

93  Charles-Francois,    comte    de    Morozzo,    marquis  de 

Roccadebaldi,  envoye  extraordinaire  en   1666  lors  de 
la  mort  d'Anne  d'Autriche  et  en    1670,  lors  de    celle 
d'Henriette  d'Angleterre,  buste  marbre,  ecole  italienne 
(xvile  siecle). 

( Appavtient  a  I'Eglise  de  la  Consolata,  a  Turin) 
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94  Thomas    Chabod,   marquis  de   St-Maurice,  ambas- 

sadeur  en  France  en  1667 ;  photographie  d'une  pein- 
ture  ancienne  du  chateau  de  Chitry  (Haute-Savoie). 
(Collection  du  cotnte  de  Grenaud) 

95  Thomas    Felix,   comte  de  Ferrero,   marquis  della 

Marmora,  ambassadeur  en  France  de  1673  a  1677 
et  de  1681  a  1687,  portrait  de  l'epoque. 

(Collection  clc  In  marquise  della  Marmora) 

96  Armure  ofTerle  a  Louis  XIV  par  la  Republique  de 

Venise  (1668),  armure  en  acier  grave,  heaume,  cuirasse 
et  jambieres,  trace  de  balle  d'epreuve  a  la  cuirasse. 

(Musce  de  Varmee) 

97  Le   Bernin,  sculpteur  et  architecte,  ne  a   Naples,  recu 

a  la  cour  de  France  en  1665,  moulage  d'une  medaille 
de  F.  Cheron  a  son  effigie  :  Eqiies  loa.  Laurent-Ber- 
iniius,  1674,  buste  drape  a  dr.  —  Revers  :  un  atelier 
avec  quatre  figures  allegoriques. 

(Bibliotheque  nntionale) 

98  Comte  Octave  Provana,  seigneur  du  Druento,  ambas- 

sadeur en   France    en    1689,  buste    en    marbre,  ecole 
italienne,  XVHe  siecle. 
(Appartient  a  Veglise  St-Francois-de-Paule,  a  Turin) 

99  Francois-Joseph    de    Seyssel,   gouverneur  de  Cham- 

bery  (1650-1694),  peinture   ovale,  cadre  bois  sculpte. 
(Collection  du  comte  de  Seyssel) 

100  Vue    de     Chambery,    gravure     tiree     du     Theatrum 

Sabaudia:  (Collection  Costa  de  Beauregard) 

101  Lettre  de  Mlle  de  Suze  (1696). 

102  Traite    de    paix    entre    la    France    et    la    Savoie 

(29  aout  1696),  19  pages  imprimees. 

(Collection  de  Seyssel) 

103  Charles    Emmanuel    di    Balbo,    comte    de   Vernon, 

marquis  de  Ceva,  ambassadeur  en  France  de  1700 
a  1704,  gravure  ancienne. 

(Collection  du  comte  Ccesare  Balbo  di  Vinadio) 

104  Anne-Marie    d'Orleans,   reine    de    Sardaigne,    femme 

de  Victor  Amedee  II  de  Savoie,  mere  de  la  duchesse 
de  Bourgogne  (1669-1728),  gravure  ancienne. 

105  Lettre    de    la   meme  a  Mine   Feubert,  29  novembre, 

cachet  armorie.  (Collection  A  Hard  du  Chollet) 


MARIE-ADELAIDE  DE  SAVOIE,  duchesse  de  Bourgogne 

(Documents  relatifs  a) 

(1685-1712) 

106  Buste  de    Marie-Adelaide  de  Savoie,  moulage  d'un 

buste  en  marbre  par  Coysevox. 

(Musee  de  Versailles) 

107  Portrait  de  la  duchesse  en    costume   de    chasse, 

habit  rouge,  galonne  d'or,  figure  en  pied  peinte  par 
P.  Gobert  en  1701,  cadre  ancien. 

(Collection  Allard  du  Cliollet) 

108  Mariage  de  Louis,  due  de  Bourgogne,  petit-fils  de 

Louis  XIV  avec  Marie-Adelaide  de  Savoie  (1697), 
esquisse  peinte  par  Largilliere. 

(Collection  Bernard  Franck) 

109  Contrat  de  mariage  imprime,  document  de  l'epoque. 

110  Allegorie  sur  le  mariage   du   Due  de   Bourgogne, 

gravure  de  l'epoque. 

111  Portraits    de    Marie-Adelaide,    gravures    et   repro- 

ductions. 

112  Semaine  Sainte  aux  armes  de  la  Duchesse,  reliure 

en  maroquin  rouge  (Paris  1691). 

113  Homelie  pour  le  jour  de  la  Passion,  reliure  maro- 

quin rouge,  aux  armes  de  la  duchesse  (Paris  1696). 

114  Autographe  de   Marie-Adelaide  :    lettre  «  a  sa  chere 

grand'mere  »  ou  elle  mande  qu'elle  s'est  bien  divertie 
pendant  le  carnaval  ;  que  son  his  lui  a  donne  de 
grandes  inquietudes  et  qu'il  a  fallu  le  changer  de 
nourrice,  mais  qu'il  va  mieux  depuis  quelques  jours. 
(Versailles  12  mars). 

115  Piece  signee  par  la  meme,  nomination  a  une  charge, 

parchemin  signe,  16  Janvier  1703,  Versailles. 

(Collection  Allard  du  Chollet ) 

116  Medailles relatives  a  la  Duchesse  eta  son  mariage  : 

Paix  avec   la  Savoie  :  Louis  XIV.  —  Revers:    Minerva  (1699), 
Medaille   de   fiancailles :  Louis  XIV.  —    Revers:    Teedis  feli- 

cibus  (1697), 
Medaille  de  mariage:  Louis  XIV.  Revers:  le  Due  et  la 

Duchesse  (1697), 
Jeton  de  la  niaison  de  la  Duchesse, 
Petite  medaille  ovale  a  l'effigie  de  la  Duchesse. 

(Ti rages  modernes  de  la  Monuaie) 
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117  Charles  Philippe  Perrone  San  Martino,  envoye  extra- 

ordinaireen  France (juillet(i7i3),  peinture  de  l'epoque. 
(Collation  da  comic  Perrone  de  San  Martino) 

118  Traite  de  cessation  d'armes,  Utrecht  (14  mars  1713), 

imprime. 

119  Traite    de    paix    entre    la    France    et    la   Savoie, 

Utrecht  (11  avril  1713),  imprime. 

120  Jean  Francois  de  Noyel  de  Bellegarde,  marquis  de 

Marchas,  comte  d'Entremont,  president  au  S.  S.  de 
Savoie,  ambassadeur  en  France  de  1716  a  1719, 
petite  gravure. 

121  Le   prince   Vai'ni,   ambassadeur,  recevant  la   croix 

du  St-Esprit,  des  mains  du  due  de  St-Aignan, 
grande  peinture,  attribute  a  Subleyras. 

(Collection  de  M.  Baillchachc ) 

122  Le    comte    Annibal    Maffei,   ambassadeur  de   1726  a 

1731,  gravure  ancienne. 

123  Medailles  relatives  aux  guerres  de    Louis   XIV  et 

de  Louis  XV  en  Italie  : 

Journee    de    Cremone:    Louis    XIV.    —    Revers :    Cremone 

sauvee  (1702), 
Bataille  de   Cassano:  Louis  XIV.  —  Revers:  Cassano  (1705), 
Conqut-te  du    Milanais :  Louis  XV.  —   Revers:   Mars  tend  la 

main  a  Milan  (1733),  » 

Bataille    de    Parme  :    Louis    XV .    —     Revers :   victoire    de 

Parme  (1734)1 
Bataille  de  Guastatta :  Louis  XV .  —  Revers :  victoire  sur  les 

allies  (1734), 
Les  Allemands  repousses  derriere  I'Adige  :  L.  XV.  —  Revers  : 

4lignes  (1735). 

(Epreuves  modernes  de  la  Monnaie) 

1236'3  Le  prince  Eugene  de  Savoie,  (1663-1736),  buste  en 
terre  cuite  (xvnie  siecle). 

(Collection  de  M.  Stephane  Derville) 

124  Le  prince  Eugene  de  Savoie,  portrait  en  pied,  peint 

par  Van  Schuppen,  cadre  ancien. 

(Collection  de  Mine  la  comtesse  de  Sonnaz) 

1246's  Louise  Elisabeth    de    France,    medaille    relative  au 
manage  de  cette  princesse  (1739). 

(Frappe  de  la  Monnaie) 
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DE    BROGLIE  (Pieces  sur  la  maison) 
originaire  de   Ouiers,  en  Piemont. 

125  Francois-Marie  de   Broglie,  marechal  de   France  en 

1734  (2e  du  nom),  chef  des  armees  franchises  a  la 
bataille  de  Parme;  peinture  ancienne  dans  un  cadre 
aux  armes  de  la  famille  de  Broglie. 

(Collection  du   comte  de  Bagneux) 

126  Portrait  du  meme,  gravure  de  l'epoque. 

127  Vue  de  son  Tombeau,  a  FEglise  San-Carlo,  a  Turin, 

photographie.  (Collection  Costa  de  Beauregard) 

128  Victor-Francois    de    Broglie,    3e    marechal   du    nom 

(1718-1804),  petite  peinture  signee  J.  B.;  ecole  fran- 
chise XVIII'  siecle.        (CoUecHon  dll  Dllc  dc  Broglk) 

129  Portrait  du  meme,  gravure  de  Bugey. 

130  Charles-Amedee  de  Broglie,  lieutenant-general,  gra- 

vure de  Vermeulen,  d'apres  Rigaud. 

(Collection  du  Due  de  Broglie) 


131  Ritratto  del  Conte  Ferdinando  Arboriodi  Sartinara, 

ambassadeur  en  France  de  1752  a  1758,  1  vol. 

(Collection  dc  M.  Carlo  Gorla) 

132  Marquise  de  Chauvelin,  femme  de  l'ambassadeur  de 

France  a  Turin  (1753),  peinture  ancienne,  copie  d'un 
tableau  de  Greuze. 

(Collection  de  Mme  la  marquise  d'Imccourt) 


MARIE-JOSEPHINE-LOUISE    DE    SAVOIE 
comtesse  de  Provence 

(1753-1810) 

Documents  relatifs  a  cette  princesse  et  a  sonmariage(l77l). 

1  Portrait  de  Philippe,  comte  Ferrero  della  Mar- 
mora, ambassadeur,  de  1765  a  1771,  charge  de 
negocier  le  mariage  de  Marie-Josephine  de  Savoie 
avec  le  comte  de  Provence,  portrait  ancien. 

(Collection  della  Marmora) 


134  et  135  Fetes  donnees  par  Ie  comte  della  Marmora, 
les  2  et  3  juin  1771,  pour  le  mariage  du  comte  de 
Provence,  deux  aquarelles. 

(Collection  della  Marmora) 

136  Fete  donnee  par  le  comte   della    Marmora  (dessir? 

d'epoque).  (Collection  de  M.  Stephane  Dervilli) 

137  Portrait  de  la  comtesse   de    Provence,    peinture    de 

L'Ecole  de  Drouais. 

138  Portrait  du  comte  de   Provence,  peinture  de   l'tkole 

de  Drouais. 

(Collection  de  Mine  la  marquise  della  Marmora) 

139  Portrait    de    la    comtesse    de   Provence,    peinture 

XVI1IC  sifecle-  (Museedc  Versailles) 

140  Portrait  de  la  meme,  peinture  de  Vigee-Lebrun. 

(Collection  Entile  Deutsch  de  la  Meurthe) 

141  Portrait  de  la  meme,  trois  gravures  anciennes. 

142  Lettre   a.  s.  de  la  comtesse  de  Provence,  Paris,  le 

ler  mars  1 790. 

143  Reliures  aux  armes  de   la   comtesse  de  Provence; 

Recueil  de  pieces  de  theatre  du  repertoire  des 
Varietes  amusantes.  lmpr.  a  Amsterdam,  I782T 
Reliure  veau  marbre.    (Collection  Allard  dn  chMct) 

144  Medaille  relative  au  mariage  du  comte  de  Provence  : 

Louis    XV.     —    Revers :     Ecusson    Savoie   et    Pro- 
vence (1770-  (Tirage  modernede  la  Monnaie) 


MAR1E-THERESE    DE    SAVOIE,     comtesse     d'Artois- 
(1756-1805) 

Documents  relatifs  a  cette  princesse  et  a  son  mariage  (1773) 

145  Portrait  de  Marie-Therese  de  Savoie,  peinture. 

(Mush   de   Versailles) 

146  Portrait  de  la  meme,  gravure  de  l'epoque. 

(Collection  Altar,!  dn  Chollet) 

147  Groupe  de  TAUiance,  modele  en  platre  execute    pai 

Boizot. 

148  Le  comte  d'Artois  dansant,  biscuit  de  Sevres. 
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149  La  comtesse  d'Artois  dansant  une  polonaise,  bis- 

cuit de  Sevres. 

150  La  meme  dansant,  autre  pose,  biscuit  de  Sevres. 

(Manufacture  de  Sevres) 

151  Journal    de    voyage    de   la    comtesse    d'Artois,    de 

Moncalieri  a  Pont-de-Beauvoisin,  man.  aut. 

(Collection  de  Mine  la  marquise  de  Cinzano) 

152  Lettre  a.  s.  de  la  meme,  19  avril. 

153  Reliure  aux  armes  de  la  meme  :  precis  du  droit  des 

gens,   de    la   guerre,   de  la  paix  et    des  ambassades, 
mar.  rouge  in-12.  Paris  1775- 

(CoUedion  Allard  du  Chollet) 

154  Les  vceux  accomplis,  allegorie  relative  au  mariage, 

gravure  d'apres  Moreau  le  jeune. 

(Collection  Paul  Leronx) 

155  Medaiile  relative  au  mariage  :  Louis  XV.  —  Revers  : 

comte  d'Artois  et  prince  de  Sardaigne  debout  (1773)- 


MARIE-CLOTILDE-ADELAIDE-XAVIERE  DE  FRANCE, 
reine  de  Sardaigne 

(1759-1802) 
Documents  relatifs  a  cette  princesse  et  a  son  mariage  (1775)- 

156  Buste   de    Madame    Clotilde,    sceur  de   Louis  XVI, 

moulage    du    buste    en    marbre   de    Felix    Lecomte 
(1737-1S17).  (Musee  de  Versailles) 

157  Portrait  de  la  meme,  peinture  de  Guttenbrunn. 

(Collection  de  Mine  la  marquise  della  Marmora ) 

158  Quatre   lettres   a.    s.   de    la    meme,    correspondance 

intime  adressee  a  la  marquise  Cinzano. 

(Collection  de  Mine  la  marquise  Cinzano) 

159  Lettre  de  la  meme  a  M**  (Moncallier,  3  nov.  1795). 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

160  Lettre    de    Mme    de    Marsan,    gouvernante    de 

Mme  Clotilde  de  France. 

161  Portrait  du  comte  de  Viry,  ambassadeur  de  Savoie, 

charge  de- -negocier  le  mariage  de   Mme   Clotilde    de 
■  France,-peinture  ovale,  signee  Millot  (1776). 
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162  Portrait  de   la  comtesse  de   Viry,  Spouse  du  prece- 

dent, peinture  ovale  signee  Millot  (1796). 

(Collection  de  M.  le  comtc  Pierre  de  Viry) 

163  Harangue   du   comte  de    Viry    au   roi   de  France, 

I  volume  relie  maroquin  rouge. 

164  Invitation  au  bal  masque  du  25  aout  1775,   donne 

a    l'occasion    du    mariage    de    Mme    Clotilde,    par   le 
comte  de  Viry.  Carte  d'entree  pour  le  meme  bal. 

165  Liste    des   dames    invitees   au    souper. 

166  Consommations  faites  au  bal  du  25  aout,  1  feuillet. 

167  Description  de  la  parure  offerte  a  Mlne  Clotilde. 

168  Distribution  des  fetes  pour  le  mariage  de  la  meme. 

169  Instructions  au  comte  de  Viry  pour  la  reception  de 

Mme  Clotilde. 

170  Lettre  de   Mme  Geoffrin,  sollicitant  une  invitation  au 

bal  du  25  aout  1775- 

(Collection  de  M.  le  comte  Pierre  de  Viry) 

171  Miniature  du  comte  de  Viry,  fermoir  d'or. 

172  Relation    des   Fetes   du    23   aout    1775,    1    volume 

relie  maroquin  rouge. 

(Collection  de  M.  le  comte  Jean  de  Viry) 

173  Allegorie  a  l'occasion  du   mariage  de    Mme    Clo- 

tilde, gravure  de  1'epoque. 

(Coll.  Allard  du  Chollet) 


174  Marie-Antoinette  et  Mme  de  Beliegarde.  La  reine 

annonce  a  Mme  de  Beliegarde  la  liberte  de  son 
mari,  en  presence  des  comtesses  de  Provence  et 
d'Artois,  gravure  d'apres  Moreau  le  Jeune  (1777). 

175  Contrat  de  mariage  signe   par  tous   les  membres    de 

la  famille  royale,  notamment  par  les  comtesses  de 
Provence  et  d'Artois.  Piece  aut.  (1781). 

176  M.    Ch.     L.    de    Savoie    Carignan,    princesse     de 

Lamballe,  nee  a  Turin  (1748-1792).  Lettre  signee  a 
M.  le  comte  de  Brienne.  Paris,  le  21  mars  1788. 

(Collection  Allard  du   Chollet) 
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177  Portrait  de  la  meme,  gravure  de  Ruotte. 

178  Cagliostro,  ne  a   Palerme  (1745-1785),  portrait   peint, 

ecole  franchise,  XVIIIe  siecle. 

(Mnsee  de  Versailles) 

179  Cagliostro    et    Mme    Cagliostro,    deux    gravures    en 

couleur,  XVIlle  siecle. 

180  Comtesse  de  Verrue  (1670-1736),  favorite  de  Victor- 

Amedee  II  de  Savoie,  gravure  de  l'epoque. 

181  Trois  reliures  aux  armes  de  la  meme. 

(Collection  Allard  da  Chollet) 

182  Ch.-Fr.  Thaon,    chevalier  de  Revel,  ambassadeur  en 

1'an  1 V,  gravure  ancienne. 

183  Comte  Prospero  Balbo  (1762-1837)  ambassadeur  en 

France  (an  V). 

(Collection  Baudi  di  Vtsme) 
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Deuxieme  Partie 

Rapports  de  la  France  et  de  l'ltalie 
sous  la   Premiere  Republique,  le  Consulat  et  l'Empire 


1°  SCENES  MILITAIRES 
Peintures,  dessins  et  gravures 

184  Vue  de  la  ville  et  du  chateau  de  Nice,  au  debut  de 

la  campagne  de  1796,  gouache  de  Bagetti. 

(Ministere  de  la  Guerre) 

185  Arrivee   de   Bonaparte  a   i'armee  d'ltalie,  sepia  de 

Raffet>  (Collection  Henri  Cain) 

186  Passage    du    P6    sous    Plaisance,    le    7    mai    1796, 

gouache  ancienne. 

187  Passage  du   Pont  de  Lodi,  le   11  mai  1796,  gouache 

de  l'epoque.  (Ministere  de  la  Guerre) 

188  Bataille  du  Pont  de  Lodi,  gravure  d'apres  Passet. 

(Musee  Carnavalet) 

189  Entree  de  Bonaparte  a  Milan,  le  r$  mai  1796,  gouache 

de  l'epoque.  (Ministere  de  la  Guerre) 

190  Bonaparte  recevant  un  parlementaire,  a    Lonato, 

le  4  aout  1796,  peinture  de  Rude. 

(Collection  Bernard  Franck) 

191  Les  Francais  forcent  les  gorges  de  Primolano,  le 

7  septembre  1796,  gouache  de  l'epoque. 

192  Bonaparte  force  le  Pont  d'Arcole,  le  17  nov.  1796, 

gouache  de  l'epoque. 

193  L'armee  frangaise  victorieuse   a  Rivoli,  le  14  Jan- 

vier 1797,  gouache  de  l'epoque. 

194  Siege  et  prise  de  Mantoue  (1797)  gouache  de  Parent 

d'apres  Bagetti.  (Ministere  de  la  Guerre) 
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195  Banquet    offert    a    Bonaparte     par    la    federation 

milanaise  (1797),  aquarelle  de  Pepoque. 

(Collection  Paul  Marmottan) 

196  Entree  des  Francais  dans  Turin,  le  7  septembre  1798, 

gouache  de  Bagetti.  (Mus^  [h,  VArmk) 

197  Entree   des    Francais    a    Florence,    gravure   d'apres 

Duplessis-Bertaux.  ^^  Carnavalet) 

198  Passage  du  grand  Saint-Bernard,   le   15  mai  180G, 

peinlure  de  Pepoque. 

199  Les  Francais  forcent  le  Pas  de  Suze,  le  16  mai  1800, 

gouache. 

200  Mort  de  Desaix,  le  soir  de  Marengo,  14  juin  1800, 

gouache.  (Ministhe  de  la  Guerre) 

201  Desaix  frappe  a  mort,  tombe  dans  les  bras  du  fils 

du  Consul  Lebrun  (14  juin  1800),  tapisserie  executee 
d'apres  un  carton  de  Regnault. 

{ Kcolc  Polytechnique) 

202  Murat   passant   la   revue   de  la   Milice   Cisalpine  a 

Monza  (1801),  gravure  ancienne. 

(Muscc  de  VArmee.) 

203  La  statue   de    N.-D.    de  Lorette   envoyee   a   Paris 

par  Bonaparte,  gravure  coloriee. 

(Musee  Carnavalet) 

204  Revue    passee    par    le     Premier    Consul,    gravure 

anglaise  en  couleur. 

205  La   Revue   du    Quintidi,    gravure   en   couleur  d'apres 

Boilly  et  Duplessis-Bertaux. 

(Collection  Phmtevignes) 

206  La  Consulta  de  la  Republique  cisalpine,  reunie  en 

cornices  a  Lyon  decerne  la  p-residence  au  Premier 

Consul  (26  Janvier  1802),  grand  tableau  peint  par 

Monsiau  en  1808. 

Le  14  novembre  1801,  une  proclamation  de  la  Commission 
extraordinaire  du  Gouvernement  annonca  au  peuple  cisalpin 
la  convocation  dune  Consulta  pour  fonder  la  Republique. 
sous  les  auspices  et  en  presence  du  Premier  Consui. 
Tons  les  membres  de  la  Consulta,  au  nombre  de  452,  se 
reunirent  le  57  dicembre.  Les  seances  commencerent  officiel- 
lemcnt  le  4  Janvier  1S02  et  le  26  du  mime  mots,  le  Pretniel 
Consul  vint  assistcr  a   la  cloture  de  I'assemblee.  On  avait 
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it  menage  en  settle  de  stances  I'aucienue  Eglise  des  Jesuiles 
de  Lyon.  En  lace  tin  fauleuil  tin  President  se  trouvait  une 
tribune  ornee  de  trophies,  pour  le  Premier  Consul.  Aprcs 
nn  discours  de  Bonaparte,  Rignault  de  Saint-Jean 
d'Angelv  donna  lecture  de  la  Constitution  tie  la  nouvelle 
Uipublique.  A  Vunanimiti  tes  membres  de  la  Consulta 
dcmand'ereiit  qu'elle  rec-iit  le  nam  de  Rcpubliqiic  italiennc 
et  avani  de  lever  la  seance,  on  proclama  les  listes  des 
colleges  et  les  noms  ties  principaux  wtembres  du  Gou- 
vernement  :  Bonaparte  president,  Mclzi  vice-president, 
Giucciatdi  secretaire  d'Elat. 

(Musee  tie  Versailles) 

207  Napoleon  et  Josephine  se  rendant  a  Notre-Dame, 

le  jour  du  sacre  (2  dec.  1804),  peinture  de  Bertaux. 
(Collection  Bernard  Franck) 

208  L'Infanteria  del   Regno  d'ltalia,  (1806)  gravure  en 

couleur  de  Louis  Adam. 

209  La  Cavalleria  del  Regno  d'ltalia  (1806),  gravure  en 

couleur  de  Louis  Adam.  /lr     >     ,    ,,  .       .  , 

(Musee  de  I  Armee) 

210  Le    Concert,     fete    populaire     sous    le    ier    Empire, 

peinture  de  Taunay. 

(Collection  de  M.  Albert  Lehmann) 

211  Chasse  de  Napoleon  Ier  dans  la  foret  de  Compiegne. 

dessin  au  lavis  de  Carle  Vernet. 

(Collection  de  M.  le  comte  Greffulhe) 


2°  PORTRAITS 
Bustes,  peintures,  dessin3  et  gravures 

212  Bonaparte  Premier  Consul,  buste  par  Corbet,  platre 

original.  .  lr     >  n  ,  , , 

&  (Musee  Carnavalet) 

213  Bonaparte,  statuette  en  biscuit  de  Boizot. 

214  Bonaparte,    avec    la    coiffure   dite    «  aux   oreilles    de 

chiens  »,  statuette  en  biscuit  de  Sevres. 

(Manufacture  de  Sevres) 

215  Bonaparte,  statuette  en  biscuit. 

(Collection  Henri  Cain) 

216  Bonaparte,    grand    medaillon    en    bronze    par    David 

d'Angers.  (Collection  Georges  Cain) 

-   38  - 


217  Bonaparte    general,    a    vingt-cinq    ans ,    peinture 

d'Appiani. 

218  Bonaparte  Premier  Consul,  miniature  d'Isabey. 

219  Bonaparte  Premier  Consul,  gravure  de  Levacher. 

220  Triomphe  de  Bonaparte,  sepia  de  Monnet. 

(Collection  Bernard  Franck) 

221  Napoleon  et  la  couronne  de  fer,   gravure   coloriee. 

222  Napoleon,  le  front  ceint  de   la   couronne   de  fer, 

gravure  en  noir. 

223  Napoleon  sur  un  char  romain,  gravure. 

224  Napoleon  en  costume  du  sacre,  portrait  a  mi-corps, 

gravure  coloriee  d'Antonio  Verico  (Firenze). 

225  Napoleon   en   dieu   antique,   entoure   d'allegories, 

gravure  au  bistre.  /r*  ,,    .  ■       n     it 

*>  (Collection  Paul  Leroux j 

226  Bonaparte    couronne    par    la    Victoire,   gravure  en 

couleur.  /r,  „    ..       „,      .    .„       , 

(Collection  Plantevignes) 

227  Bonaparte    Premier   Consul,    portrait  en    medaillon, 

buste  de  profil,  dessin  a  la  sepia  d'Isabey. 

(Collection  Allard  du  Chollet ) 

228  Bonaparte    general   en    chef   de  l'armee    d'ltalie, 

gravure  d'apres  Carle  Vernet. 

229  Bonaparte,    gravure    en    noir    par    Fiesinger    d'apres 

Guerin. 

230  Bonaparte  pacificateur,  gravure  de  Gaucher. 

231  Bonaparte,  petit  portrait  grave  sur  soie. 

(Musee  Carnavalet) 

232  Bonaparte,  medaillon  grave  par  Tardieu  d'apres  Isabey. 

(Collection  Georges  Cain) 

233  Le  Premier  Consul  distribuant   des  recompenses 

militaires,   panneau  de  tapisserie  execute  d'apres  le 

baron  Gros.  /nl  -.         ,    ,     ,,   ,  , 

( Chateau  de  la  Malmatson) 

234  L'imperatrice   Josephine   (1763-1814),    statuette   en 

biscuit  de  Sevres  par  Boizot. 

235  L'imperatrice    Josephine,    medaillon  en    terre  cuite 

par  Chinard  de  Lyon. 
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236  Eugene    de   Beauharnais,    (1781-1824)    medallion  en 

terre  cuite  par  Chinard. 

(Collection  Allure]  (lit  Chollet) 

237  Eugene    de    Beauharnais,   en  uniforme  d'aide  d« 

camp  du  general  Bonaparte  (1797),  peinture. 

238  Eugene  de  Beauharnais,  vice-roi   d'ltalie,  peinture. 

(Collection  de  M.  le  due  de  Leuchtenberg) 

239  Eugene  de   Beauharnais,  miniature  de  Gigola  (1806). 

240  Elisa  Bonaparte  (1777-1820),  miniature. 

(Collection  de  M.  Bernard  Franck) 

241  Elisa  Bonaparte,  buste  en  marbre,  d'apres  Bartolini. 

(Collection  de  M.  Paul  Marntottan) 

242  Joachim   Murat,   (1771-1815),   portrait  au  crayon  par 

Wicar,  desside  a  Milan  en   1802. 

(Collection  de  Mine  In  duchesse  de  Mouchy) 

243  Murat,  roi  de  Naples,  miniature. 

(Collection  de  M.  Paid  Marmottan) 

244  Prince  Camille   Borghese   {1775-1832),   miniature   de 

Gigola. 

(Collection  Bernard  Franck) 

245  Augereau  (P.F.J.),   general   a  l'armee  d'ltalie  (1757* 

1816).  miniature.  (Collection  Bernard  Franck) 

246  Augereau  a  Arcole  (17  novembre  1796),  gravure. 

(Mn see  dc  I'Armee) 

247  Championnet,    general   a  l'armee  d'ltalie  (1762-1800), 

miniature.  (Collection  Bernard  Franck) 

248  Bessieres  (1768-1813),  portrait  peint  en  1794. 

(Muse'e  de  VArmee) 

249  Dallemagne  (general  baron),  medaillon  en  bronze. 

(Collection  du  baron   Dallemagne) 

250  Desaix  (1768-1800).  portrait  peint  par  Appiani. 

(Musee  de  Versailles) 

251  Desaix,  miniature.  (Collection  Bernard  Franck) 

252  Desaix,  miniature.     (Colledion  du  lliarq„is  Rochl,g!lde) 

253  Desaix,  portrait  grave  par  Fiesinger,  d'apres  Guerin. 

(Musee  Carnavalet) 
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254  Desaix,  statuette  en  biscuit.     (Mamifacht„  de  shres) 

255  Despinoy  (general),  miniature. 

256  Dugua  (general),  miniature. 

(Collection  Bernard  Franck) 

257  Durrieu  (general  A.   S.),  chef   d'etat-major    du  corps 

italien  durant  la  campagne  de  Russie ;  portrait  peint 
par  Matet.  (Collection  du  baron  Durrieu) 

258  Ferino  (1747-1816),  gravure  par  Elisabeth  Herhan. 

(  Mn see  Camavalet) 

259  D'Hevilley  (general  baron)  a  Naples,  portrait  peint  par 

Gauffier  en   1801.  (Collection  Bernard  Franck) 

260  Joubert,  general  (1769-1799),  statuette  en  biscuit. 

(Musec  de  VArmee) 

261  Jourdan,   marechal   de  France  (1762-1833),  miniature. 

262  Junot  (1771-1813)  aide  de  camp  de  Bonaparte  pendant 

la  premiere  campagne  d'ltalie,  miniature  par  Isabey. 
(Collection  Bernard    Franck) 

263  Kellermarin,  due  de  Valmy  (1735-1820),  miniature. 

(Collection  de  Mine  la  ■princesse  de  Ginetti) 

264  Lefebvre,  marechal  (1755-1820),  miniature. 

265  Macdonald,  marechal  (1 765-1840),  miniature. 

266  Marescalchi  (1 764-1 81 6),  peint  par  Guttenbriinn, portrait. 

(Musee  de  Versailles) 

267  Massena,  marechal  (1758-1817),  miniature. 

(Collection  Bernard  Franck) 

268  Massena,  gravure  par  Fiesinger.   (Mush  Carnavalet) 

269  Massena,  buste  en  marbre  par  Canova. 

(Collection  de  la  ville  de  Nice) 

270  Massol   (general)  commandant  la  place  de  Genes  en 

1796,  miniature.  (Collection  Bernard  Franck, 

271  Melzi  d'Eril  (1753-1816),  due  de  Lodi,  vice-president 

de  la  Republique  italienne ;  peinture. 

(Collection  Melzi  d'Eril) 

272  Moreau,  general  (1763-1813),  miniature  par  Isabey. 
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273  Ney,    marechal    (1769-1815),    en    uniforme   d'adjudant 

general  pendant  la  campagne  d'ltalie,  miniature. 

(Collection  Bernard  Franck) 

274  Oudinot,  marechal  (1767-1847),  portrait  par  Pils. 

(Musee  de  VArmee) 

275  Rampon,  general  (1759-1842),  miniature. 

276  Scherer    (1747-1804),     general    en     chef    de     l'arm^e 

d'ltalie;  peinture  par  Paul  Guerin. 

(Musee  de  VArmee) 

¥11     Theulier,  ministre  du  vice-roi  d'ltalie,  miniature. 
278     Patriote  au  drapeau,  miniature. 

(Collection  Bernard  Franck) 


3°  ARMES 

279  Glaive  du  Premier  Consul. 

280  Sabre    ayant  appartenu  a  Bonaparte,   avec  inscrip- 

tions en  caracteres  arabes. 

281  Sabre  de  Bonaparte,  Premier  Consul. 

282  Pistolets  ayant  appartenu  a  Napoleon  Ier. 

(Musee  de  VArmee) 

283  Sabre  ayant  appartenu  a  Bonaparte. 

(Collection  Bernard  Franck) 

284  Epee  ayant  appartenu  au  roi  Murat. 

285  Sabre     offert    par    la    ville    de    Milan   au   prince 

Eu9ene-  (Musee  de  VArmee) 

286  Sabre  d'honneur  offert  a  Augereau. 

(Musee  Carnavalet ) 

287  Sabre     offert     par    le      Directoire    au    marechal 

Augereau. 

288  Pistolets  offerts  par  le  general  Brun   au    general 

Augereau,  frere  du  marechal. 

(Collection   Bernard    Franck) 

289  Sabre  ayant  appartenu  a  Desaix. 

(Musee  de  VArmee) 

290  Sabre  d'honneur  offert  au  general  Gardanne. 

(Musee  Carnavalet) 
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291  Carabine  donnee  par   le  Directoire  a  Kellermann. 

(Muset  de  1' A  mice) 

292  Sabre  de  service  du  marecha)  Macdonald. 

(Collection  Bernard  Franck) 

293  Sabre  d'honneur  ofFert  a  Massena,  an  V. 

(Mil sec  Camavalet) 

294  Sabre    ayant    appartenu  au  general  Menou,  gou- 

verneur  de  Milan. 

(Collection  de  Mine  la  comtessc  de  la  Rochecantin) 

295  Sabre   donne  par  le  Premier  Consul  au  capitaine 

Cazeau,  apres  1 'affaire  du  Pont  de  Plaisance. 

296  Mousqueton    d'honneur     offert    par    le     Premier 

Consul  au  citcyen  Royal,  avec  plaques  d'argent 
portant  l'inscription  :  «  Le  Ier  consul  au  citoyen 
Royal,  cavalier  au  I4e  regiment.  » 

297  Plaques    de    fusils    d'honneur     decernes    apres    la 

bataille  de  Marengo. 

298  Trompette    d'honneur  decernee  par  le  Premier  Consul 

au  citoyen  Norberg  (22  juillet  1800). 

299  Trompette  d'honneur  decernee  par  le  Premier  Consul 

(meme  date). 

(Musee  de  I'Annee) 

300  Sabre  d'honneur  donne  par  Bonaparte  au  citoyen 

Grenaud. 

301  Sabre  offert  par  le  Directoire  au  citoyen    Stefani. 

302  Sabre  d'artillerie  franchise  (1796). 

(Collection  Bernard  Franck) 

303  Cimeterre  en  acier,  d'epoque  Premier  Empire. 

(Collection  Felix  Doistau) 


4e    AUTOGRAPHES,    DOCUMENTS 
ET  SOUVENIRS  DIVERS 

304  Proclamation   du   general     Bonaparte   a    l'armee 

d'ltalie,  Milan,  20  mai  1796,  placard  imprime. 

305  Piece  autographe  de  Bonaparte  :    organisation  d'un 

pare  de  campagne,  23  mai  1796. 
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306  Lettre      autographe    de     Bonaparte    au     citoyen 

Gallet,  Bologne,  icr  fevrier  1797. 

307  Lettre  du  general  Serurier  a  Bonaparte,    Livourne, 

8  frimaire  an  V. 

308  Proclamation  de    Bonaparte  au   peuple     cisalpin, 

21  brumaire,  an  VI,  placard  imprime.     I 

309  Minute    de  la  lettre  adressee  par  Carnot,  ministre 

de  la  guerre  a  Bonaparte,  Premier  Consul,  pour 
le  feliciter  de  la  victoire  de  Marengo,  21  juin   1800. 

310  Lettre  de  Massena   au  general   Bonaparte,  Milan, 

4  juillet  1800. 

311  Lettre    du    prince    Eugene  a  l'Empereur,     Milan, 

ier  octobre  1805. 

312  Lettre  du  general  Miollis    a    Berthier,    ministre 

de  la  guerre,  19  Janvier  1806. 

313  Proclamation    du   general  Miollis  aux  Venitiens, 

19  Janvier    1806,  placard  imprime   en   francais  et  en 
italien. 

314  Lettre  d'Elisa  Bonaparte    a  l'Empereur,   Piombino, 

25  fevrier  1806. 

315  Lettre  de  Joachim  Murat,  Naples,  18  juin  1809. 

316  Troisieme  bulletin  de  l'armee  d'ltalie,  en  francais  et 

en  italien,  placard  imprime. 

317  Conge     absolu     pour     blessures     (armee     d'ltalie), 

imprime.  (Archives   du  Minister*  de  la  Guerre) 

318  Lettres  de  Bonaparte  au  general  Vial. 

319  Brevet  de  pension  signe  par  Bonaparte. 

320  Conge  absolu,  IIe  chasseurs  k  cheval,  imprime. 

(Collection  Georges  Cain) 

321  Lettre  de  Joseph  de  Maistre. 

(Collection   du   Conitc  de  Seysse!) 

322  Decoration  de  l'ordre   de   la  couronne  de   fer  du 

Marechal  Bessieres. 

323  Plaque    de   l'ordre   de    la   Reunion   du    Marechal 

Harispe.  (Musee  de  I'Armee) 

324  Fragment  d'un  manteau  du  general  de  la  Marmora 

perce  par  une  balle,  6  septembre  1813. 

(Collection  delta  Marmora) 
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325  Cadre  contenant  des    cheveux    de    Napoleon,    du 

roi  de  Rome  et  de  Marie-Louise. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

326  Sceau  de    Napoleon    Ier,    roi   d'ltalie,  empreinte  en 

(Archives  nationales) 

327  Tabatiere  a  l'effigie  de  Bonaparte,  monture  ecaille, 

medallion  dore.  (Collection  Paul  Marmottan) 

328  Portefeuille    du    ministre    de    la    Justice    Luossi, 

maroquin  vert  avec  inscriptions. 

329  Petit  sceptre  d'ivoire  ayant  servi  pour  le  sacre  de 

Napoleon  roi  d'ltalie,  avec  piece  justificative. 

(Collection  Stephane  Derville) 

330  Eventail    decore    d'un    medaillon    de    Bonaparte, 

grave  sur  soie. 

331  Eventail  :  Bonaparte,  an  VI,  feuille  en  papier. 

332  Eventail :  Reception  de  Bonaparte  par  le  Directoire, 

feuille  en  papier. 

333  Eventail:    la   statue  de   Notre-Dame   de    Lorette, 

envoyee  a  Paris  par  Bonaparte,  feuille  en  papier. 

334  Eventail  decore  d'un  medaillon  du  Prince  Eugene 

Beauharnais. 

335  Eventail    en    tulle    paillete :     Croix    de    la    Legion 

d'honneur. 

336  Eventails  d'epoque  Empire  :  Vues  d'ltalie  et  decors 

dlvers-  (Musk  Carnavalet) 

337  Deux  vases  en  porcelaine  de  Sevres  a  l'effigie  de 

Napoleon  Ier. 

338  Surtout  de  table  en    onyx   et   bronze  dore  :  deux 

jardinieres  ovales,  deux  vases  ronds  monte's  sur 
pieds  de  bronze,  un  beurrier  avec  son  assiette ; 
epoque  Premier  Empire. 

339  Pendule    en    biscuit,    «  le    temps    faisant    passer 

l'Amour  »,  epoque  Premier  Empire. 

340  Deux    cornes  en  porcelaine  de  Sevres,  decor  bleu 

et  or,  epoque  Premier  Empire. 

341  Aiguiere    et    cuvette    en    cristal    taille,     d'epoque 

Premier  Empire. 
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5°  MEDAILLES 

342  Medailles   relatives    aux  campagnes  de  la   Repu- 

blique  et  du  Consulat. 
Montenotte.  Avers:  Bonaparte.  —  Revers:  une  victoire  tenant 

une  epee  et  une  palme, 
Millesimo.  Avers:    Hercule    combattant  l'hydre    de   Lerne.  — 

Revers  :  le  peuple  francais  a  l'armee  d'ltalie. 
Passage  du  P6,  de   l'Adda   et    du   Mincio.   Avers  :  le   pont  de 

Lodi.  —  Revers:  A  l'armee  d'ltalie,  la  patrie  reconnaissante, 
Castiglione.  Avers :   un   guerrier   contre   deux   adversaires.    — 

Revers  :  a  l'armee  d'ltalie  ;  loi  du  27  thermidor  an  IV, 
Campagne    d'ltalie.    Avers:     Bonaparte.    —    Revers:     Voila, 

soldats  valeureux,  le  prix  de  vos  travaux, 
Reddition  de   Mantoue.  Avers :  Kemme  debout.  —  Revers :  A 

l'armee  d'ltalie  victorieuse, 
Passage  du  Tagliamento.   Avers:    le   Tagliamento  effraye.   — 

Revers :  A   l'armee   d'ltalie, 
Napoleon  et  Faipoult.  Avers:  Napoleon  Bonaparte.  —  Revers: 

Failpoult  (La  Ligurie  reconnaissante), 
Fete  de  la  Souverainete  du  peuple  a  Genes,  an  II.  —  Revers: 

Instituto  nazionale  Ligure, 
Traite   de  Campo-Formio.  Avers:    Bonaparte.  —    Revers:  un 

trophee  surmonte  d'un  casque, 
Fondation   de  la   Republique  cisalpine.  Avers  :   Bonaparte.  — 

Revers  :  Republica  cisalpina, 
Confederation   de    la     Republique    cisalpine    a   Milan.    Avers : 

Bonaparte.  —  Revers:  Insubria  Libera, 
Passage   du    Mont-Saint-Bernard.     Avers :     une    victoire.    — 

Revers:  trousseau  de  11  clefs  entre  deux  palmes, 
Meme  sujet.  Avers:   Bonaparte  a  cheval. —  Revers:  buste  de 

Bonaparte  premier  consul, 
Le  premier  consul  a  Marengo.  Avers:   Bonaparte.  —   Revers: 

inscription, 
Desaix  a  Marengo.  Avers:  Desaix.  —  Revers:  Inscription, 
Le    general    Desaix.    Avers :    Buste    de    Desaix.    —    Revers: 

inscription, 
Retablissement  de  la  Republique  cisalpine.   Avers :  Bonaparte. 

Revers:   allegorie, 
Visite  de  la  Reine  d'Etruriea  la  Monnaie.  Avers:  Au  roi  d'Etru- 

rie.  —  Revers :  A.  Marie-Louise  Josephine  ;  allegorie, 
Proclamation    de    la    nouvelle    constitution    italienne.   Avers: 

Bonaparte.  —  Revers :  Inscription, 
Reunion    du    Piemont     a    la    France.    Avers :    Bonaparte.    — 

Revers:  couronne  de  chene.  Vcta  publico. 

343  Medailles    relatives  aux   evenements  du  Premier 

Empire. 

Couronnement  de  I'Empereur  a   Milan.  Avers  :    Napoleon.  — 

Revers  :  couronne  de  fer, 
Meme   sujet.  Avers:  Napoleon.  —  Revers:  A  Milan:  couronne 

de  fer. 
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Meme  sujet.  Avers :  Napoleon.  —  Revers :  allegorie, 

La  Ligurie  reunie  a  la   France.  Avers:    Napoleon.  —  Revers: 

allegorie, 
L'Ordre  de  la  Couronne  de   fer.  Avers  :    Napoleon.  —  Revers : 

la  croix  de  l'ordre, 
Pose  de  la  premiere  pierre    du   monument  de   Desaix.   Avers  : 

Napoleon.  —  Revers:   Monument  funebre, 
Entree    de  Napoleon    a    Genes.   Avers :  Napoleon.   —  Revers : 

allegorie, 
Venise  rendue  a  1'Italie.  Avers:    Napoleon.  —  Revers:  pont  du 

Rialto, 
Creation  de  l'Academie  de  Lucques.  Avers:   Elisa  et  Felix  I". 

Revers  :  la  cour  de  Toscane, 
Hopital    des    pauvres    a    Genes.  Avers :   Minerve.    —  Revers : 

l'Hopital, 
Courriers    d'ltalie.  Avers  :  Ecusson  a  la  couronne   de  fer.    — 

Sans  revers, 
Reunion  de  l'Etrurie  a  la  France.  Avers  :  Napoleon.  —  Revers  : 

allegorie, 
La    princesse    Elisa,    grandc    duchesse    de    Toscane.    Avers: 

Felix  ier.  —  Revers:  Elisa, 
Academie    de    Florence.    Avers  :     Napoleon.    —    Revers  :     un 

moulin  a  tamiser. 
Monument  du   Mont-Cenis.    Avers:    Napoleon.   —   Revers:    le 

Mont-Cenis, 
Princesse  Pauline  Borghese.   Avers  :   La  princesse.  —  Revers  : 

Les  Trois  Graces, 
Princesse  Elisa  Bonaparte.  Avers :  Elisa.  —  Revers :  allegorie, 
Le  prince    Eugene  de  Beauharnais.  Avers:    Buste.  —  Revers: 

inscription, 
Camille  Borghese.  Avers  :  Buste.  —  Revers  :  inscription. 
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Troisieme  partie 

Campagne  de  1859  et  Risorgimento 


1°  SCENES  MILITA1RES 

344  Bataille  de  Montebello,  20  mai  1859,  aquarelle. 

345  Merae  sujet,  deuxieme  vue,  aquarelle. 

346  Bataille  de  Palestro,  31  mai,  aquarelle. 

347  Bataille    de    Magenta,   4  juin,  apres-midi,  aquarelle. 

348  Meme  bataille,  8  heures  du  soir,  aquarelle. 

(Collection  du  Ministere  de  la  Guerre) 

349  Prise  de  Magenta,    peinture. 

(Collection  du  general  Espinasse) 

350  Le  marechal  Regnault   de    Saint-Jean  d'Angely  a 

Magenta,  4  juin  1859,  peinture. 

(Collection  de  Mmc  la  coiutesse  Davillier) 

351  Les    Francais    traversant    l'Adda    a   Cassano, 

12  juin  1859,  aquarelle. 

325     Bataille  de  Solferino,  24  juin,  aquarelle. 

353  Meme  bataille,  deuxieme  vue,  aquarelle. 

354  Meme  bataille,  5  heures  du  soir,  aquarelle. 

(Ministere  de   la   Guerre) 

355  Bataille  de  Solferino,  peinture. 

(Collection  de  Mine  la  couitesse  Davillier) 

356  Retour    des     troupes     d'ltalie,     place     Vendome, 

peinture  de  Giraud.  (Musde  de  Vcnailles) 

357  Campagne    d'ltalie,    images  populaires,  lithographies 

et  chromos.  (Collection  de  Tarrieu) 


2°    PORTRAITS,    SOUVENIRS  ET     AUTOGRAPHES 
(France) 

358     Napoleon     III,     1808-1873,  statuette     equestre     en 
bronze,  par  Fremiet.  (Mlu&  d(  Vcvsallks) 


359  Napoleon    III,     panneau    de    tapisserie  des  Gobelins 

execute  d'apres  un  portrait  de  Winterhalter. 

(Gavde-iucuble  national) 

360  Napoleon    III,   lettre  a.  s.  au  marechal  Regnault  de 

Saint-Jean-d'Angely,  21  juin  1859. 

361  Napoleon    III,    lettre    a.  s.    au   marechal   Baraguay 

d'Hilliers,  25  juin  l8<;g.         ,-.,,     .  .>       ,     ,      „         N 
'    •>  J  •>?         (Mmtstere  tie  la  Guerre) 

362  Ordre  general  de  l'Empereur  pour  les  commandants 

de  l'Armee  d'ltalie,   ier  juin  1859. 

(Collection   Emmanuel   Martin) 

363  Proclamation   de   Napoleon  III  a  1'armee  d'ltalie, 

Cavriana,  2<;  juin  iScg.  /■»#•■•  a       ,    ,    ^  1 

'     J  J  •>*  (Mtutslcrc  de  la  Guerre) 

364  Prince  Napoleon,  portrait  peint  par  Hebert. 

(Musee  de  Versailles) 

365  Prince    Napoleon,  lettre    a.s.     au    Ministre    de   la 

Guerre,  2  mai  18C9.  /,,•    .  ,.       ,    ,     ~  , 

JJ  (Mmtstere  de  la  Guerre) 

366  Princesse  Clotilde,  portrait  peint  par  Hebert. 

(Musee  de  Versailles) 

367  General  d'Autemarre  (1805-1891),  photographie. 

368  Souvenirs  du  marechal  Baraguay  d'Hilliers  :  baton 

de  marechal,  epee,  epaulettes,  ceinture,  eperons,  me- 
daille  d'ltalie,  collier  de  l'ordre  de  l'Annonciade. 

(Collection  du  comte  Du  Cor  de  Danremont) 

369  General  de  Boigne,  portrait  grave. 

(Collection  Emmanuel  Martin) 

370  General  Bourbaki  (1816-1897),  photographic 

(Collection  Le  Mothcux  Bourbaki) 

371  General  Camou,  portrait  peint  par  Yvon. 

372  Marechal  Canrobert  (general)  entoure  de  son  etat- 

major  :  colonel  Comely,  docteur  Quesnoy,  capitaines 
Dechard  et  Brady.  Peinture  de  Beauce. 

(Musee  de  l'Armee) 

373  Souvenirs    du    marechal     Canrobert    (1 809-1 895)  : 

baton  de  marechal,  kepi,  medaille,  paire  d'eperons 
offerts  par  les  officiers  de  l'etat-major  apres  Ponte- 
"ecchio;  (Collection  dc  Mine  de  Navacelle) 
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374  Marechal    Canrobert,    lettre    a.s.    a    Napoleon    III, 

J  59-  (Ministere  de  la  Guerre) 

375  General  de  Chabron,  photographic 

(Collection  du  colonel  Grandjean) 

376  General  Cler,  portrait  grave. 

(Collection   Emmanuel  Martin) 

377  General  Desvaux,  portrait  a  l'aquarelle  par  Dumaresq. 

378  General  Dieu,  photographic  (Mmk  dg  VAfmk) 

379  General  Espinasse  (1815-1859),  portrait  peint. 

(Collection  du  general  Espinasse) 

380  General    de    Failly    (1810-1892),     photographie    sur 

^mal1-  (Collection  Maurice  de  Failly) 

381  General  Fleury,  portrait  peint. 

(Collection  du  Colonel  vicomte  de  Fleury) 

382  General  Forey,  photographic 

383  Due   de   Guise   (due    de    Chartres),   trois   portraits, 

pendant  la  campagne  d'ltalie,  gravure  et  photo- 
graphies. 

(Collection  de  S.   A.  R.  Mgr  le  due  de  Guise) 

384  General  de  Ladmirault,  photographie. 

(Collection  de  Mine  la  comtesse  de  La  Rochcbrochard) 

385  General  Lebrun  (1809-1889),  portrait  peint  par  Tony 

Robert  Fleury. 

386  Le  marechal  de    Mac-Mahon   (1808-1893),   portrait 

peint  d'apres  Horace  Vernet.         (Musde  de  VArmie) 

387  Souvenirs  du  marechal  de  Mac-Mahon  :  baton  de 

marechal,  chapeau  a  plumes,  epaulettes,  ceinture, 
epee  d'honneur  offerte  par  la  ville  d'Autun,  collier 
de  1'ordre  de  l'Annonciade,  pistolets  donnes  par 
Victor-Emmanuel. 

(Collection  de  M.  le  due  Patrice  de  Mac-Mahon) 

388  Marechal    de    Mac-Mahon,    rapport    k  l'Empereur 

4  juin  1859.  (Ministere  de  la  Guerre) 

389  General  de  Martimprey,  portrait  au  crayon  par  Pils. 

(Collection   du  lieutenant-colonel  de  Martimprey) 
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390  General   Mellinet  (1798-1894),  buste  par   Marqueste, 

maquette  en  platre  du  monument  eYige"  a  Nantes. 

(Musee  de  I'Armee) 

391  Colonel  Metman,  portrait.  (Collection  Metman) 

392  Caporal     Montellier,    des    chasseurs    de    la    garde; 

photographic  (Mmk  de  rArm&} 

393  General  Morris  (1803-1867),  portrait  grave. 

(Collection  Emmanuel  Martin) 

394  Marechal  Niel  (1802-1869),  buste  par  Crauck,   platre 

steanne.  (Musk  de  I'Armee) 

395  General    Niel,    lett.re    a.s.    a    l'Empereur,    Magenta, 

5  juin  1859.  (Minister*  de  la  Guerre) 

396  Marechal   Regnault  de  St-Jean  d'Angely,   portrait 

Srav^-  (Musee  de  I'Armee) 

397  General  baron  Renault,  peinture  de  Pils. 

(Collection  Renault) 

398  General  Trochu  (1815-1896),  commandant  le  3e  corps 

de  l'armee  d'ltalie,  portrait  grave. 

(Musee  de  FArme'e) 

399  General  Uhrich,  peinture  de  Loustau. 

(Collection  Albert  Uhrich) 

400  Marechal  Vaillant  (1790-1872),  portrait  peint  par  Bin. 

(Musee  de  Versailles) 

401  Marechal    Vaillant,    lettre    a.s.     a     Napoleon    III 

Novare,  4  juin  1859.  (Mus&  de  VArmie) 

402  General  Vinoy  (1800-1880),  portrait  peint  par  Yvon. 

(Musee  de  Versailles) 

403  Bulletin  d'Armee  N«  61,  Florence  ier  juin  1859. 

(Ministere  de  la  Guerre) 


3"  PORTRAITS,  SOUVENIRS  ET  AUTOGRAPHES 
(Italie) 

404  Charles-Amedee  de  Savoie,  miniature. 

405  Charles-Albert  de  Savoie  (1 798-1 849),  miniature. 

(Collection  Bernard  Franci.) 
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406  Charles-Albert  recevant  les  epaulettes  de  caporal 

pendant  la  guerre  d'Espagne,  peinture. 

407  Epaulettes  de  caporal  de  Charles-Albert   et  croix 

de  la  Legion  d'Honneur. 

(Collection  de  S.  A.  R.  Mgr  le  due  de  Genes) 

408  Victor-Emmanuel  II  (1820-1878),  miniature. 

(Collection  Bernard  Franck) 

409  Victor-Emmanuel  II,  buste  en  bronze. 

(Collection  du  comte  Gastone  di  Mirqfiori) 

410  Proclamation    de     Victor-Emmanuel    a     l'armee, 

25  juin  1859. 

411  Lettre  du  roi  de  Sardaigne  au  3e  zouaves,  ier  juin 

1859-  (Ministers  de  In  Guerre) 

412  Cavour  (Camille)  1810-1861,  buste  en  marbre. 

(Collection  de  Mine  la  marquise  Visconti-Venosta) 

413  Cavour,  effigie  mortuaire,  moulage  en  platre. 

(Collection  de  Mine  la  marquise  Scati) 

414  General  Alph.  della  Marmora,  ne  en  1804,  statuette 

equestre  en  bronze. 

(Collection  de  Mine  la  marquise  della  Marmora') 

415  Croix   du  general  de    Sonnaz,   croix  de    la    Legion 

d'honneur     donnee      au      general      Piemontais     par 
Napoleon  III. 

(Collection  de  Mine  la   marquise  de  Sonnaz) 

416  Pellegrino  Rossi  (1797-1848),  buste  en  marbre. 

(Iustitut  de  France) 

417  Pellegrino  Rossi,  portrait  grave. 

(Musee  Carnavalct) 

418  General  Bixio,  photographic 

(Collection  de  Mine  Bixio) 

419  Bixio,  depute  du  Doubs,  portrait  grave. 

(Musee  Carnavalet) 

420  General    Bordone,    chef    d'etat-major    de    Garibaldi, 

photographie. 

421  Cernuschi,  lettre  A.  S.  a  Tamberlick  (1858). 

(Collection  Galezowski-Tamberl ick ) 

422  Garibaldi  (Giuseppe)  (1807-1882),  buste  en  terre  cuite 

par  Bailly.  (Collection  du  doctenr  Guelpa) 
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LETTRK    D'ORSIN  I 

A 

NAPOLEON   III 

Ecrite  dans  la  prison  de  Ma^as 
le  i  i  Fevrier  i  858 


Collection  de  M.   Bernard  Franck 
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423  Garibaldi,     photographie     d^dicac^e     a     «  son     frere 

d'armes  Edouard  Lockroy  »,  dans  un  cadre  contenant 
deux  vues  de  Palerme,  esquisses  a  l'huile. 

(Collection  Edouard  Lockroy) 

424  Garibaldi,  serie  de  photographies. 

(Collections  Bixio,  Georges  Cain,  Allard  du  Chollet,  etc.) 

425  Garibaldi,  lettre  a.s.  au  roi  Victor-Emmanuel  II,  Nice, 

21  now  1859. 

426  Garibaldi,  lettre  a.s.  a  Napoleon  III,  9  nov.  1859. 

427  Garibaldi,  lettre  a.s.  a  Paul  Cere. 

(Collection  Entile  Cere) 

428  Brevet  de  l'Expedition  des  Mille. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

429  Mouchoir  brode"  reproduisant  les  faits  d'armes  de 

Garibaldi,  broderie  de  soie. 

(Collection  de  Mine  Rigaitd) 

430  Manin  (Daniel)  (1804-1857),  photographie. 

431  Manin,  2  lettres  a.s. 

(Collection  Raqueni  et  J.  Psichari) 

432  Mazzini  (Joseph)  (1808-1872),  portrait  grave. 

(Musee  Carnavalet) 

433  Mazzini,  lettre  a.s.  5  mai  1857. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 

434  Mazzini,  lettre  a  Tamberlick,  21  juillet 

435  Mazzini,     lettre     a     l'ambassadeur     des     Etats-Unis, 

17  Janvier  1855. 

(Collection  Galezoivski-TaiubcrlicK) 

436  Orsini  (1858),  portrait  lithographie. 

(Muse'e  Carnavalet) 

437  Orsini,  lettre  a.s.  a  l'Empereur  Napoleon,  datee  de  la 

prison  de  Mazas,  le  II   fevrier    1858,  jour  de  l'exe- 
cution  d'Orsini.  (Collection  Bernard  Franc® 

438  General  Turr,  photographie  faite  a  Palerme. 

(Collection  Edouard  Lockroy) 
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SECTION  ARTISTIQUE 


Premiere  Partie 
Th6atre  et  Opera  italiens  en  France 

1°  SCENES  DE  THEATRE   ET  DOCUMENTS  DIVERS 

439  La  troupe  des  Gelosi,  groupee    autour  d'Isabelle 

Andreini,  peinture  xvne  siecle,  ecole  francaise. 

440  Scene    de    Comedie   italienne    dans  un   decor   de 

Palais,  dessin  rehausse,  xvile  siecle. 

441  Actrice     en     costume     de     folie,     petite     peinture 

xvme  siecle. 

442  Mezzetin    jouant    de    la    guitare,    petite    peinture 

xvme  siecle. 

443  Mezzetin  dansant,  peinture  xvme  siecle. 

444  Gilles  et  Arlequin,  peinture  attribuee  a  Gillot. 

(Mn  see  Carnavakt) 

445  Scene  de  comedie  italienne,  peinture. 

(Collection  Edmond  Fournier) 

446  Attributs   et  instruments   de   musique,    deux    pan- 

neaux  XVIII*  siecle.  (Collection  Sordoillet) 

447  Depart  des  comediens   italiens  en    1697,  gravure 

d'apres  Watteau. 

448  Arlequin    grand    vizir,    scene    de    comedie,    gravure 

XVlle  siecle. 
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449  Mezzetin,  gravure  d'apres  De  Troy. 

(Musee  Carnavalet) 

450  Arlequin  et  Colombine,  gravure  sur  bois,  XVllle  siecle. 

(Collection  de  Mile  Clunks) 

451  Scene  de  comedie  italienne,   gravure  de  Thomassin, 

d'apres  Watteau.  In  ,,    .        u     .  , 

r  (Collection  Haiimann ) 

452  Les    comediens    comiques,     gravure     en     couleur, 

XVIII*  siecle. 

453  Le     rendez-vous     comique,     gravure     en     couleur, 

xville  siecle.  ,r  ,,    .■      ,„     ,    .M      , 

(Collection  Plautevtgnes) 

454  Deux   scenes    de    la  «Barisina»,   comedie   italienne, 

acte  11,  dessins  anciens. 

(Collection  Cli.  Malherbe) 

455  Vue    du  Theatre    italien,   au   xvme    siecle,  gravure 

d'apres  Lallemand. 

456  Vue  du  Theatre  italien,  gravure  ronde  en   couleur 

de  Janinet. 

457  Affiche     de    la     Comedie     italienne:     « le    Comte 

Albert  »,  jeudi  4  septembre  1788. 

(Collection  G.  Haitmann) 

458  Affiche  de    la   Comedie  italienne:   « l'Amoureux  de 

15  ans»,  16  decembre  1778. 

459  Eventail  representant  la  salle  de  1'Opera  de  Turin, 

avec    les     noms    des     titulaires     de     chaque     loge 
(xville  siecle). 

460  Quatre  eventails    relatifs   a  la   Comedie    italienne 

(xvine  et  xixe  siecles).  /nf     ■   r  ... 

(Musee  Carnavalet) 

461  Eventail  representant  une  scene   de  comedie  ita- 

lienne, feuille  peinte,  xvme  siecle. 

(Collection  de  Mme  Rigaud) 

462  Instruments  de  musique  italiens  : 

Aichiluth  du  XVIF  siecle, 
Mandoline  napolitaine,  xvne  siecle. 
Mandoline  milanaise,  xvine  siecle. 
Theorbe,  xville  siecle. 

(Collection  du  Conservatoire  national  de  musique) 
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463  Instruments  de  musique  italiens: 

Guitare  milanaise,  incrustations  d'ivoire,  epoque  Renaissance, 
Guitare  italienne  xvile  siecle,  filets  ivoire, 
Tympanon  de  Luigi  Carmanagno  Romano  (1704), 
Mandore  de  Fedele  Barna  Milanese  face  in  Venezia  (1750), 
Luth   de  Francisco   Presble,   L.    Guiseppa   figlio    in    Milano 

contrada  largha  (1850), 
Mandoline  de  Gaspard  Ferrari  a  Rome  (XVIII*  siecle), 
Vingt  instruments  et  souvenirs  divers. 

(Collection  Jacques  Samary) 

464  Vue  du  theatre  italien  au  xixe  siecle,  gravure  d'Alex. 

465  Interieur   de   la   salle    Ventadour,    gravure    d'apres 

Eugene  Lami. 

466  Scenes   et    decors    d'operas  :    lnes    de    Castro,    les 

Puritains,     Othello,    Norma,     Marino    Faliero,    etc. 
Lithographies  en  noir  et  en  couleur. 

(Collection  Georges  Hartmann) 


2°  PORTRAITS  ET  SOUVENIRS  DIVERS 

467  Alboni  (Marietta),  nee  en  1824,   cantatrice  italienne, 

portrait  ovale,  miniature.  /■,,     ■   ^  ,  ,, 

F  '  (Musk  Carnavalet) 

468  Andreini    (Isabella),    m.    en     1604,    medaille    a  son 

effigie.  R  :  (Externa  fatna  —  moulage  en  platre. 

469  Bellini   (1802-1835),    compositeur,    buste   par   Dantan 

ieune,  platre  patine\  ,-.,     ■   r  ,., 

■>  '  r  v  (Musee  Carnavalet) 

470  Brambilla  (la),  danseuse    italienne,   portrait,    peinture 

ovale,  ecole  fran5aise,  XVIIIe  siecle. 

(Collection  de  Mile  Chasles) 

471  Catalani    (Angelica),    1779-1849,    cantatrice   italienne, 

portrait  peint  par  Vigde-Lebrun. 

(Collection  du  comte  Normand) 

472  Colombe  l'ainee,  regue  a  la  Comedie  italienne  en  1773, 

deux  portraits  graves  en  couleur  par  Janinet. 

473  Desbrosses  (Mlle)   de   la    Comedie  italienne,  gravure 

par  Lebeau,  xvme  siecle. 

474  Eckerlin    (Mme),    cantatrice   du  theatre  italien,  litho- 

graphic de  Deveria. 
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475  Favart  (Mme),   1727-1772,    actrice  du    theatre   italien, 

portrait  grave  par  Daulle,  d'apres  Van  Loo. 

(Music  Carnavalet) 

476  Fiorelli    dit    Scaramouche    (xvine    siecle),    gravure 

ancienne.  ,n  ,,    .        „      „     ,,     ,  . 

(Collection  Georges  Hartiuauu  ) 

477  Grassini  (la),  cantatrice    italienne,   portrait  peint  par 

Vigee-Lebrun,  legue  par  l'auteur  en  1842. 

(Musc'e  dc  Rouen) 

478  Grisi   (Juliette  et  Judith),  du  theatre  italien,    litho- 

graphic de  Deveria,  1833.  ,„     .   „  ... 

&     r  i       jo  (Musee  Carnavalet) 

479  Lablache    (1794-1858),    chanteur    napolitain,    portrait 

peint  par  Perignon. 

(Collection  Dominique  Lablache) 

480  Lablache,     statuette-charge  en    bronze,     par    Dantan 

jeune. 

481  Lablache,  lithographie  de  Deveria. 

(Musee  Carnavalet) 

482  Lulli   (J.-B.),   1633-1687,  portrait  presume  du  maitre, 

peinture  XVHe  siecle,  ^cole  francaise. 

(Collection  Caressa) 

483  Lulli  (J.-B.),  miniature  d'epoque  xvnie  siecle. 

(Collection  Charles  Malherbe) 

484  Lulli  (J.-B.),  buste  figurant  sur  son  tombeau  a  l'eglise 

Notre-Dame-des-Victoires     de     Paris,      execute"    par 
Cotton  (XVIIe  siecle),  moulage  en  platre  patine. 

485  Lulli  (J.-B.),  vue  du  pavilion  habite  par  le  maitre  a 

Sevres,  dessin  a  la  sepia  d'Isabey  (1816). 

486  Malibran-Garcia     (Maria-Felicia),     1808-1836,      du 

theatre  italien,  lithographie  par  Deveria. 

(Musee  Carnavalet) 

487  Malibran-Garcia  (Maria-Felicia),  miniature  offerte  a 

1'artiste,  par  les  Venitiens,  en  avril  1835. 

(Collection  Ch.  Malherbe) 

488  Michu,    du    theatre    italien  (xville    siecle),    role    de 

Blaise   dans   la  "Colonie",    gravure    en    couleur    de 

Janinet.  /lf     ,    „  ,  . , 

(Musee  Carnavalet) 

489  Paganini,  (1784-1840),  violoniste,  portrait  peint. 

(Collection  Allard  du  Chollet) 
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4-90     Paganini,  statuette  charge  par  Dantan  jeune. 

(Musee  Carnavalet ) 

491  Paganini,  portrait  au  crayon  par  Vigneaux. 

(Collection  Charles,  Malherbe) 

492  Paisiello    (1741-1816)    compositeur   italien,   buste    en 

marbre,  ecole  franchise,  XVllle  siecle. 

(Collection  Stephane  Deville) 

493  Pasta    (Juditt),    nee   en    1798,    cantatrice    italienne, 

portrait  peint  par  Gerard. 

(Collection  da  baron  iterant) 

494  Richelin,  statuette  charge  par  Dantan  jeune. 

(Musee  Carnavalet) 

495  Ristori    (Adelaide),    statuette  en   pied  par    Carrier- 

Belleuse. 

(Collection  P.  Ciiirier-Belleusc) 

496  Ristori  (Adelaide),  dans  «  Medee  »,  gravure. 

(Musee  Carnavalet) 

497  Rossini    (1792-1868),    statue    en   marbre    par    Dantan 

jeune,  1869.  ,,    ...  .   .    „  , 

J  '  *  (Institnt  <ie  France) 

498  Rossini,   statuette    charge    par    Dantan   jeune,   platre 

teinte. 

499  Rossini,  statuette  charge  en  bronze  par  Dantan  jeune. 

(Musee  Carnavalet) 

500  Rossini,  sur  son  lit  de  mort,  dessin  execute  le  13  de- 

cembre  1868.  (Collection  Charles  Malherbe) 

501  Rubini     (1795-1854),    tenor     italien,    lithographie    de 

Deveria. 

502  Rubini  dans  les  «  Puritains  »  lithographie  de  Chalon. 

503  Rubini,  statuette  charge  par  Dantan  jeune. 

504  Spontini    (1779-1851)    compositeur   italien,   buste  par 

Dantan   jeune. 

505  Tadolini  (Mme),    cantatrice   italienne,    statuette   par 

Dantan  jeune. 

506  Tadolini    (Mme)  dans  le    role   de    Jeanne    Seymour, 

lithographie  de  Deveria.  ,Mus&  CarnavaUt) 


BUSTE  DE   PAISIELLO 
COLLECTION  DE  M?  STEPHANE     DERVII/LE 


507  Taglioni  (Marie)    nee    en     1809,    danseuse    italienne, 

statuette  en  bronze  par  A.  Barre,  1837. 

(Collection  de  Mile  Chasles) 

508  Taglioni  (Marie)  dans  la  «  Sylphide »,    lithographie 

coloriee  par  Deveria.  ,,,     ■   n  ,  ., 

r  (Musee  Carnavalet) 

509  Taglioni  (Marie)  bijoux  de   theatre  ayant  appartenu 

a  la  danseuse  :  aigrette,  diademe,  croissant  de 
clinquant.  (Collection  Charles  Malherbe) 

510  Tamberlick,   du    Theatre  italien,   deux   photographies 

rehaussees,  roles  d'Othello  et  du  Trouvere. 

(Collection  Galezowski-Tamberlick) 

511  Tamburini,   portrait  peint  par  Ary-Scheffer. 

(Collection  de  Mine  Tamburini) 

512  Tamburini,  lithographie  de  Deveria. 

513  Verdi  (J.)  (1813-1901),  statuette    charge   par  Dantan 

jeune-  (Musee  Carnavalet) 

514  Autographes  musicaux  et  lettres   autographes   de 

maitres  compositeurs  et  d'artistes  lyriques 
italiens:  Bellini,  Carafa,  Catalani,  Cherubim, 
Cimarosa,  Donizetti,  Frezzolini,  Ernesta  et  Giulia 
Grisi,  Lulli,  Malibran-Garcia,  Pacini,  Paer,  Pa'i- 
siello,  Pergolese,  Piccini,  Ricci,  Rossini,  Sacchini, 
Salieri,  Sivori,  Spontini,  Zingarelli. 

(Collection   Charles  Malherbe) 
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Deuxieme  partie 


CEuvres  dart  italiennes  en   France 


1"    PEINTURES    ET    SCULPTURES 

515  Bernini   (Lorenzo)     1598-1680,     buste    du    cardinal 

Richelieu-  (Moulage  du  Trocadero) 

516  Bernini  (Lorenzo)  Buste  de   Louis    XIV,  execute  en 

1665    pendant    le    sejour    de    l'artiste    en    France ; 
marbre  au  musee  de  Versailles. 

(Moulage  du  Louvre ) 

517  Buonarrotti   (Michel-Ange)    1475-1564,   deux  statues 

allegoriques  dites  «  les  Esclaves  »,  marbres  destines 
au   tombeau    de   Jules   II,    transported    au    chateau 
d'Ecouen  au  XVle  siecle  et  actuellement  au  Louvre. 
(Moulages  du  Louvre) 

518  Bosio  (1768-1845),  buste  de  Henri  IV  enfant. 

(Moulage  du  Louvre) 

519  Caffieri  (J. -J.),   1725-1792,  buste  de  l'astronome  Cas- 

sini ;  a  la  bibliotheque  Sainte-Genevieve. 

(Moulage  du  Louvre) 

520  Canova  (Antoine),  1757-1822,  buste  de  Napoleon  l<*, 

a  l'antique ;  marbre  au  Louvre. 

(Moulage  du  Louvre) 

521  Cellini    (Benvenuto),      1500-1572,     La    Nymphe    de 

Fontainebleau,  haut-relief  bronze  execute  pour  la 
Porte-Doree  de  Fontainebleau,  transports  au  chateau 
d'Anet,  puis  au  Louvre.  (Moulage  du  Louvre) 

522  Cellini  (attribues  a),    deux   Renommees,  figures  volan- 

tes    ornant    deux     ecoincons     qui    decoraient    jadis 

la  porte  du  chateau  d'Anet.        ,,,     ,  _,     ,     ,         ,, 
r  (Moulage  du  Louvre) 

—  60  — 


523  Giovannetti  (Matteo),  decoration    de  la   voute    de  la 

chapelle  Saint-Martial  au  Palais  des  Papes  d'Avi- 
gnon ;  releve  a  l'aquarelle  par  Denuelle  (xixe  siecle). 
(Archives  dc  la  commission  dcs  monuments  historiques) 

524  Guisto  Betto  (Antonio  di),  1479-1519,  buste  de  guer- 

rier,  marbre  provenant  du  chateau  de  Gaillon. 

(Moulage  du  Louvre) 

525  Laurana    (Francesco),    fin   xve   siecle,  masque  de  la 

statue  funeraire  de  Charles  d'Anjou  ;  cathedrale 
du  Mans  (1475).  (Moulage  du  Louvn  ) 

526  Laurana,  masque  de  la  Madeleine ;  eglise  de  La  Ma- 

jor a  Marseille. 

527  Laurana,  masque  de  sainte  femme ;  meme  eglise. 

(Moulage  du  Trocadero) 

528  Laurana    (attribue    a),    ecusson    aux    armes    de    Rene 

d'Anjou  et  de  Jeanne  de  Laval  (1481);  provient  de 
l'eglise  Saint-Didier  a  Avignon. 

(Moulage  du  Louvre) 

529  Martini  (Simone),  la  Vierge  et  l'Enfant,  peinture  du 

porche  de  l'eglise  Notre-Dame  des  Doms  a  Avignon ; 
releve  a  l'aquarelle  par  Denuelle  (1859). 

(Archives  des  monuments  historiques) 

530  Merchi    (Gaetano),   xvme  siecle,  buste  de   M"e  Gui- 

mard,  marbre  au  musee  de  l'Opera. 

(.Moulage  du  Louvre) 

531  Nini  (J.-B.),  1717-1786,  medaillon  de  Louis  XV,  terre 

cmte  ancienne.      (Collection  de  M.  le  due  de  Polignac) 

532  Porta  (Antonio  della),  tombeau  de  Raoul  de  Lannoy, 

gouverneur  de  Genes  en  1506,  marbre  transports  a 
l'eglise  de    Folleville    (Somme),    face    anterieure    du 


monument. 


(Moulage  du  Louvre) 


533  Primatice  (le),  1490-1570,  releve  des  decorations  de  la 

galerie  de  Fontainebleau ;  quatre  copies  peintes   par 

(Direction  des  musees  nationaux) 

534  Primatice   (le),    galerie    Henri    II  et  salle  de  bal  du 

palais  de  Fontainebleau  decorees   par  le  maitre,   de 
1551  a  1556.  (Heliogravure  Brauu  et  Cie) 

—  61  — 


535  Sarto  (Andrea  del),  (1488-1530)   la  Charite,  peinture 

exeVutee  en  France  en  15 18. 

(Musee  du  Louvre.  —  Photogravure  Brawn) 

536  Tacca  (Pietro),  vers  1650,  buste  de  Jean  de  Bologne 

execute  en  bronze  vers  1608,  a  jadis  appartenu  a 
Richelieu,  actuellement  an  Louvre. 

(Moulagc  du  Louvre) 

537  Vinci    (Leonard  de),    1452-15 19,  la  Joconde,  peinture 

apportee  en  France  par  I'artiste  et  ayant  appartenu 
aux  collections  royales  des  Francois  ler. 

(Musee  du  Louvre.  • —  Heliogravure  Brawn) 

538  Vinci    (Leonard    de),    saint    Jean-Baptiste,    peinture 

apportee  en  France  a  la  meme  epoque. 

(Musee  du  Louvre.  —  Heliogravure  Brauu) 

539  Vinci  (Leonard  de),  tete  de  sainte  Anne,  peinture  du 

musee  du  Louvre,  ayant  jadis  appartenu  a  Richelieu. 
Heliogravure. 

540  Vinci    (eleves  de  Leonard  de),  releve  des   peintures 

executees  a  la  chapelle  du  manoir  de  Clos  Luce,  pres 
d'Amboise,  aquarelle  relevee  par  Yperman  (1894). 
( Archives  de  la  commission  des  monuments  historiques) 

541  Ecole  italienne  en  France  (xiv  siecle),  decoration  de 

la  salle  du  Consistoire  au  palais  des  Papes  d'Avi- 
gnon,  aquarelle  relevee  par  Denuelle  (1878). 

542  Meme  ecole  (milieu  du  xiv1'  siecle),  fragments  de  la 

decoration  des  chapelles  de  l'abside  de  l'ancienne 
chartreuse  de  Villeneuve-les-Avignon,  la  Vierge  et 
l'Enfant,  martyre  de  saint  Jean-Baptiste,  etc.,  rele- 
ves a  l'aquarelle  par  Brune  (1878). 

543  Meme  ecole  (xvie  siecle),  fragments  de  la  decoration 

des  chapelles  de  la  cathedrale  d'Albi,  releves  a 
l'aquarelle  par  Perlct  (1851). 

544  Meme  ecole  (1540-1550),  fragments  de  la  decoration 

de    la   galerie    du    chateau    d'Oiron,    sujets  tires    de 

l'Eneide,  releves  a  l'aquarelle. 

(Archives  de  la  commission  des  monuments  historiques) 

545  Meme  ecole  (xvie  siecle),  fragments  des  decorations 

executes  pour  le  chateau  de  Gaillon,  de  1500  a  1510, 
par  les  ateliers  du  cardinal  Georges  d'Amboise ; 
frises  et  pilastres,  moulages  en  platre. 
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546  Meme    ecole    (xvie   siecle),    fragments    du    Jube    de 

Limoges,  executes  par  Jean    de  Laugeac,    ambassa- 
deur  de  Francois  Ier  a  Rome. 

(Montages  du  Trocadero) 

547  Ecole    Nicoise    (vers    1420),    retable    de    saint    Jean- 

Baptiste,  peinture  sur  bois. 

548  Meme  ecole  (milieu  du  xve  siecle),  saint  Martin  de 

Tours,  peinture  sur  bois. 

549  Meme  ecole  (milieu  du  xve  siecle),  Tobie  et  l'Ange, 

peinture  sur  bois. 

550  Meme   ecole  (1478),  Notre-Dame-des-Douleurs,  saint 

Martin    de    Tours,    sainte     Catherine    d'Alexandrie. 
Triptyque   peint  par   Ludovic  Brea,   de  Nice,    signe 

et  date>  (Envois  de  la  villc  de  Nice) 

551  Meme  ecole  (1491),   la   Madone  et  les  Saints,  polyp- 

tyque   en   seize    compartiments,    peint  par    Giovanni 
Canavesio,  ne  a  Pignerolles.  s.  et  date. 

( I'iuacotheque  de  Turin) 

552  Meme  ecole   (xvie  siecle),   Saint  Sebastien,  peinture 

sur  bois  par  Antoine  Brea. 

553  Meme  ecole  (xvie   siecle),   Saint  Jean-Baptiste,  pein- 

ture sur  bois  par  le  meme. 

(Envois  de  la  ville  de  Nice ) 


2°  MEDAILLES   (Moulages  de) 

554    Medailles  d'epeque  Renaissance  executees  par  des 
artistes  italiens  en  France  : 

Candida   (Jean):    Jean    Miette,    gardien   de   prison  a  Lille, 
medaille  executee  vers  1478, 

—  Maximilien   d'Autriche    et    Marie   de    Bourgogne, 

medallion  execute  vers  1479, 

—  Robert  Briconnet,  medaille  bronze,  vers  1494. 
Cellini  (Benvenuto):  Francois  I"'  (vers  1543). 
Niccolo  Fiorentino  :  Charles  VIII, 

—  Charles  VIII  et  Anne  de  Bretagne, 

—  Jean  Dumas  (vers  1494). 
Laurana  (Francesco)  :  Louis  XI  (vers  1469). 
Pierre  de  Milan  :  Rene  d'Anjou  (1462). 
Massaro  (Matteo  del):  Francois  Ier  (vers  1541). 

—  Francois  Ier  (1529), 

—  Francois  I"  (1541). 

Paolo  (Giovani)  :  Anne  due  de  Joyeuse  (apres  1587). 
Pomedello  (Giovanni  Maria)  :  Francois  I"  (vers  1523). 
Primavera  :  Jean  Dorat  (1585). 
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555  Medailles  d'epoque  Renaissance,  oeuvres  d'artistcs 

italiens  representant  des  princesses   de  maisons 
italiennes  ou  des  italiens  illustres: 
Leonce  Leoni  d'Arezzo  (1509-1590)  :  Andre  Doria. 
Candida  (Jean)  :    Louise  de  Savoie  et  Marguerite  d'Angou- 

—  leme  (vers  1504). 

Cesati  (Alexandro)  :  Marguerite  de  Savoie  <  1562). 

Foppa  (Ambroggio)    dit   il    Caradosso :    Jean-Jacques  Tri- 

—  vulce  (1499). 

Primavera  (Jacopo)  :  Catherine  de  Medicis  (vers  1580). 
Anonymes  :  Catherine  de  Medicis  (1589), 

—  Henri  II  et  Catherine  de  Medicis. 

—  Bartolommeo  Paneiatichi, 

—  Tommasso  Guadagni  (1523), 

—  Marguerite  de  Savoie  11562), 

—  Rene  de  Berague  (1576). 

556  Medailles  du  xvne   et   du   xvni*  siecles  executees 

par  des  graveurs  italiens  et  frangais  : 
Bertinetti :  Louis  XIV,  grand  medaillon  (1686), 

—  Nicolas  Fouquet  ( 1665). 

Cheron  de  Nancy  (1643-1698)  :  le  cavalier  Bernin. 
Dupre  (Georges):  Marie  de  Medicis  (1613), 

—  Charles  de  Gonzague  (vers  1608). 
Lavy  (A.)  ?-iS26 :  AlBeri 

Lorfelin  :  Marie  de  Medicis  (1644). 

Nini  (J.-B.)  1717-1786  :  Suzanne  de  Jarente  (1769). 

Varin  (attribue  a)  :  Mazarin  (1659). 

Moulagcs  executes  d'apres  les  documents  originaux  de  la 
Bibliotheque  nationale,  sous  la  direction  de  M.  Theodore 
Reinach,  depute  de  la  Savoie,  membre  de  l'lnstitut. 


3°  MINIATURES   ET  ILLUSTRATIONS 

557  Livre  d'Heures  de  Marguerite  de   Savoie,  orne  de 

miniatures-  (Collection  Paul  Court) 

558  David    en    priere,    miniature    originale  (1400-1410) 

peinte    dans  un    Livre  d'heures    a    l'usage  de  Paris, 
cei'.vre    d'un    artiste   qui   travailla  successivement  en 
France  et  Lombardie  (probablement  Jacques  Ccene). 
Collection  de  M.  le  comte  Durrieu) 

559  Reproductions  de  miniatures  destinees  a  montrer 

l'influence   de    Tart  italien  sur  la   peinture  fran- 

caise  du  xve  siecle. 

La    presentation   au   Temple,   peinte   en    France   dans  les 

Tres    riches   Henres   du  due    de    Berry    (Musee   Conde    a 

Chantilly). 
Fresque  de  Taddeo  Gaddi,  a  Santa  Croce  de  Florence. 
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Dessin    de   Taddeo   Gaddi,   au   Musee  du    Louvre.   Cf.  les 

2  pieces  precedentes. 
Plan   de   Rome,  peint  en  France  dans  une  des   miniatures 

des  Heures  du  due  de  Berry. 
Plan  de  Rome,  peint  a  Sienne  par  Taddeo  di   Bartolo.  Cf. 

la  piece  precedente. 
Le  Calvaire,   miniature   de  Jean    Foucquet  dans   les  heures 

d'Etienne  Chevalier.  (Musee  Condi) 

Le  Calvaire,  fresque  de  l'Oratorio  de  San  Giorgio  a  Padoue. 

Cf.  la  piece  precedente. 

560    Reproductions   de   miniatures    concernant   la    dif- 
fusion de  la  litterature  en   France  au  xve  et  au 

debut  du  xvie  siecle. 

Dante,  represente  dans  une  miniature  de  la  traduction  du 
Paradise,  par  Bergaigne,  exemplaire  decore  pour  l'amiral 
de  Bonnivet.  (Bibliotheque  nationale) 

Dante  et  Beatrice,  miniature  dun  autre  exemplaire  de  la 
meme  traduction  decore  pour  le  Cardinal  Du  Prat. 

(Bibliotheque  nationale) 

Petrarque  :  manuscrit  du  traite  des  Homines  illuslres  ayant 
appartenu  aux  Visconti  puis  aux  rois  de  France. 

(Bibliotheque  nationale) 

Les  Trionfi,  manuscrit  d'une  traduction  francaise  faite  a 
Rouen  au  debut  du  XVle  siecle. 

(Bibliotheque  nationale) 

De  remediis  utriusque  fortunae,  traduction  francaise, 
manuscrit  decore  pour  Louise  de  Savoie,  miniature. 

(Bibliotheque  nationale ) 

De  Claris  et  nobilibus  feminis,  traduction  francaise,  page 
d'un  manuscrit  decore  en  France  et  donne  en  1403  par  un 
italien  au  due  de  Bourgogne.    (Bibliotheque  nationale) 

Boccace  et  la  reine  Jeanne  de  Naples,  miniature  dun 
autre  manuscrit  du  meme  ouvrage  decore  pour  Louise  de 
Savoie.  (Bibliotheque  nationale) 

Le  Decameron,  miniature  du  plus  ancien  exemplaire 
connu  de  la  traduction  francaise  terminee  en  1413,  et 
et  ayant  appartenu  a  Jean  Sans  Peur. 

(Bibliotheque  du  Vatican) 

Boccace  ecrivant  le  traite  «  De  Casibus  »,  miniature  de 
Jean  Fouquet.  (Bibliotheque  royale  de  Munich) 

Petrarque  engageant  Boccace  a  continuer  le  «  De 
Casibus  »,  autre  miniature  du  meme  exemplaire. 

(Bibliotheque  Royale  de  Munich) 

Guarino  de  Verone,  miniature  dun  manuscrit  de  sa  traduc- 
tion latine  de  Strabon,  representant  Jacopo  Antonio  Mar- 
cello  et  le  prince  Rene  d'Anjou.      (Bibliotheque  d'Albi) 

Serie  de  reproductions   executees  sous  la  direction   de 
M.  le  comte  Durrieu,  de  l'Institut. 
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561  Les  villes  de  France  au  xvnir  siecle,  reproductions 
de  dessins  a  la  sepia  illustrant  le  recit  du  voyage 
de  Come  III,  grand  due  de  Toscane  en  France 
(manuscrit  de  la  Bibl.  Laurentienne  a  Florence). 
Vue  d'Avignon, 

Deux  vues  des  bains  de  Bourbonne, 
Vue  de  Lyon, 
Vue  de  Cette, 
Vue  de  Marseille, 
Vue  de  Montpellier. 
Vue  de  Paris. 

(Reproductions  execnle'es  sous  In  direction 

de  I'Institut  frangais  de  Florence) 


4°    OUVRAGES    ITALIENS    IMPRIMES    EN    FRANCE 

562  Opere    toscane    di    Luigi    Alamanni.     Lyon    (1531) 

Sebast.  Gryphius  excud.    vol.   2  in-8°. 

563  La    coltivatione    di    Luigi    Alamanni.     Paris   (1546) 

Stampata  per  Roberto  Stefano,  in-40. 

564  Gyrone  il  Cortese  di    Luigi   Alamanni.    Paris  (1548) 

Stampato  da  Rinaldo  Caldiero,  in-40. 

565  La     magnifica    e    triumphale    entrata    del    Re    di 

Francia  Henrico  secondo.  Lyon  (1549). 

566  Elogio  della  gran  Caterina  de  Medici.  Paris  (1586). 

567  Di  Novio  Marcello   Saia   dala   Roccha  Gloriosa   in 

Lucania    Ragionamenti    sopra    la    celesta    sfera. 
(1552). 

568  Prontuario  de  la  Medaglie  de  piu  illustri  huomini 

e  donne,  con  le  lor  vite  in  compendio  raccolte. 
Lyon  (1553)  appresso  Gugliemo  Rovillio. 

569  Les   illustres    observations    antiques    du    seigneur 

Gabriel  Symeon  Florentin.  Lyon  (1558)  chez  J.  de 
Tournes. 

570  II   Cavalerizzo  di   Messer  Claudio  Corte   di   Pavia. 

Lyon  (1573)  appresso  Alexandre  Marsilii. 

571  Delia  Fortificatione  della  citta,  di  Girolamo  Maggi 

e  S.  Castriotto,  livre  III,  in-f°.  Yenezia  (1584). 

572  La    Camilletta   di    Guttery    Clugnicese,    Paris  (1586) 

appresso  Gulielmo  Giuliano,  in-8°. 
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573  Civitas    veri    sive    morum    Bartholomei     Delbene 

patricii    Florentini.    Paris    (1609)    apud   A.    et    H. 
Drouart,  in-f°. 
(Collection  reunie  par  M.  Entile  Picot,  de  VInstitut). 

574  Suite     d'ouvrages     italiens,     ceuvres     de     Dante, 

Petrarque,  Boccace,   etc.,  imprimes   a  Lyon  et  a 
Paris  aux  xvic,  xvne  et  xvme  siecles. 

(Collection  ile  M.  le  Commandeur  Leo  S.  Olschi) 
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Appendice 

Decoration  des  Salles 


575  Meuble  d'entre-deux   d'epoque    Premier    Empire, 

acajou  et  bronze  dore. 

576  Deux   grands  lampadaires  Premier  Empire,  bronze 

dore  et  marbre  vert. 

(Collection  Jacques  Seligmann) 

577  Quatre   fauteuils    Louis   XIV,   bois  dore,  application 

soie  sur  velours. 

578  Deux  lambrequins  de  velours,  applications  de  soie. 

579  Lustre  Louis  XIV,  bois  dore. 

(Collection  Carlhian-Beaumetz) 

580  Panneaux  de  tapisserie  italienne  xvne  siecle. 

581  Deux  statues  bois  sculpte  xvne  siecle. 

(Collection  Schulz) 

582  Deux   tapisseries    des   Gobelins,    motifs   d'ornements 

xvnie  siecle. 

583  Trois  panneaux  de  tapisseries  d'Aubusson,  fleurs  et 

natures  mortes,  xixe  siecle. 

584  Console  d'epoque  Empire,  acajou  et  bronze. 

585  Console  a  colonnettes  de  bronze,  epoque  Empire. 

586  Deux  pieds  de  toilettes  circulaires,  acajou  et  bronze, 

a  l'effigie  du  Premier  Consul. 

587  Deux  gaines  acajou  et  bronze,  Premier  Empire. 

588  Pendule    bronze    dore  :    L'Oubli    du    Temps,   epoque 

Premier  Empire. 

589  Pendule  d'epoque  Empire,  bronze  dore. 

590  Trois    grands     lustres,    cristal    et    bronze,    Premier 

EmPire-  (Garde-meuble  national) 
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PREFACE 


Que  void  done  un  aimable  titre !  C'est  celui  d'un  groupe  d'artistes  enroles  sous 
la  banniere  rouge  et  bleue,  aux  couleurs  de  notre  vieille  Cite  et,  gaiement, 
bravement...,  a  la  franeaise,  ces  graveurs  et  ces  pelntres  s'efforcent  de  faire  flotter 
cette  banniere  tres  haut,  le  plus  haut  possible,  de  facon  a  la  detacher  en  pleine 
lumiere  sur  le  del  tendre  de  Paris... 

Au  vrai,  cette  societe  n'est  que  la  continuation  d'une  longue  lignee  d'artistes 
dont  le  premier  ance"tre,  drape  d'une  toge  a  la  romaine,  a  certainement  pose  sa  boite 
a  peindre  sur  Vune  des  pierres  des  arenes  de  Lutece.  .  et  I'Empereur  Julien  —  pro- 
lecteur  des  Arts  —  lui  a  achete  son  tableau;  comme  it  convient. 

Depuis,  les  peintres  de  Paris  se  sont  multiplies  a  Vinfini;  Us  ont,  semble-t-il, 
travaille  dans  la  joie,  et  leurs  labeurs  nous  ont  transmis  des  oeuvres  charmantes  qui 
—  mieux  que  ne  sauraient  le  faire  les  plus  gros  bouquins  —  nous  content  delicieu- 
sement  I'histoire  de  notre  chere  Cite  :  les  vrais  historiens  Parisiens,  ce  sont  les 
peintres  de  Paris. 

Si  vous  en  doutez,  venez,  deplorables  incredules,  visiter  le  Musee  Camavalet, 
vous  y  trouverez  des  centaines  de  tableaux  oil  sont  evoquees  avec  un  charme  sans 
egal  I'image  spirituelle,  les  silhouettes  pittoresques,  I'atmosphere  speciale  de  notre 
beau  Paris  avec  les  violets  delicats,  les  bleus  tendres,  les  gris  argentins  que  I'on  ne 
trouve  que  chez  nous.  Ce  ne  sont  ni  les  indigos  durs  de  I'Egypte,  ni  les  impla- 
cables  colorations  ocrees  de  la  Grece  et  de  la  Tunisie,  ce  ne  sont  m£me  pas  les  violets 
de  la  Cole  d'Azur  et,  encore  moins,  les  brumes  Londonniennes,  c'est  une  gamme  de 
demi  tons  precieux,  mobiles  et  changeants,  faits  —  semble-t-il  —  du  reflet  des  images 
gris,  roses  et  mauves  qui  viennent  se  mirer  dans  la  Seine,  ce  divin  miroir. 

Nos  modernes  peintres  et  graveurs  de  Paris,  heritiers  des  traditions  de  leurs 
aines,  sont  venus,  a  leur  tour,  chercher  leurs  materiaux,  leurs  idees,  leurs  modeles, 
dans  ce  Paris,  oil,  apres  Lorct,  sur  le  Pont-Neuf,  a  la  fin  du  sieclc  dernier,  le 
bonhomme  Mercier  cueillait  des  chroniques.  Comme  lui,  nos  peintres  ont  travaille  au 
pied  leve,  raccrochant  I'anecdote,  «  pigeant  »  le  motif,  fixanl  rinstantanc,  utilisant 
pour  epauler  leur  chevalet  ou  appuyer  leurs  cartons  a  des&in,  la  bunie  du  coin  de 
rue,  la  vieille  borne,  qui,  depuis  tant  de  siecles,  a  vu  passer  tant  de  gens  et  tant  de 
choses. 

Beaucoup  de  nos  exposants  d'aujourd'hui  out  elu  pour  atelier  les  berges  de  la 
Seine,  les  dessous  des  ponts,  les  chemins  de  halage,  les  jardinets  bordant  les  mai- 
sons  de  bains,  Us  ont  etudic  ce  monde  special  des  debardeurs,  des  mariniers,  des 
tondeurs  de  chiens,  des  cardeuses  de  matelas,  des  laveuses  au  bateau,  des  douanici* 
et  des  refdeurs  de  cometes,  hotes  habituels  de  nos  quais  de  Seine...  qui  forment 
une  population  a  part  dans  Paris... 


Tous  ces  gens-la  connaissent  «  leurs  peintres  »,  Us  les  apprecienl.  Us  les  aiment, 
Us  s'interessent  —  helas  —  a  leurs  travaux,  ne  manquant  jamais  de  former  autour 
des  chevalets,  un  cercle  aussi  grfnant  que  laudatif! 

Quant  aux  p6cheurs  a  la  ligne  Us  sc  demandent  en  changeant  leurs  asticots, 
comment  des  e'tres  paraissant  intelligents  peuvent  ainsi  perdre  leur  temps  a  staler 
de  la  con  leur  sur  des  toiles  blanches;  mats  leur  indulgente  philosophic  u'insiste  pas 
et,  apres  un  haussement  d'epaules,  Us  s'hypnotisent  a  nouveau,  dans  la  contem- 
plation de  leur  flotteur,  bleu  ou  rouge! 

D'aiUeurs,  oil  I'artisle  vraiment  amoureux  de  Paris  ne  trouverait-il  pas  matiere 
a  employer  son  talent?  Je  uteris  de  parler  des  berges  de  la  Seine,  mais  ce  sonttous  les 
coins  de  Paris  qu'il  faudrait  citer  sans  exception,  depuis  les  elegantes  pelouses  de 
Longchamps  un  jour  de  courses,  la  rue  de  la  Paix  diaprec  de  jolies  femmes  en  toi- 
lettes claircs,  le  Pare  Monceau  oil  s'ebat  une  armec  de  bebes  roses  surveilles  par 
d'opulentes  nourrices  plus  pavoisees  qu'un  14  Juillet,  jusqu'au  talus  pele  des  fortifs, 
oh,  sur  un  gazon  rare,  ronflent  au  soleil,  vagabonds  et  misereux. 

A  qui  de  nous  n'est-il  pas  maintes  fois  arrive  de  s'arrcter,  stupefic,  a  quel- 
qu'anglc  de  rue  et  de  penser  :  «  Quel  merveilleux  tableau!  •>.  Un  embarras  de  voi- 
tures  peut  donner  matiere  a  une  oeuvre  sublime,  je  ne  sais  rien  de  plus  stupe/iuut 
que  les  alentours  des  Halles  avanl  le  coup  de  cloche  de  huit  heures,  I'abside  de  Notre- 
Dame  au  coucher  du  soleil,  le  Quai  Bourbon  par  un  temps  de  neige  ou  la  vision  du 
Pantheon  et  de  la  rive  gauche  entrevue  du  pont  de  I'Estacade...  et  ces  citations  la 
pourraient  durer  plus  longtemps  que  les  Litanies  de  la  Vicrge! 

Car  Paris  est  un  admirable  poeme  dont  chaque  page  chante  une  beaute  noii- 
vel!e,il  ne  s'ogit  que  de  savoir  lire,  regarder,  voir  :  «  Ouvrez  les  yeux,  Messieurs  les 
artistes,  visez  juste...  et  faites-nous  des  chefs-d'oeuvre! 

Telle  etait  la  facon  de  travailler  de  nos  anciens,  ces  anciens  dont  Vazuvre 
demeure  a  la  fois  documentaire  et  plaisant,  joie  des  yeux  et  precieux  enseignement. 
Passons  rapidement  la  revue  de  ces  aimables  peintres  de  Paris...  Allons  leur  rewire 
visile  chez  eux...  A  Carnavalet. 

Voici  d'abord  les  Raguenet,  une  famille  de  peintres  qui,  de  1750  a  177.5,  tenait 
rue  de  la  Colombe,  dans  la  Cite,  une  veritable  fabriquc  de  vues  de  Paris  qu'ils 
executaient  pour  les  etrangers  avec  plus  ou  moins  dc  soins  suivant  le  prix,  d'apres 
une  serie  de  modeles  dont  on  peut  voir  au  Mxiscc  de  la  rue  de  Scvigne  la  suite  a  peu 
pres  complete.  Von  se  rendait  dans  leurs  ateliers  pour  rapporter,  ftxees  sur  la  toile, 
quelques  unes  de  ces  visions  parisiennes  qui,  la-bas,  dans  les  brumes  anglaises  ou  les 
humidites  flamandes,  mettaicnt  un  peu  de  soleil  et  de  gaiete.  Aujourd'hui,  e'est  plus 
simple,  on  s'offre  pour  quelques  sous  trois  douzain.es  d'instantanes  cueillis  sous  les 
arcades  de  la  rue  dc  Rivoli...  Cela  s'appelle  le  Progress. 

Apres  les  Raguenet,  voici  les  De  Machy,  les  Lallemand,  les  Noel,  et  enfin  les 
Suhit-Aubin,  ces  merveilleux  Saint-Aubin  dont  les  albums  familiaux  refletent  encore 
quelques  unes  des  joies  de  la  rue  au  XVIII'  siccle.  Tout  leur  etait  sujet  d'etudes, 
tout  les  interessait  ;  sous  leur  crayon  magiquc,  les  scenes  les  plus  humbles  pre- 
naient  un  cachet  d'art,  de  grace  et  de  beaute.  Ce  n'est  pas  seulement  lorsqu'ils 
publienl  la  «  Promenade  des  Remparts  »  ou  les  «  Portraits  a  la  mode  »  qu'il  faut 
admirer  les  Saint-Aubin,  mais  U  convient  dc  les  etudier  jusque  dans  les  croqxietons 
qu'ils  sement  dans  les  marges  des  catalogues  d 'expositions,  dans  les  croquis  «  pris 
sur  le  pouce  »  aux  courses  de  chevaux  des  Champs-Elysees  ou  de  la  Foire  des  Loges, 
dans  les  eaux  fortes  oil  its  nous  montrcnt  le  «  tonneau  d'eau  »  arrosant  les  jolies 
jambes  chaussees  de  mules  a  hauts  talons  des  fldneuses  du  Jardin  des  Tuileries,  le 
boniment  des  saltimbanques  rdclant  du  violon  sur  le  Pont-Neuf,  jusque  dans  la  petite 
sepia,  comique  et  familiere,  intitulce  «  Vue  du  cafe  oil  Vauteur  passait  ses  soirees  ». 
Dans  ces  rnuvres  charmantcs,  quel  tournoiemenl,  quel  bruit,  quel  gaiete.  quel 
grouillis!  Commc  tons  ces  gens-ld  scmblenl  s'amuser,   comme  Us  chuiiteut,  comme  Us 


orient,  comme  Us  ricntf  On  entend  les  clic-clac  des  fuuets,  la  sonnerie  des  tirompettes, 
la  batterie  des  tambours,  les  hourras  de  la  foule;  tout  cela  est  gai,joyeux.  pimpant, 
tar!  cela  sent  la  jeunesse,  comme  la  petite  vendeuse  de  pears  haussee  sur  ses  talons, 
qui  tend  a  un  amoureux  le  bouquet  dont  il  va  fleurir  la  jolie  grisette  pendue  a  son 
bras. 

Sans  les  Saint-Aubin  comment  connaitrions-nous  failure  joyeuse  de  ces  prome- 
nades des  remparts  oil  la  foule  des  curieux  se  pressait  sur  les  premiers  boulevards 
de  Paris,  pour  venir  voir  passer  les  carrosses,  les  carabas,  les  vis-d-vis,  les 
whisky s,  pour  admirer  les  toilettes,  pour  resoudre  cette  grave  question  chore  de  tout 
temps  a  toutes  les  femmes  :  «  Que  porterons-nous  cet  ote?  » 

Et  ce  que  j'ecris  des  Saint-Aubin,  je  pourrais  le  dire  des  Moreau  jeune,  des 
Eissen,  des  Gravelot ;  et  aussi  des  Pigalle,  des  Bacler  d'Albe,  et  surtout  de  Debucourt, 
ce  merveilleux  Debucourt  dont  la  Promenade  publique  resle  le  document  parisien  par 
excellence,  et  plus  tard  enfin  des  Bossio,  des  Carle  et  Horace  Vernet,  des  Michel,  des 
Canella...  Ce  serait  elever  un  palmares  a  la  globe  de  Paris  que  citer  tous  ces  noms 
d' artistes  qui,  fanatises  par  la  beaute  de  la  grande  ville,  ont  mis  le  meilleur  de  leur 
dme  a  traduire  ses  aspects  changeants  et  toujours  delicieux 

Ce  qu'ont  fait  nos  aines,  un  groupe  nouveau  de  peintres  veut  le  tenter  a  son 
tour.  lis  sont  ici  toute  une  suite  de  travailleurs  passionnes  pour  leur  art,  seduits  par 
la  beaute  de  leur  modele.  lis  I'admirent  sur  toutes  ses  faces  et  chacun  d'eux  semble 
aimer  I'idole  commune  aeec  d'autant  plus  de  tendresse  qu'il  croit  y  avoir  decouvert 
une  perfection  nouvelle.  Leurs  noms  sont  dejd  justement  celebres  et  aimes  du  public. 

Lebourg,  Boggs,  Adler,  Vauthrin,  Fougerousse,  Paillard,  Prunier,  Bejot,  Pierre 
Chapuis,  Chenard-Huche,  Reliefer,  Serval,  Louis  Legrand,  Carnot.  Robin  et  Gabriel 
Rousseau  ont  e'te  planter,  un  peu  partout,  leur  chevalet  pour  notre  plus  grande  joie, 
Steinlen,  cet  artiste  rare,  nous  promene  a  Montmartre,  et  Lepere,  le  grand  Lepere, 
trouve  au  hasard  de  ses  courses  vagabondes,  des  motifs  a  nous  donner  des  chefs-d'n-uvre. 

C'est  leur  cueillette  de  I'annee  que  ces  excellents  artistes,  offrent  aujourd'hui 
au  Public...  la  recolte  est  bonne,  une  fois  de  plus,  Paris  a  dignement  inspire  les 
pieux  adorateurs  de  son  eternelle  Beaute. 

Georges  CAIN. 

Mai  1910. 


Jules  ADLER 

Rue  du  Faubourg -du- Temple,  4. 


1.  Sur  le  boulevard. 

2.  L'amateur  de  musique. 

3.  Trottins. 

4.  Rentree  du  travail. 

5.  Dessin  rehausse. 

6.  Dessin  rehausse. 


Eugene  BEJOT 

12,  Boulevard  Saint-Michel,  12. 

7.  Les  carrieres  (dessin). 

8.  La  Tour   Eiffel  (dessin). 

9.  Le  Pont-Marie  (dessin). 

10.     Le  Pont  des  Saint-Peres  (dessin). 


FRANK-BOGGS 

39,  Boulevard  Berthicr,  89. 

11.  Hotel  Barbette  (aquarelle). 

12.  Tour  Jean-sans-Peur  (aquarelle). 

13.  Pont  Saint-Michel  (aquarelle). 

14.  Tour  Saint-Jacques  (aquarelle). 
15  Fontaine  Moliere  (aquarelle). 
10.  Rue  Marcadet  (aquarelle). 

17.  Marche  aux  pommes  (aquarelle). 

18.  La  Seine  (aquarelle). 

19.  Remorqueur  (aquarelle). 

20.  Paris  (aquarelle). 


Pierre  CHAPUIS 

12,  Rue  de  la  Condamine,   12. 

21.  L'Avenue  du  Bois,  le  matin  en  Avril. 

22.  La  Cathedrale  de  Paris. 

23.  La  Cathedrale  de  Paris,  cote  Sud, 

24.  La  Seine  au  Louvre. 

25.  La  danseuse  Isadora  Duncan. 

26.  Le  Ponton  pendant  la  rafale  ;inondations  19  io  (dessin) 

27.  Place  Blanche  (dessin). 

28.  Le  Cedre  du  Jardin  des  Plantes  (dessin). 

29.  Croquis  de  Paris  (dessin). 

30.  Croquis  de  Paris  (dessin). 

31.  Croquis  de  Paris  (dessin). 


Andre  CHAPUY 

49,  Boulevard  du  Montparnasse,  49. 

32.  Le  repas  de  ces  Dames  (aquarelle). 

33.  Reverie  (aquarelle). 

34.  Polyte?...  on  est  bons  !  (aquarelle). 

35.  Pauvre  fille. 

36.  Neige  sur  la  Seine. 

37.  Soir  a  Ivry. 

CHENARD-HUCHE 

61,  Rue  Caulalncourt,  61. 

38.  Montmartre  ;  neige  et  soleil. 

39.  Montmartre  ;  tourmente  de  neige. 

40.  Montmartre  ;  printemps. 

41.  Montmartre  ;  journee  d'ete\ 

42.  La  Seine  a  Auteuil. 

43.  Le  Pont-Neuf. 

44.  La  Seine  au  Port-Royal. 


J.-L.  FOUGEROUSSE 

3,  Rue  Dutot,  3. 

45.  Femme  a  la  rose. 

46.  Femme  a  la  toilette. 

47.  Le  quai  Bourbon. 

48.  Le  quai  d1Orl6ans. 

49.  Terrasse  des  canons,  Invalides. 

50.  Le  jardin  du  Luxembourg. 

51.  Bateaux-lavoir. 

52.  Les  pierres  grises,  Saint-Etienne-du-Mont. 

GARNOT  (Sainte-Fare) 

2,  Rue  Aumonl-Thieville.  2. 

53.  Paysage  parisien. 

54.  Paysage  parisien. 

55.  Paysage  parisien. 

56.  Paysage  parisien. 

57.  Paysage  parisien. 

58.  Paysage  parisien. 

GABRIEL-ROUSSEAU 

10?,  Rue  de  Longchamp,   102. 

59.  Le  Boulevard  des  Capucines,  vu  de  YEcho  de  Paris. 

60.  Place  de  la  Madeleine. 

61.  La  Rue  du  Faubourg-Montmartre. 

62.  La  Rue  Saint-Antoine  (aquarelle). 

63.  Le  Carrefour  Lamartine  (aquarelle). 
46.  Le  Boulevard  des  Italiens  (aquarelle). 

65.  Neige;  quai  Voltaire  (aquarelle). 

66.  Place  de  THotel-de-Ville  (aquarelle). 

67.  La  Rue  de  la  Bucherie  (aquarelle). 

68.  La  Rue  des  Martyrs  (aquarelle). 

69.  La  Rue  Lourmel;  inondations  1910  (aquarelle) 

70.  Quai  d'Auteuil;  inondations  1910  (aquarelle). 


Albert  LEBOURG 

60,  Rue  de  Cltchy-,  60. 

71.  Le  Pont-Neuf. 

72.  Notre-Dame  de  Paris. 

Louis  LEGRAND 

SI,  Rue  Le  Pe letter,  5J. 

73.  Entree  de  scene  (pastel) 

74.  La  Debutante  (pastel). 

75.  Maitresse  (eau-forte). 

76.  Profils  parisiens  (eau-forte). 

77.  La  loge  (eau-forte). 

78.  Soireux  (eau-forte). 

79.  Danseuse  (eau-forte). 


Auguste  LEPERE 

80.  L'inondation  ;  quai  des  Grands-Augustins. 

81.  L'inondation  a  lssy-les-Moulineaux. 

82.  L'inondation  ;  Esplanade  des  Invalides. 

83.  Gravure. 

84.  Gravure. 

Henry  PAILLARD 

13,  Avenue  Frochot,  13. 

85.  Le  Pont-Marie. 

86.  Le  Pont-Neuf. 

87.  Au  Pare  Monceau. 

88.  Le  Chevet  de  Notre-Dame  (gravure) 

89.  Sommet  de  la  Tour-Saint-Jacques  (gravure) 

90.  L'Estacade  (gravure). 

91.  Canal  de  TOurcq  (gravure). 

92.  Quai  du  Louvre  (gravure  sur  bois). 


Gaston  PRUNIER 

24,  Rue  Dombaslc,  24. 


93.  La  porte  de  Sevres. 

94.  Vaugirard  Club. 

95.  Le  Caisson  de  la  Cite. 

96.  La  Seine  a  Javel. 

97.  Demolition  de  Mazas. 

98.  Etudes. 


RENEFER 

119,  Rue  de  la  Tour,  119. 

99.  Notre-Dame. 

100.  Bateau-lavoir  a  Javel. 

101.  Baraques  sous  la  neige. 

102.  Quai  de  Passy. 

103.  Quai  Bourbon. 

104.  Notre-Dame. 

105.  Croquis  Parisiens  (dessins). 


Maurice  ROBIN 

9,  Rue  d'Arcole,  9. 

106.  Vue  de  Paris,  prise  de  Montmartre  (dessin). 

107.  Le  Quai  des  Grands-Augustins  et  St-S6verin  (dessin) 

108.  Saint-Ouen,  vue  prise  de  Montmartre  (dessin). 

109.  Place  de  l'H6tel-de-Ville  et  le  pont  d'Arcole  (dessin) 

110.  Notre-Dame  et  le  quai  aux  fleurs  (dessin). 

111.  Vue  prise  du  Pont  Sully  (dessin). 
H2.  Vue  prise  du  Pont  Sully  (dessin). 


Maurice  SERVAL 

/,  Boulevard  Exelmans,  7. 

113.  Le  Pont  de  la  Tournelle  (pastel). 

114.  Le  Pont  au  Double  (pastel). 

115.  L'avenue  de  Versailles;  nuit  (pastel). 
116  Le  Cloitre  Saint-Honore;  nuit  (pastel). 

117.  Le  quai  d'Auteuil  en  1908  (lithographie). 

118.  La  Rue  Van-Loo,  a  Auteuil  (lithographie). 


Ernest  VAUTHRIN 

16,  Rue  Copernic,  16, 

119.  Saint-Severin. 

120.  Le  Pont-Neuf  pendant  la  crue. 

121.  Roulottes,  Boulevard  de  Menilmontant. 

122.  Rue  Boutebrie. 

123.  Les  Boulevards  ;  journee  d'ete. 

124.  Les  Boulevards  ;  cr^puscule 

125.  Les  Boulevards  ;  apres  Taverse 

Appartient  a  M.  Paul  Strozzi. 

126.  Le  Quai  du  Louvre,  inondation. 

127.  L'Institut,  inondation. 

128.  Les  peniches,  inondation. 

129.  Le  Pont  de  la  Concorde,  inondation. 

130.  Le  Pont  Solferino,  inondation. 


Artisiique5 
Ham  SCHILLER 


Georges     CAIN 
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II  y  a  quelques  jours,  une  lettre  aussi  gra- 
cieuse  que  faite  a  souhait  pour  intriguer  nous 
signalait  la  presence  a  Chalons- 
sur-Marne  d'une  insigne  reli- 
que :  un  livre  de  prieres  ayant 
appartenu  a  Marie-Antoinette, 
sur  lequel  la  malheureuse  Reine, 
au  matin  meine  de  son  execu- 
tion, aurait  trace  quelques  mots 
d' adieu  a  ses  enfants.  La  lettre, 
tres  documented  et  signee  d'un 
nom  digne  de  toute  creance, 
contait  l'histoiro  du  precieux 
document : 

«  Ce  volume  appartient  a  la 
bibliotheque  de  Chalons -sur- 
Marne.  II  y  est  arrive  en  i885 
avec  la  bibliotheque  Garinet. 
M.  Garinet  l'avait  acquis  a  la 
vente  de  M.  le  docteur  Dorin 
(de  Chalons),  aupres  duquel 
avait  vecu  M1|e  Charmette  Cour- 
tois.  fille  du  eonventionnel  qui 
eut  a  examiner  et  a  inventorier  les  papiers  de 


' 
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Robespierre  et  trouva  chez  lui  tant  de  reliques 
provenant  de  la  famille  royale.   » 

Le  nom  seul  de  Courtois  expliquait  bien  des 
choses :  ce  Courtois,  depute  de  l'Aube  et  fabri- 
cant  de  sabots  a  Arcis,  fut  en  eftet  charge,  au 
lendemain  de  Thermidor,  de  verifier  tous  les 
papiers  saisis  chez  Robespierre,  3g8,  rue  Saint- 
Honore,  dans  la  maison  du  mcnuisier  Duplay. 
Or  Robespierre  avait  etc,  durant  des  annees, 
le  maitre  de  la  France  et  lidole  de  la  Terreur. 
Tout  tremblait  devant  lui  et  comme  il  nest  pas 
de  lachete  que  la  Peur  ne  fasse  parfois  commet- 
tre,  sa  correspondance  devait  cti*e  des  plus 
edifiantes  ! . .  .  Que  contenaient  exactement  ces 
papiers?  Nous  n'en  savons  que  ce  que  Courtois 
a  bien  voulu  nous  en  dire  en  son  Rapport,  trois 
volumes  prolixes  etalant  a  cote  de  pieces 
curieuses,  de  projets  de  gouvernement,  de 
listes  «  d'hommes  surs  »,  beaucoup  de  fatras, 
de  redites  et  de  verbiages,  mais  nous  savons 
aussi  que  le  madre  Courtois  avait  garde  par- 
devers  lui  quelques  liasses  mysterieuses  dont 
«  divers  livres  et  papiers  precieux  provenant 
de  la  Famille  royale  »,  qu'il  avait  decouverts 
lors  de  sa  perquisition  officielle,  «  dissimules 
dans  un  double  fond  pratique  avec  beaucoup 
d'art  sous  le  lit  de  V Incormiptible  »  . .  Cette 
sage   precaution  menageait  a    Courtois  —  du 


UNE    RELIQUE    ROYALE 


moins  il  le  croyait  -  une  porte  de  sortie  pour 
l'avenir,  constituait  vine  garantie  contre  les 
jeux  de  bascule  de  la  politique.  Escomptant  un 
retour  possible  des  Bourbons,  il  avait  soigneu- 
sement  enfoui  en  une  maniere  de  chateau 
acquis  a  Rambluzin,  dans  la  Meuse.  les  reli- 
ques  royales  dont  il  se  proposait  de  faire  plus 
tard  une  raonnaie  d'echange. 

Ce  fut  done  a  Rambluzin  qu'enj  Janvier  1816 
les  autorites  vinrent  saisir  les  souvenirs  du 
Temple  et  de  la  Conciergerie,  entre  autres  cette 
angoissante  lettre  a  Mme  Elisabeth  quecrivit 
Marie-Antoinette  au  sortir  du  Tribunal  revo- 
lutionnaire  :  1  6  octobre  ;  j  h.  1  ja  da  matin. 
C'est  a  vous  ma  sceur  que  j'ecris  pour  la 
derniere  fois,  je  viens  d'etre  condamne  (sic) 
non  pas  a  une  mort  Iwnteuse,  elle  ne  Vest  que 
pour  les  criminels,  mais  a  alter  rejoindre  votre 
frere...  lettre  parafee  par  Fouquier-Tinville, 
ainsiquepar  les  membres  de  la  commission: 
Massieu,  Legot,  Gullroy,  L.  Le  Cointre...  et 
certainement  livree  par  Fouquier  a  son  maitre 
Robespierre.  Or,  l'avis  qui  nous  etait  si  gra- 
cieusement  donne  decrivait  en  ces  termes  le 
livre  de  prieres  possede  par  la  bibliotheque  de 
Chalons-sur-Marne : 

«  Office  de  la  divine  Providence,  a  l'usage 
de  la  Maison  royale  de  St-Louis  a  St-Cyr  et  de 
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tous  les  fideles.  Textc  cncadre  de  filets.  —  A 
Paris,  chez  Praull,  lySj,  in-12,  rel.  maroq. 
olive,  dos  oriu'',  riche  dentelle  a  la  Derome  sur 
les  plats,  avec  croix  au  centre  (Rel.  anc.) 

«  Exemplaire  de  la  plus  insigne  el  de  la  plus 
auguste  provenance,  ayant  appartenu  a  la  reine 
Marie- Antoinette,  qui  le  garda  par-devers  elle, 
com  me  livre  de  prieres,  j  usque  dans  ses  prisons 
du  Temple  et  de  la  Conciergerie,  ct  jusqu'a  la 
matinee  sinistre  du  16  octobre.  Au  dos  de  la 
page  219,  la  Rsine  a  ecrit,  d'une  main  liativr  et 
pourtant  ferine,  ces  lignes  cinouvantes  dans 
leur  simplieite  mcnir,  et  qui  sont  les  dernieres 
que  sa  main  ait  tracees  :  «  Ce  i(j  octobre,  a 
«  4  li  1/2  du  matin.  Mon  Dieu  !  ayez  pitie  de 
«  moi !  Mrs  yeux  n'ont  [ilus  de  larmes  pour 
«  pleurer  pour  vous,  mes  pauvres  enl'ants  ; 
«  adieu!  adieu!  —  Marie- Antoinette.  »  II  y 
avaitd'abord  i5  octobre:  le  G  du  chiffre d'unite 
a  etc  mis  en  surcharge  par  la  Reine  elle-m£me. 
La  reliure  a  subi  de  graves  mutilations,  inspi- 
rees  par  l'esprit  revolutionnaire  ;  on  a  gratte 
d'une  main  rude  les  lleurs  de  lis  du  dos  et  de  la 
dentelle,  ainsi  que  la  croix  des  plats  (Reserve 
62).   » 

II  n'y  avait  pas  a  hesiter.  Aussi  debarquions- 
nous  1'autre  matin  a  Chalons-sur-Marnc. 
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Rue  d'Orfeuil,  dans  l'ancien  hotel  des  tivso- 
riers  generaux,  une  charmante  demeure  datant 
du  dix-huitieme  siecle,  a  la  fois  musee  et 
bibliotheque  :  c'est  la.  Laimable  conservateur, 
M.  Octave  Beuve,  un  jeune  chartiste  des  plus 
distingues,  vient  a  nous  la  main  tendue  : 

«  Je  vous  esperais,  monsieur,  on  m'avait 
presque  annonce  votre  visite,  a  la  suite  dune 
lettre  qui  vous  signalait  notre  tresor. . .  Le  voici.  » 
Et  M.  Beuve  nous  presente  le  precieux  «  Office  ». 

Ce  nest  pas  sans  emotion  que  nous  contem- 
plons  ce  petit  recueil  de  prieres  que  les  yeux 
uses  par  les  larmes  de  la  malheureuse  Reine 
durent  si  souvent  parcourir.  Les  choses  ont  une 
ame,  et  ce  mince  volume  nous  emeut  bien 
autrement  que  beaucoup  de  pompeuses  disser- 
tations philosophiques  ou  littcraires.  Le  maro- 
quin  qui  le  recouvre  en  dit  long,  et  le  brutal 
terroriste  qui,  d'une  main  rude,  gratta,  a  larges 
coups  de  ciseau,  les  fers  armories  timbrant  les 
quatre  angles,  est  peut-etre  le  raeme  qui  —  au 
Temple  —  biffa  ds  traits  de  plume  rageurs  ce 
titre  reactionnaire  :  «  le  Royaume  de  France  », 
au  coin  de  la  carte,  exposee  dans  une  des  salles 
de  Carnavalet,  pour  ne  laisser  subsister  que 
ces  deux  mots  :  «  La  France  ». 

Ce  pauvre  Rituel  saccage  evoque  toute  la 
tragedie  du  16  octobre  1793  et  nous  rappelleles 
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recits  que  nous  en  ont  laisses  les  temoins. 
Parmi  ceux-ci,  le  plus  poignant  de  tous,  parce 
que  le  plus  simple  ct  le  plus  humain,  le  Journal 


dune  humble  idle,  Rosalie  Lamorliere,  bonne 
a  tout  f'aire  do  la  concierge  de  la  Conciergerie 
et  qui  tut,  en  somme,  la  derniere  dame  d'atour 
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de    Marie -Antoinette     d'Autriche,     reine     de 
France. 

«  A  quatrc  heures  et  quelques  minutes  du 
matin,  on  vint  dire  que  la  Reine  etait  condam- 
nee...  et  j'allai  pleurer  dans  ma  chambre  en 
etouffant  mes  cris  et  mes  sanglots. . . 

«  Vers  les  sept  heures,  lc  concierge  me  com- 
manda  de  descendre  chez  la  Reine  et  de  lui 
demander  si  elle  avait  besoin  de  quelque  ali- 
ment. En  entrant  dans  le  cachot,  on  brulaient 
deux  lumieres,  j'apercus  up  officier  de  gendar- 
merie assis  dans  Tangle  de  gauche,  et  m'etant 
approchee  de  Madame,  je  la  vis  tout  habillee 
de  noir,  etendue  sur  son  lit. 

«  Le  visage  tourne  vers  la  lenetre,  elle 
«  appuyait  sa  tete  sur  sa  main.  —  «  Madame. 
«  lui  dis-je  en  tremblant,  vous  n'avez  rien  pris 
«  hier  au  soir,  et  presque  rien  dans  la  journee. 
«  Que  desirez-vous  prendre  ce  matin?  »  La 
Reine  versait  des  larmes  en  abondance  ;  elle  me 
repondit:  —  «  Ma  fille,  je  n'ai  [»lus  besoin 
«  de  rien,  tout  est  fini  pour  moi.  .  .    » 

«  Lorsque  le  jour  fut  venu,  e*est-«a-dire  a  peu 
pres  vers  les  huit  heures  du  matin,  jeretournai 
chez  Madame  pour  lui  aider  a  s'habiller. .  .  Sa 
Majeste  passa  dans  la  petite  ruelle  que  je  lais- 
sais  oi'dinairement  cntre  son  lit  de  sangle  et  la 
muraille.  Elle  deploy  a  elle-meme  une  chemise 
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qu'on  avait  apportee,  et,  m' ay  ant  fait  signe  de 
me  tenir  devant  son  lit  pour  oter  la  vue  de  son 
corps  an  gendarme,  elle  se  baissa  dans  la 
ruelle  et  abattit  sa  robe,  alln  de  changer  de 
linge  pour  la  derniere  fois.  L'officier  de  gen- 
darmerie s'approcha  de  nous  a  L'instant,  et,  se 
tenant  aupres  du  traversin,  regarda  changer  la 
princesse.  Sa  Majeste  aussitot  remit  son  licliu 
sur  ses  epaules,  et,  avec  une  grande  douceur, 
elle  dit  a  ce  jeune  liomme :  —  «  Au  no  in  de 
«  lhonnetete.  monsieur,  permettez  que  je  change 
«  de  linge  sans  temoins  ». 

«  —  Je  ne  saurais  y  consentir,  repondit  brus- 
«  quement  le  gendarme,  mes  ordres  portent 
<(  que  je  dois  avoir  l'oeil  sur  tous  vos  mouve- 
«  ments.   » 

«  La  Reine  soupira.  passa  sa  derniere  che- 
mise avec  toutes  les  precautions  et  toute  la 
modestie  possibles,  prit,  pour  vctement,  non 
pas  sa  longue  robe  de  deuil  quelle  avait  encore 
devant  ses  juges.  mais  le  deshabille  blanc  qui 
lui  servait  ordinairement  de  robe  du  matin,  et 
deployant  son  grand  iichu  de  mousseline.  elle 
le  croisa  sous  le  menton 

«  Je  la  quittai  sans  oser  lui  faire  des  adieux 
ni  une  seule  reverence  de  peur  de  la  compro- 
mettre  et  de  l'aflliger.    Je    men  allai  pleurer 
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dans  mon  cabinet  et  prier  Dieu  pour  elle  » .  . . 
Et  nous  interrogeons  le  petit  livre  oil  les  larmes 
n'ont  plus  laisse  leurs  traces  ! 

—  Yous  plairait-il  maintenant  de  passer  dans 
le  musee,  nous  offre  M.  Beuve.  Vous  y  trouve- 
rez  encore  quelques  souvenirs  de  Gourtois . . . 
Son  portrait  aux  levres  minces,  celui  de  sa 
femme  et...  voyez,  cette  jeune  dame  ornee 
d'un  corselet  ponceau  et  qui  joue  de  la  harpe 
d'un  air  inspire,  e'est  Charmette  Gourtois,  la 
fille  du  perquisitionnaire  indelicat !  Cette  sou- 
riante  Charmette,  peinte  en  1820  par  Lienard, 
devait  certainement  recouvrir  ses  boucles  bru- 
nes  de  la  toque  a  creneaux  «  genre  Trouba- 
dour ».  si  fort  en  vogue  alors  ;  il  est  meme  plus 
que  probable  qu'elle  suivait  sa  messe  dans 
notre  Office  de  la  Divine  Providence,  si  sou- 
vent  feuillete  et  refeuillete  par  la  Reine  agoni- 
sante  !  .. 

Notre  etude  aehevee,  nous  saluons  une 
derniere  fois  ce  bibliothecaire  et  cette  bibliothe- 
que  si  accueillants  aux  travailleurs  et  rentrons 
a  Paris  l'esprit  hante  de  lemouvante  vision. 

Des  le  lendemain  matin,  nous  accourions, 
photographie  du  document  en  poche,  rue  de 
Furstenberg,  chez  le  docte  Charavay,  —  impec- 
cable expert  es  autographic 

—  Que  vous  semble  de  ceci? 
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—  L' admirable  piece...  Pas  de  doute...  Je 
crois,  comme  vous,  que  la  haute  signature 
Marie-Antoinette  ainsi  que  la  date  surchargee 
(16  au  lieu  de  i5  octobre,  a  4  b.  1/2  du  matin) 
sont  de  la  meme  main  et  de  la  meme  encre  que 
la  celebre  lettre-testament  ecrits  le  meme  jour, 
a  la  meme  heure,  et  avec  la  meme  surcharge  de 
date...  Les  quatre  lignes  intermediaires  «  Mon 
Dieu!  ayez  pitie  de  moi !  »,  etc.,  sont  dune 
autre  epoque...  Du  reste,  voyez,  comparez...  et 
notre  ami  Cbaravay  etale  sur  la  table  de  son 
celebre  cabinet  d'autographes  une  lourde  liasse 
de  fac-similes... 

—  Regardez...  Voici  miraculeusement  repro- 
duite  par  Marty,  avec  les  salissures,  les  plis  du 
papier,  les  taches  de  doigt  meme,  la  lettre  a 
Mme  Elisabeth  dont  ['original  —  deniche  par 
Courtois  dans  la  paillasse  de  Robespierre  et 
saisi  chez  le  regicide  en  Janvier  181C  —  et 
expose  dans  le  musee  de  nos  Archives  natio- 
nales...  Maintenant  cherchons  parmi  ce  lot  de 
signatures  «  Marie- Antoinette  »...  En  voici  une 
presque  identique  a  celle  de  Chalons...  une 
«  Marie- Antoinette  »  aux  lettres  enormes, 
tremblees,  dissociees,  ondulantes,  une  signa- 
ture... de  la  Fin!...  a  la  fois  hautaine  et 
brisee...  »  Gette  signature-la  c'est  Marie- Antoi- 
nette tout  entiere  ! 

Georges  CAIN, 
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PREFACE 


Un  don  a" une  tres  grande  valeur  a  ete  fait  an 
Musee  Carnavalet  par  MM.  Loon  et  Paul  Gruel. 
Nous  empruntons  au  journal  Le  Temps  (i)  I'article 
de  M.  G.  Cain,  directeur  du  Musee.  qui  raconie 
avec  son  talent  habituel  comment  s'est  accomplie 
si  simplement  cette  magnifique  donation. 

Ti  taut  leliciter  grandement  notre  President 
honoraire  et  son  fils  de  leur  abandon  a  notre 
Musee  historique  parisien  d'une  collection  qui  leur 
a  coute  de  longues  et  patientes  recherches. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  le  grand  plaisir  de  voir 
chez  notre  vieil  ami  cette  collection  si  speciale  et 
si  interessante  savent  sa  grande  valeur  pour 
l'histoire  de  notre  art  pendant  la  periode  revolu- 
tionnaire.  lis  savent  aussi  avec  quel  charme  il  en 
faisait  les  honneurs  a  ses  visiteurs  et  comme  il  les 
captivait  par  ses  descriptions  savantes.  Lui  et  son 
fils  ont  sacrifie  ce  plaisir  intime  au  profit  du  grand 
public;  c'est  un  beau  et  noble  geste  dont  on  leur 
doit  une  bien  vive  reconnaissance. 

Tous  nos  lecteurs  voudront  voir  cette  collection 
unique,  et  pour  leur  rendre  cette  visite  plus  inte- 
ressante nous  avons  demande  a  M.  Paul  Gruel  de 
nous  en  faire  une  description  detaillee,  qu'ils  ne 
trouveraient  pas  dans  un  catalogue  de  musee. 

J.  LEMALE. 


(i)  Le  Temps,  n*  du  12  aout  tqi6, 
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Georges  Gain,  l'erudit  conservateur  clu  Musee 
Carnavalet,  a  public  clans  le  journal  Le 
Temps,  du  12  aout  1916,  1'article  suivant,  que  nous 
reproduisons  : 


«  Reliures  revolutionnaires. 
teur  nous  dit  : 


Et   l'aimable  visi- 


«  Mon  pere  el  moi  frequentonsdepuis  longlemps 
»  le  Musee  de  la  Ville  de  Paris,  nous  y  avons  passe 
»  bien  des  heures  et  croyons  le  connailre  a  fond. 
»  Permettez-moi  de  vous  signaler  une  lacune.  Dans 
»  la  collection  si  complete  et  si  diverse  des  objets 
»  contant  l'hisloire  de  la  Revolution  francaise  — 
»  affiches,  images,  tableaux,  portraits,  armes,  au- 
»  tographes,  —  une  serie  nous  semble  tres  insuf- 
»  lisamment  representee   :    la    reliure,    j'entends 


(i)  Le  Musee  est  ouvert  tous  lcs  jours,  excepte  le  lundi;  le 
jeudi  et  le  dimanche  l'entree  est  gratuite, 
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»  la  reliure  d'^poque  revolutionnaire.  Or,  nous 
»  sommes  relieursde  pere  en  fils,  et  ce  regret  pro- 
o  fessionnel  n^st  pas  pour  vous  surprendre...  Je 
»  m'appelle  Gruel.  » 

«  Quel  bibliophile  ignore  ce  nom,  qui  depuis 
plus  d'un  siecle  honore  la  reliure  parisienne  ?  Non 
seulement  la  firme.  la  signature  sont  celobres, 
mais  aussi  la  collection  reunie  a  grand'peine  et  a 
grands  frais.  Pas  d'exposition  retrospective  qui  ne 
sollicite  de  MM.  Gruel  le  pret  de  quelque  reliure 
rarissime,  de  quelque  parchemin  au  ton  de  miel, 
de  quelque  maroquin  armorie. 

»  Notre  reponse  etait  facile  :  «  llelas  !  vous  avez 
»  trop  raison,  mais  les  belles  reliures  de  la  Revo- 
«  lution  sont  fort  rares.  Gombien  de  mois  —  je  ne 
»  dis  pas  combien  d'annees  —  a  dure  la  Revolution, 
»  vous  le  savez  comme  moi.  Or,  au  milieu  de  ces 
»  lourmentes,  peu  de  gens  songerent  a  habiller 
»  leurs  livres  a  la  mode  du  jour...  J'ajoute  que  les 
»  prixobtenus  paries  quelques  volumes  qui,  depuis 
»  longtemps  deja,  ont  passe  en  vente,  sont  telle- 
»  ment  Aleves,  que  la  modicite  de  notre  budget  ne 
»  nous  permet  pas...  —  Je  prevoyais  vos  objections 
»  et  je  ne  viens  ici  que  pourcomblercette  lacune... 
»  Mon  pere  et  moi  offrons  au  Musee  de  choisir 
»  dans  nos  reserves  tous  ceux  de  nos  livres  qui 
»  pourraient  vous  paraitre  dignes  de  figurer  dans 
»  les  collections  revolutionnaires  de  la  Ville  de 
»  Paris.  » 

«  Est-il  besoin  d'ajouter  avecquel  empressement 
nous  nous  rendions,  des  le  lendemain,  au  rendez- 
vous que  voulaient  bien  nous  assigner  ces  bienfai- 
teurs  tombes  du  ciel. 

«  Que  de  richesses,  que  de  raretes,  que  de 
documents!  Un  ami,  bibliophile  fervent,  qui  avait 
bien  voulu  nous  accompagner  rue  Saint- Honore, 
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en  palissait  d'cmotion  ! 
Apres  avoir  tout  admire, 
nous  avons  tout  choisi... 
ou  presque.  MM.  Gruel 
se  sont  laisse  depouiller 
le  sourire  aux  levres... 
Alors  qu'un  reste  de 
pudeurnous  faisait  sou- 
pirer  :  «  Assez !  » ,  ils 
ripostaient :  «  Encore!  » 
Aussi,  depuis  quelques 
jours,  le  Musee  Carna- 
valet  a-t-il  l'heureuse 
fortune  de  posseder  une 
collection  d'ouvrages  re- 
volutionnaires  vraiment 
merveilleux.  Parmi  la 
cinquantaine  de  volu- 
mes offerts  a  la  curiosiiu 
publique,  citons  une  s6- 
rie  d'almanachs  royaux 
ou  nationaux  (1792-179-')- 
1794),  un  «  Eucologe  ». 
ou  «  livre  de  prieres  a 
Pusage  de  Paris  pour 
1789  »  (i'n-8  ecussonne 
d'un  bonnet  phrygien, 
de  faisceaux  delicteurs. 
de  genies  de  la  Liberte), 
une  serie  d'ouvrages  re- 
latifs  a  la  franc-ma^on- 
nerie  avec  emblemes 
maconniques,  equerre, 
triangle,  niveau,  elc...  (a 
Jerusalem  MDCCLXYII), 
des  calen driers,   une 
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Fig.  2. 
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Constitution  <Je  1791  portant  sur  le  plat  cette  in- 
scription :  «  Dieu.  la  Nation,  la  Loi,  le  Roi  »  et  aussi 
le  Premier  venu,  recueil  de  chansons  patriotiques 
dedie  a  la  Liberie.  En  ce  mince  volume,  a  cote  de 
Chanson  de  guerre  —  hymne  des  Marseillais,  —  se 
rencontre  un  Avis  aux  Beiges  : 

»  Beiges,  savez-vous  pourquoi 
»  Se  souleve  la  France  : 
»  C'est  que  la  reine  et  le  roi 
«  Voulaient  imposer  au  Droit 
»  Silence  (ten. 

i>  Plus  loin,  des  Couplets  de  eireonstanee  chantes 
par  le  citoyen  Langiois.  capitaine  de  hussards  de 
la  legion  du  Nord,  sur  le  theatre  de  Mons,  le  len- 
demain  de  la  reddilion  de  cette  ville!... 

o  Voici  maintenant  le  Theatre  de  Socie'te  (1768), 
offrant  cette  particularite  que  les  armoiries  des 
Beauvau-Craon  sont  recouvertes  par  une  cache 
revolutionnaire,  piece  ovale  en  maroquin  rouge 
orn6e  au  centre  d'un  t'aisceau  de  licteurs  pose  sur 
deux  piques  croisees  en  sautoir. 

»  A  cote,  le  Figaro  du  Patriotisme,  fleuri  de  gra- 
vures  allegoriques  melees  de  couplets  :  «  Hommage 
a  M.  de  La  Fayette,  le  Palais-Royai,  la  Fete  de  la 
Bastille  ».  etc.  Cette  curieuse  plaquelte  est  revetue 
d'une  reliure  bizarre  :  un  maroquin  rouge  aux 
emblemes  republicains  et  armoiries  royales,  avec, 
au  centre,  un  autel  bas  timbre  de  trois  fleurs  du 
lys  d'ou  sort  une  pique  coifiee  du  bonnet  phrygien  ! 
Sur  cet  autel  paradoxal  un  groupe  de  soldats  prete 
serment;  et  la  meme  reliure  si  originale  se  retrouve 
sur  une  seconde  plaquette  intitulee  :  Les  Etrennes 
iuteressantes,  mais  alors  les  lleurs  de  lys  sont  sup- 
primees  ! 

»  Puis  ce  sont  des  Prises  de  la  Bastille,  des  Alma- 
nachs  du  Pere  Gerard,  ou  encore  la  Constitution  de 
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la  Republique,  ornee  sur  le  plat  d'un  ceil  gris  bleu, 
I'oeil  cle  la  Vigilance,  delicieusement  peint  en  mi- 
niature (fig.  1). 

»  11  fa  ad  rait  decrire  chacun  de   ces  volumes... 
Mieux  vaut  les  feuillefer,  les  etudier  et  surtout 


Fig.  3. 

remercier  ces  gunereuxbienfaiteurs  qui,  paramour 
de  Paris,  out  consenli  a  se  separer  d'une  aussi 
prrcieuse  colleclion.  Donner  son  temps,  son  argent, 
c'est  bien ;  mais  donner  ses  collections...  c'est 
sublime.  .J'en  appelle  a  tous  les  colleclionneurs. 

»  Georges  CAIN.  » 
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Lf.s  reliures  ornees  d'emblemesrevolutionnaires, 
qui  composent  la  collection  dont  vient  de 
s'enrichir  le  Musee  de  la  Ville  de  Paris,  forment 
uo  ensemble  qui  a  necessity  au  moins  quaranle 
annees  de  recherches. 

Quarante  ans  pour  trouver  cette  cinquantaine  de 
reliures!  Cela  prouve  suffisamment  qu'elles  sont 
d'une  extreme  rarete. 

En  effet,  a  cette  epoque  troublee  les  amateurs 
de  beaux  livres  se  dissimulaient  et  leur  nombre 
etait  tellement  restreint  que  les  relieurs  n'avaient 
plus  guere  a  relier  que  des  Constitutions  francaises, 
des  pamphlets,  des  chansons  ou  des  almanaclis. 
qu'ils  ue  pouvaieot  reel  lenient  pas  habiller  de  la 
meme  facon  que  les  Baisers  de  Dorat  ou  les  Contes 
de  La  Fontaine  des  Fenniers  gdneraux.  lis  etaienl 
obliges  d'adopterune  facon  plus  simple.  Les  riches 
dentelles  et  les  mosaiques  disparurent  pour  faire 
place  a  de  simples  motifs  emblematiques  ornes  de 
filets  ou  parfois  de  roulettes  insignifianles. 

II  s'est  done  produit  a  ce  moment-la,  dans  le 
cl6veloppement  de  notre  art,  un  arret  brusque. 


'4 
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Ce  n'est  que  par  exception  que  Ton  trouve  une 
reliureaussi  riche  que  cellerle  YEucologe,  cil<5plus 
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haut,  artistiquement  decor^e  rl'une  remarquable 
plaque  a  com pnrti merits,  agremenlee  de  petits  fVrs 
et  de  filets,  parmi  lesquels  sont  melanges  les  em- 
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blemes   favoris   du  jour,   tels    que    dps    nonnels 
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phrygiens,  des  fahceaux  de  licteurs,  ou  la  repre- 
senlalion  de  la  Loi.  Celtereliure,  d'apreslacompo- 
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silion  des  fers,  a  du  sortir  de  l'atelierde  Dubuissnn, 
qui  etait  precedemment  relieur  du  Roi  (fig.  2). 

II  est  encore  plus  extraordinaire  de  trouver  une 
reliure  comme  celle  de  cette  Constitution,  sortie  des 
mains  de  Bradel,  decoree  d'une  delicieuse  minia- 
ture triangulaire  representant  1'ceil  de  la  Vigilance, 
entouree  d'une  petite  bordure  aux  angles  de 
laquelle  se  trouvent  des  sabres  surmontes  du 
bonnet  phrygien  (fig.  1). 

En  ce  temps-la,  chacun  etait  beaucoup  plus  oc- 
cupe  de  sauver  sa  tete  que  d'etre  bibliophile. 

Les  nobles,  qui  etaient  resles  dans  la  tourmente, 
ne  songeaient  qu'a  dissimuler  leur  origine  et  fai- 
saient  supprimer  les  armoiries  placees  sur  leurs 
reliures,  soit  en  les  grattant  tout  simplement,  soit 
en  les  faisant  recouvrir  par  des  emblemes  patrio- 
tiques  ou  revolutionnaires. 

Dans  toute  revolution,  il  y  a  un  moment  ou  les 
personnes  les  moins  farouches  se  trouvent  entrai- 
nees  dans  le  mouvement.  A  cette  terrible  epoque, 
la  permanence  de  la  guillotine  etait  un  remarquable 
excitant  pour  avoir  i'air  de  se  rattacher  au  nouveau 
regime  et  paraitre  plus  pur  que  le  voisin.  G'est 
pourquoi  quelques  relieurs,  et  non  des  moindres, 
cherchant  vis-a-vis  du  Gomite  du  Salut  public  un 
brevet  de  civisme,  faciliterent  ces  transformations 
de  Vandales  en  lui  offrant  toutes  sortes  de  combi- 
naisons  qui,  si  elles  avaient  6te  suivies  a  la  lettre, 
ne  nous  auraient  rien  laisse  des  merveilles  du 
passe. 

G'est  ainsi  que  quelques-uns  de  nos  predeces- 
seurs,  parmi  lesquels  on  trouve  les  noms  d'un 
Padeloup,  d'un  Bradel,  ont  adresse  a  la  Convention 
la  petition  suivante,  qui  est  veritablement  si 
curieuse   que  je   la   reproduis  ici  en  son  entier, 
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dans  sa  forme  originate  et  son  orthographe  fan- 
taisisie  : 

«  Aux  Gitoyens  de  la  Gommission  des  Arts  (1). 

»  Giloyens. 

»  Gomme  il  est  question  de  cliercher  les  moyens 
de  faire  disparaitre  tous  les  titres  de  la  feodalite  et 
qu'il  s'en  trouve  un  grand  nombre  a  la  Bibliotheque 
nationale,  le  citoyen  Durand,  relieur  de  cette 
Bibliotheque  depuis  28  ans,  connait  parfaitement 
tout  ce  qui  depend  de  son  art. 

»  II  a  sou  dans  les  tems,  apposer  des  armes  sur 
les  livres.  II  scaura  dans  ce  moment  les  enlever 
sans  degrader  les  ouvrages  precieux  renfermes 
dans  ce  celebre  monument.  Le  citoyen  Durand  a 
deja  son  atelier  a  la  Bibliotheque,  et  cette  opera- 
tion peut  se  faire  avec  t'acilite  et  eviter  les  frais  de 
transport.  II  est  tout  pret  d'executer  les  ordres 
qu'on  lui  donnera  et  est  tres  jaloux  de  servir  la 
Republique  dans  cette  partie,  etant  attache  de  pere 
en  fils  depuis  quatre-vingts  ans,  comme  Relieur, 
pour  cette  Bibliotheque. 

9  Les  citoyens  Gardes  de  la  Bibliotheque  Natio- 
nale peuvent  atlester  que  le  citoyen  Durand  a  la 
capacite  et  les  connaissances  de  son  etat  pour 
conserver  les  livres  les  plus  precieux  a  la  Nation, 
par  la  maniere  et  les  procedes  qu'il  se  propose 
d'employer.  —  II  presente  un  essai  qu'il  prie 
d'examiner.  » 

«  Legislateur, 

»  Le  citoyen  Padeloup  et  le  citoyen  Bazin,  desi- 
rant  etre  utile  a  la  Republique,  ont  trouve  le  moyen 


\\)  Extrait  de  L.  Gruel  :  Les  Ex-Libris  franpais  a  I'epoque 
de  la  Terreur  revolutionnaire.  Macon,  iqor. 
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(1 'a uter  l'or  de  dessus  le  maroquin  donl  envoisie 
les  6chantilIion.  Gome  la  Bibliotheque  National  est 
imanse  par  le  nombre  des  livres,  it  propose  un 
projet  d'economie  qui  ferat  plus  de  moitier,  cette 
a  dire,  25  feuilles  coiltent  actuellement  i  1.  10,  a 
i'epoque  de  1775  ses  25  feuilles  ne  coutait  que  2  1. ; 
Si  la  Corwantiont  veut  nous  faire  avoir  Tor  an 
merae  prix  qu'en  1775,  nous  choisirons  des  Bateurs 
d'or  qui  nous  le  fourniront  au  meme  prix  de  1'an- 
nee  1775.  —  Com  me  nous  avons  different  frais  tant 
que  pour  otte  l'or  que  poure  l'huille,  les  bland 
d'ceuf,  le  charbon  et  diffcrante  affaire  relatif  a 
I'etat,  nous  proposons  d'entreprendre  cette  ouvrage 
a  raison  de  15  1.  par  jour. 

»  Padeloup,  Relieure,  rue  de  Gluny  nu  599, 
Place  Beaurepaire. 

»  Pierre  Bazin,  dorreur,  rue  des  Gosse  St 
Hilaire  n°  5. 

»  Le  citoyen  Jolivet,  rue  de  la  Galandre  n°  10, 
rue  de  Beauvais,  maison  du  citoyen  Le  Brun, 
menuisier,  enleve  l'or  :  ii  remedie  aux  creux  par 
une  autre  empreinte.  Son  moyen  pour  enlever  l'or 
est  tres  simple,  peu  couteux,  n'altere  aucuuement 
la  peau,  ni  la  couleur.  —  Ce  citoyen  n'est  point 
relieur,  il  enleverait  a  2  sols  le  volume,  Pun  dans 
I'autre. 

»  Quant  aux  nouvelles  empreinles  que  Ton  desi- 
rerait  imprimer,  ce  sera  l'affaire  du  relieur,  et  le 
choix  de  l'empreinte  appartiendra  a  la  Conven- 
tion. » 

Les  citoyens  Petit  et  Bradel  out  fait  egalement 
des  soumissions  enlre  les  mains  du  citoyen  Pare, 
Ministre  de  I'lnterieur. 

Ge  Bradel  etait  celui  dont  je  reproduis  (fig.  6)  la 
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carle  de  surete  avec  son  signalement,  il  demeurait 
rue  du  Foin-.Iacques,  n°  2(Jf>,  et  etait,  par  sa  mere, 
neveu  du  celebre  Uerome. 

Ce  qui  pourrait  excuser  l'acte  de  ces  differents 
relieurs  est  l'arrete  rendu  par  la  Convention  en 
Tan  II,  stipulant  que  «  les  imprimeurs  (1\  relieurs 


Fig.  7. 

et  graveurs  ne  pourront  se  servir  desormais  de 
formes  fleurdelisoes  ou  armoriees  et  que,  dans  les 
Bibliolheques  nalionales,  les  livres  relies  porteront 
R.  F.  et  les  emblemes  de  la  Liberte  et  de  l'Egalite. 
Nous  n'avons  pas  encore  rencontre  une  seule 
reliure  portant  les  iniliales  R.  F.,  par  contre  les 


Fisr.  S. 


motifs  patriotiquesqui  etaient  employes  sont  assez 
nombreux  et  je  vais  en  decrire  quelques-uns. 

Celui  qui  etait  le  plus  souvent  employe,  c'est  le 
bonnet  phrygien  (fig.  7)  pose  sur  le  sommet  d'une 
pique  et  decorant  les  angles  de  la  reliure  en  guise 
de  fleurons.  Au  dos  du  volume,  on  meltait  dans 
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les  enlre-nerfs  un  faisceau  tie  lieleurs  surmonte 
tlu  meme  embleme  el  tres  souvent  accompagne 
de  petits  fers  (fig.  8);  sur  les  plats  un  grand  fer 
de  milieu  (fig.  9)  avec  les  memes  motifs  entourtis 
de  branches  de  laurier  et  la  devise  :  «  Union  — 
Force  et  Liberie'  ».  Le  tout  dans  un  ovale  formant 


Fig.  9. 


cadre.  L'ensemble  de  la  reliure  etait  complete  par 
trois  filets  d'or  au  bord  des  plats  et  au  dos. 

Tel  elait  le  type  le  plus  courant  des  reliures 
d*almanach  de  cette  epoque. 

Le  motif  (fig.  10)  etait  place  en  general  sur  des 
Constitutions.  II  represente  une  femme  tenant, 
d'une  main,  la  Declaration  des  droits  de  l'homme 
(jt,  de  1'autre,  des  couronnes  civiques.  Elle  est 
assise  a  cote  du  coq  gaulois  sur  un  socle,  au  bas 
duquel  on  peut  lire  la  devise  :  «  Liberte  -  Egalile  ». 
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II  existe  diflerents  modeljes  de  «  Prise  de  la  Bas- 
tille »,  le  lype  (fig.  11)  est  un  de  ceux-!a,  le  motif  se 


Fig.  10. 


trouve  dans  un  medaillon  pond  orne  de  pelits  rers, 
couronne  d'un  bonnet  phrygien,  accompagne  d'une 
crosse  et  d'une  epee  en  sauloir. 
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Le  type  (fig.  12)  commcmore  uti  episode  des  jour- 
noes  des  5  et  6  octobre  1780,  ui'i  les  femmes  sont 
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ramenees  de  Versailles  a  Paris  sur  les  canons  de 
la  Garde  et  boivent  a  la  sanle  du  Roi  et  de  la 
Nation. 
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Fig.    13. 

Nous  voyons  dans  les  types  13,  14,  10  d'autres 
devises  qui  sont  accolees  au  nom  du  Roi,  telles 
que  «  La  Loi  et  le  Roi  »,  «  La  Nation,  la  Loi  et  le 
Roi  »,  ou  seules,  comme  «  Liberte,  ftgalitt!  »  ; 
«  Vaincre  ou  mourir  » ;  «  La  liberte  ou  la  inort  ». 
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Le  type  (fig-.  3)  est  un  des  plus  intdressants. 
Nous  y  voyons  1'autel  de  la  Paix,  forme  d'un  pic- 
destal,  primitivement  orne  de  trois  fleurs  de  lys, 
remplacees  depuis  par  un  coeur.  De  cet  autel  emerge 
une  pique  au  haut  de  laquelle  sont  attaches  un 
bonnet  phrygien  et  une  couronne  de  laurier,  ainsi 
qu'un  petit  drapeau  sur  lequel  on  lit  :  «  Vive  l;t 
liberte  »   Tout  autour.  des  soldats  et  un  bourgeois 


Fig.  16 


viennent  preter  serment.  Les  autres  emblemes  et 
les  differentes  inscriptions  sont  tous  i'aits  dans  le 
meme  esprit,  ainsi  qu'en  temoignent  les  types  14, 
lo  et  16  que  je  reproduis.  Dans  tous  se  retrouvent, 
soit  ie  bonnet  phrygien,  la  pique,  les  faisceaux,  le 
sabre,  etc. 

Voici  maintenant  cleux  specimens  du  travail  des 
citoyens  relieurs  dont  j'ai  cite  plus  haut  la  petition. 

Le  premier  est  un  livre  intitule  (1 )  :  Le  Theatre  de 
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Societe,  de  1768.  La  reliure  est  en  veau,  ornee  de 
filets  d'or  et  portant  primitivement  les  armoiries 
d'Anne-Marguerite-Gabrielle  de  Beauveau-Craon, 
duchesse  de  Mirepoix  (fig.  17).  Elle  a  616  conservee 
dans  son  entier,  mais  pour  les  raisons  que  j'ai  deja 
indiqu6es  elle  est  pass6e  par  les  mains  d'un  artiste, 
qui  I'a  republicanisee  et  cela,  ma  l'oi,  sans  trop  de 


Fiff.   17. 


dommages.  En  ell'et,  au  lieu  de  gratler  les  armoi- 
ries, il  a  mis  par  dessus  une  piece  de  maroquin 
rouge,  sur  laquelle  il  a  pousse"  en  or  un  faisceau 
de  licleurs,  se  contentant  simplement  de  l'entourer 
de  plusieurs  filets  pour  cacher  la  jointure  (fig.  18). 
Du  reste,  il  aparuacette  epoque  un  petit  volume 
on  les  moyens  d'exdculion  sont  indiques  de  la 
l'acon  suivanle  :   «  On  peut,  sans  toucher  a  la  re- 
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liure,  enlever  les  parties  couvertes  seulement  des 
armoiries  ou  cbilTres  et  y  substituer  des  morceaux 
de  peau  de  meme  grandeur,  soit  en  veau,  mouton, 
maroquin  on  parchemin,  sur  lesquels  seront  em- 
preints  les  devises  ou  emblemes  relatifs  a  la  Liberie" 
du  Peuple  Franuais  el  a  I'Unite  de  la  Republique. 
Ges  morceaux,  prepares  et  amincis  d'avance,  seront 


places,  colles  avec  art ;  un  filet  cachera  la  jointure, 
1'application  de  Tor,  1'empreinte  au  fer  chaud  et 
tout  le  reste  du  travail  se  feront  ensuite  de  la 
meme  maniere  que  lorsqu'on  applique  des  armoi- 
ries au  dos  ou  sur  le  plat  d'uu  livre  ». 

Le  deuxieme  exemple,  dOnt  je  veux  parler,  se 
trouve  sur  un  volume  qui  a  probablement  passu 
par  les  mains  du  citoyen  Petit,  relieur  de  la  Marine. 
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En  effet,  ce  livre,  comme  le  precedent,  elait  relie 
en  veau  et  portait  les  armes  royales  (Hg.  19).  Files 
ont  e'te'  remplac(3es  au  moye'n  du  meme  proc6dp 
par  un  embleme  representant  une  femme  tenant 
(Tune  main  une  ancre,  de  I'aulre  une  pique  sur- 
montee  du  bonnet  phrygien.  Ellesetient  a  I'entree 
d'un  port,  ou  arrive  un  grand  navire.  Au-dessous 


Fig.  10. 


on   lit  Finscription  :    «  Marine   de   la   Republique 
Francaise  »  (fig.  20). 

Une  cles  reliures  les  plus  curieuses  est  celle  qui 
recnuvre  un  almanach  de  I71I2  et  sur  le  milieu  de 
laquelle  ont  ele  frappees  !es  initiates  L.  P.,  chilTre 
de  Philippe-Egalite,  due  d'Orleans,  et  eela  naturel- 
lement  sans  couronne  ni  marque  princiere  d'au- 
cune  sorte. 


\l        Ml        I  .     \R\  \\    \l    1    I 


20 


La    seule.    etiquette    rdvolutionnaire    vraiment 

artistique  que  nous  ayons  rencontr<§e  est  celle  de 
Tessier  que  je  reproduis  (fig.  15)  et  qui,  avant  de 
s'intituler  seul  relieur  et  doreur  de  la  Tresorerie 
Nationale  et  du  Departement,  etait  iadique  sur  ses 
etiquettes  precedentes  comme  sail  relieur  et  doreur 
de  livres  cle  Mar  le  Due  d'Orleans.  dont  les  armoi- 


Fig.  20. 


ries  ont  etc  remplacees  sur  la  nouvelle  vignette 
par  le  faisceau  de  licleurs  surmonte  du  bonnet 
phrygien. 

On  trouvera  dans  la  collection  bien  d'autres 
reliures  remarquables.  11  y  aaussi  descartonnages 
aux  couleurs  nationales  et  des  reliures  decorees 
d'emblemes  raaconniques.  Je  n'ai  cite  que  les 
choses  les  plus  interessantes  et  je  lermine  cette 
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petite  dtude  en  donnant  le  lac-simile  (fig.  21)  d*ane 
patente  de  relieur,  datoe  de  Fan  VI  et  conceded  le 
16  (loreal  au  citoyen  Bottier  qui  desirait  exercer 
Tetat  de  relieur. 

Cette  patente  est  valable  un  an  et  son  prix  eta  it 
de  20  francs. 

P.  GRUEL. 


.Will    '^/IV^ 
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EXPOSITION 

Ch.   JOUAS 

du   "Lundi   ij   au   Samedi   29    JVovembre 

GALERIE   J.   CHAINE   &   SIMONSON 
19,  rue  Caumartin 


Paris 
j  91 3 


II  a  ete  tire  de  ce  catalogue  12  exemplaires 
japon  avec  2  etats  de  Teau-forte  de  la 
couverture  numerates  de  1  a  12. 


Charles    JOUAS 

PEINTRE    DE    PARIS 


Souvent,  au  hasard  de  nos  flaneries,  il  nous  avait  ete  donne 
de  rencontrer,  toujours  travaillant  devant  quelque  paysage 
pittoresque  de  Paris,  un  grand  gan;on  mince  et  blond,  aux  yeux 
vifs  et  fureteurs,  aux  cheveux  embroussailles,  au  vaste  front,  a 
la  barbiche  en  fer  a  toupie,  aux  mains  habiles.  C'etait  tantot  le 
long  de  la  Seine,  dans  la  fumee  des  bateaux  et  l'odeur  du  gou- 
dron,  tantot  en  un  coin  debanlieue  disloquee,  vermoulue,  ou 
devant  un  panorama  aureole  de  souvenirs.  Vite  nous  avions  etc 
conquis  par  la  precision  si  personnelle  de  sa  vision,  la  puissance 
de  son  dessin,  le  charme  de  sa  couleur. 

Cet  artiste  devait  adorer  Paris  puisqu'il  savait  le  traduire 
avec  tant  de  verite  et  qu'il  en  sentait  si  vivement  la  grace.  Aussi 
le  jour  ou,  apres  avoir  acquis  un  volume  de  J.  K.  Huysmans, 
«  le  Quartier  Not  re-Dame  »,  nous  lumes  le  nom  de  Charles  Jouas 
au  bas  d'une  suite  d'eaux-fortes,  commentant  a  merveille  le  texte 
du  maitre  ecrivain,  ne  fumes-nous  en  rien  surpris  ! .  .  .  Charles 
Jouas,  c'etait  le  dessinateur  precite,  le  grand  blond  toujours 
orne  dun  carton  sous  le  bras,  a  l'affut  des  plus  curieuses  sil- 
houettes de  Paris,  chassant  le  «  motif »  et  «  l'efiet  »  comme 
d'aucuns  chassent  le  lievre,  le  perdreau,  le  papillon 

La  connaissance  fut  rapide;  une  mutuelle  sympathie  nous 
entrainait  l'un  vers  l'autre  :  n'etions  nous  pas  tous  deux  les 
serviteurs  de  la  meme  deesse  ;  et  Charles  Jouas,  avec  sa  preci- 
sion  documentaire,   son   art  a   la  fois  probe  et  romantique,  ne 


rentrait-il  pas  dans  la  serie  de  ces  «  Peintres  de  Paris  »  qu'il 
convenait  d'attacher  au  Musee  Carnavalet  ?  Nous  resolumes 
aussitot  de  feuilleter  ses  cartons  et  d'y  puiser  largement  au 
grand  profit  des  Collections  historiques  de  la  Ville. 

Cet  artiste  si  original,  si  personnel,  ne  pouvait  habiter  un 
logis  banal.  Aussi  ne  fumes-nous  pas  surpris  d'apprendre  qu'il 
demeurait  Cour  de  Rohan,  dans  le  passage  du  Commerce,  pres 
la  rue  St-Andre  des  Arts. . .  ou  des  Arcs.  Que  voila  done  bien 
le  cadre  reve  ! 

Le  passage  du  Commerce  est  l'un  des  plus  anciens  de  notre 
Cite.  Bati,  comme  Ton  sait.  sur  l'emplacement  des  remparts  de 
Philippe-Auguste,  e'est  un  veritable  nid  a  souvenirs. 

Sans  parler  de  la  vieille  boutique  de  libraire,  sise  au  n°  9, 
oil  Guillotin,  a  la  veille  de  la  Revolution,  essayait  sur  des  mou- 
tons  morts  le  couperet  de  sa  philanthropique  machine  a  deca- 
piter,  negligeant  les  restes  du  puits  de  Coictier,  medecin 
redoute  du  Roi  Louis  XI  —  dont  les  vergers  s'etendaient  sur 
l'emplacement  de  notre  Cour  de  Rohan  —  et  le  venerable  pas 
de  mule  dont,  jadis,  les  docteurs  en  Sorbonne  se  servaient  pour 
enfourcher  leurs  paisibles  montures  :  oubliant  jusqu'a  la  boutique 
oil  Marat,  «  l'Ami  du  peuple  »,  se  rendait  en  voisin,  roule  dans 
une  robe  de  chambre  a  revers  «  peau  de  panthere  »  pour  corri- 
ger  les  epreuves  de  son  journal  de  sang,  specifions  simplement 
qu'au  n°  4  de  ce  curieux  passage,  un  serrurier  a  installe  sa  forge 
dans  une  vieille  tour  batie  au  xue  siecle  pour  defendre  Paris 
contre  les  invasions  redoutees,  tant  saxonnes  que  normandes  ! 

Pour  un  amoureux  du  Passe  e'etait  demeure  d'election ! 

Engageons-nous  dans  le  dedale  du  passage  et  des  cours.  Au 
n°  3  bis,  sous  la  voute  de  briques  roses  un  couloir  oil  debouche 
un  escalier. . .  C'est  la  !  Mais  une  amusante  annonce  a  disparu 
qui  s'y  etalait  autrefois,  appendue  contre  l'entree  :  «  Le  Journal 
le  del  est  au  4*  Etage  >>  —  Nous  montons  :   un  palier  orne  d'un 


—  3  — 

coffre  japonais,  un  cordon  fait  d'une  broderie  orientale.  .  .   nous 
sommes  chez   Ch.  Jouas. 

Une  vision  pittoresque,  quelque  chose  comme  l'interieur 
d'un  thaumaturge  Cambodgien  qui  collectionnerait  les  antiquail- 
les  de  son  pays  :  etoffes  lamees  d'or,  colliers,  Boudhas,  fetiches, 
emaux  diapres  et  aussi  de  ravissantes  fleurs  de  reve  signees 
Louise  Desbordes,  aujourd'hui  Madame  Jouas. 

Circulant  habilement  entre  les  mille  bibelots  deux  chiens  aux 
yeux  tendres  et  deux  chats  de  Siam  familiers  du  logis.  A  cote 
une  cellule  quasi  monacale...  l'atelier. 

Nous  ouvrons  des  cartons.  C'est  aussitot  une  prestigieuse 
incursion  dans  le  Paris  des  artistes,  celui  que  nous  aimons ;  et 
non  seulement  le  vieux  Paris,  avec  ses  eglises,  ses  hotels  ruines, 
ses  ruelles  en  zigzags,  aux  maisons  ventrues,  rapiecees,  squa- 
meuses,  mais  encore  le  Paris  moderne,  le  Paris  du  fer,  les  Halles 
centrales,  la  Galerie  des  Machines,  les  ateliers  du  Metro,  les 
chantiers  de  constructions,  les  toiles  d'araignee  de  la  Tour  Eiffel, 
toutes  rouges  au  coucher  du  soleil,  voire  meme  ces  immenses 
grues  noires  qui,  si  tragiquement,  decoupent,  sur  nos  pay  sages 
de  Seine,    leurs  gigantesques  silhouettes. 

Mais,  c'est  aux  ruines  historiques  que  vont  de  preference 
nos  tendresses.  Ce  sont  surtout  les  quartiers  en  voie  de  dispari- 
tion  qui  nous  attirent  et  nous  nous  attardons  a  revoir  toutes  ces 
reliques  du  Passe,  emiettees  hier  par  la  pioche  du  demolisseur : 
les  environs  de  l'Eglise  St-Merri,  la  rue  Taille-Pain,  la  rue  Brise- 
Miche,  l'antique  escalier  de  bois  de  la  rue  de  la  Verrerie,  l'Au- 
berge  de  l'Aigle  d'Or.  Puis  notre  curiosite  nous  entraine  aux 
entours  de  Saint-Julien-le-Pauvre  et  de  Saint-Severin,  en  ces 
traditionnels  repaires  de  truandailles  ou  l'ex-hotel  Laffemas  au 
porche  sculpte,  voisine  avec  l'hotel  du  «  Bon  Dieu  » .  .  .  .  «  On 
loge  a  la  nuit  »  . . . 

Un  autre  carton  nous  plonge  en  pleine  Histoire  de  France  : 
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voici  le  Quai  Conti,  la  mansarde  de  1' hotel  Permon  oil  Bonaparte 
—  suivant  une  tradition,  que  pour  rien  au  monde,  je  ne  tente- 
rais  de  discuter  —  vint  se  refugier  pendant  ses  pires  annees  de 
miseres.  Voici  l'Abbaye-aux-Bois  oil  Chateaubriand  et  Madame 
Reeamier  tinrent  leurCour.  .  .  Pauvre  Abbaye-aux-Bois,  demo- 
lie  en  1906,  si  poetique,  si  melancoliquement  evocatrice. .  . 
Rien  n'en  reste,  ni  les  jardins,  ni  les  terrasses,  ni  les  batiments 
canoniaux  et  ce  soir  un  cinema  «  tourne  »  sur  l'emplacement 
du  salon  oil  le  grand  vicomte  kit  Moise  a  ses  invites  respec- 
tueusement  consternes. .  .  Rigadin  a  detrone  Chateaubriand. 

C'est  maintenant  Paris,  tout  Paris  entrevu  des  toits  du 
Louvre,  ces  toits  immenses  et  si  peu  connus,  ces  toits  peuples 
de  statues,  de  motifs  allegoriques,  de  cheminees,  d'ecoincons, 
ces  toits  herisses  d'escaliers,  de  gouttieres,  de  passages  vertigi- 
neux,  de  terrasses  oil  tout  se  rencontre.  . .  .  meme  un  jardin 
suspendu  oil  fleurissent  les  lilas,  oil  murissent  les  chasselas  . . 
le  pare  dun  modeste  fonctionnaire  du  Palais  :  le  plombier  du 
Louvre  continue  les  traditions  de  Semiramis,  Princesse  Babylon- 
nienne. 

Mais  l'artistique  voyage  se  poursuit  :  Apres  Paris,  c'est  le 
Havre,  ses  immenses  bassins.  ses  ports,  ses  jetees,  ses  ateliers 
cyclopeens  en  feu  dans  la  nuit  noire,..  C'est  Versailles,  l'exquis, 
le  poetique  Versailles,  que  jouas  connait  a  merveille.  N'a-t-il 
pas  traduit  en  eaux  fortes  «  hi  Cite  des  Eaux  »,  ce  chef-d'oeuvre 
d'Henri  de  Regnier  ! 

Ht  dans  les  dessins  qui  nous  passent  sous  les  yeux  nous 
reconnaissons  les  coins  les  plus  chers  du  Palais  et  du  pare  :  ses 
allees  a  la  Fragonard,  oil  reapparaissent  les  nymphes  et  les  faunes, 
le  chateau  vu  de  la  piece  d'eau  des  Suisses,  l'Orangerie,  le  grand 
Trianon,  son  temple  de  1'Amour,  son  temple  de  la  Musique.  ses 

boulingrins,  ses  jardins  tleuris et  ses  bassins  endormis  que 

veloute  aujourd'hui  l'ecume  d'or  desfeuilles  d'automne  balayees 
par  le  vent ! 
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Un  autre  carton  entr'ouvert  au  hasard  nous  entraine  en 
pleine  mer  :  Le  Mont  Saint-Michel,  joyau  de  pierre,  emerge  de 
l'Ocean  !  Reconnaissons  la  crypte  aux  gros  piliers,  les  Grands 
Degres,  la  Barbacane,  le  Chatelet,  le  rocher  de  Tombelaine,  la 
Tour  des  Corbins,  l'escalier  abbatial,  toutes  les  beautes  du  Mont 
sacre....  et  ces  spirales  de  fumees  qui  passent  devant  les 
saintes  effigies  protegeant  la  Merveille  sortent  peut-etre  de  la 
cuisine  ou  Madame  Poulard  fait  sauter  la  tradition nelle  ome- 
lette. 

Apres  leMont  Saint-Michel,  Saint-Malo.  C'est  alors  la  sublime 
reverie,  la  plongee  dans  le  passe,  le  tour  des  vieux  remparts. .  . 
puis  apparaissent  Rouen,  relique  des  temps  anciens,  ses  sanc- 
tuaires,  ses  clochers,  ses  tours  et  ses  tourelles,  Rouen  la  ville 
tintinnabulante  qui  evoque  si  bien  la  vieille  France;  et  aussi 
Chartres  avec  son  admirable  cathedrale  mysterieuse  ou  les 
apparitions  semblent  emerger  de  l'ombre,  Chartres,  sescryptes, 
ses  images  venerables  sculptees  par  les  sublimes  et  anonymes 
tailleurs  de  pierres  de  jadis  et  son  tabernacle  :  Notre-Dame  sous 
Terre  oil  viennent  sangloter  tant  de  douleurs,  supplier  tant 
d'esperances.  .  . 

s<  Pour  finir,  sourit  louas,  un  coin  que  vous  aimez. .  .  Le 
Jardin  des  Plantes  !  » 

Ah!   certes   oui,   ce  coin  m'est  cher  entre  tous.  . . 

En  ce  vieux  jardin  desuet  et  melancolique,  petit  enfant 
aux  boucles  brunes,  j'accompagnais  gaiement  mon  pere  et 
mon  grand-pere,  travaillant  tous  deux  d'apres  les  lions,  les 
cerfs,  les  biches  et  les  crocodiles  du  «  jardin  du  roi  ».  Je  revois 
dans  ce  cadre  fleuri  Rosa  Bonheur,  Barye,  Fremiet  qui  me  fai- 
saient  sauter  sur  leurs  genoux  et  ce  n'est  pas  sans  une  grande 
melancolie  que  je  feuillette  ces  charmantes  etudes  oil  defilent 
tous   les  decors  de  ma  jeunesse. 

Jouas,  lui  aussi.   aime   et  frequente   de  longue  date  notre 
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chcr  Jardin  des  Plantes :  le  gamin  de  Paris  qu'il  est  reste  ne  fut-t-il 
pas  de  tous  temps,  le  camarade  des  tigres  et  des  lions  captifs,  l'ami 
des  girafes,  des  otaries,  des  elephants  a  la  trompe  quemandeuse. 
N'a-t-il  pas,  par  de  vaines  promesscs.  fait  monter  a  larbre 
s<  l'ours  Martin  »  et  vide  toutes  les  noisettes  dont  ses  poches 
etaient  pleines  entre  les  pattes  rapees  des  singes,  les  pauvres 
singes  miteux  qui  mendient  —  avec  des  yeux  si  suppliants  — 
a  travers  leurs  barreaux  rouilles  ! 

Chaque  etude  nouvelle  provoque  des  souvenirs  amusants, 
des  observations  aigiies,  des  anecdotes.  Parmi  celles-ci,  il  en  est 
une  profondement  touchante  : 

Un  jour,  au  cours  d'une  promenade  du  cote  du  quai  de 
Bercy,  comme  je  m'etonnais  de  la  multiplicite  et  surtout  de  la 
diversite  des  families  d'oiseaux  encages  dans  ce  quartier  perdu  : 

«  Cela  s'explique.  fit  Jouas,  ici  se  rencontrent  des  especes 
forestieres  inconnues  —  ou  a  peu  pres  —  en  Pile  de  France,  ce 
sont  des  «  deracines  »  victimes  de  leur  amour  du  foyer  ! .  .  .  >» 
Devant  mon  etonnement  Jouas  s'expliqua  :  <<  Un  jour,  la-bas, 
dans  les  forets  des  Ardennes  ou  les  grands  bois  de  Lorraine, 
d'impitoyables  bucherons  ont  abattu  l'arbre  feuillu  oil,  depuis 
des  annees,  gitaient  des  generations  de  pinsons  et  des  legions 
de  fauvettes  et  les  pauvres  oiseaux  affoles  ont  instinctivement 
suivi  leurs  nids  fracasses.  .  .  .  Tandis  que  les  mariniers  convo- 
yaient  ,par  eau  l'orme,  le  frene  ou  le  chene  natal,  devenu  bois 
flotte,  les  oiselets  voletaient,  eperdus,  autour  de  la  branche  oil 
s'accrochait  jadis  leur  petite  maison  des  bois.  . .  lis  sont  arrives 
a  Paris  en  meme  temps  que  «  la  foret  en  marche  »  et  Paris  en 
a  fait  des  captifs  !  » 

Pour  finir.  un  peu  de  biographie:  Jouas  est  ne  en  plein  Paris, 
rue  de  Reuilly,  le  5  Decembre  1866.  Son  pere,  un  brave  bou- 
langer,  ne  le  vit  pas  sans  emotion  renoncer  an  petrin  pour  la 
peinture,   mais  Texcellent   homme.se  refusant  a  contrarier  des 
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dispositions  artistiques  que  chacun  constatait,  laissa  son  fils 
faire  ses  premieres  armes  dans  l'atelier  des  bons  decorateurs 
Rube  el  Chaperon.  Excellente  methode  que  nous  ne  saurions 
trop  recommander  aux  peintres  futurs :  la  decoration,  1'esprit 
decoratif,  la  science  de  la  perspective,  la  recherche  du  pittoresque 
et  de  l'effet  etant,  a  notre  avis,  les  premieres  notions  d'art  a 
enseigner  a  un  jeune  homme.  Gustave  Boulenger,  Jules  Lefebvre, 
Petitjean  et  enfin  l'excellent  Clairin  toujours  accueillant  aux 
jeunes  et  toujours  pret  a  venir  en  aide  aux  debutants,  apprirent 
ensuite  a  Jouas  son  beau  metier  de  peintre.  Notre  ami  se  mit 
au  travail.  Opiniatrement,  inlassablement  il  etudia  sur  nature  et 
tandis  qu'il  «  buchait  »  au  hasard  des  rues,  des  banlieues,  des 
berges  de  Seine  ou  de  Marne,  il  songeait  a  Edmond  Morin.  a 
Delauney,  a  Meryon,  a  Ch.  Jacque  et  surtout  a  l'admirable 
Lepere,  le  parfait  artiste  rencontre  chez  Henri  Beraldi,  roi  des 
amateurs,  un  amoureux  de  Beaute  qui  sous  des  dehors  parfois 
rudes  cache  une  ame  exquise  et  genereuse. .  .  . 

C'est  le  resultat  de  vingt  ans  d'opiniatre  labeur  que  demain 
Jouas  veut  soumettre  au  Public.  Ces  ceuvres  si  variees  procla- 
meront  son  talent,  son  amour  et  sa  comprehension  de  la  Vie. .  . 
Ces  quelques  pages  presenteront  a  ceux  qui  l'ignorent  encore 
ce  parfait  artiste,  ce  delicieux  «  Sauvage  »  et  diront  a  tous 
l'estime  ou  le  tiennent  ceux  qui,  comme  moi,  peuvent  apprecier 
sa  sure  affection, 

Georges  CAIN 
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PARIS     (1898-1913)- 


Montagne-Sainte-Genevieve  ( 1 906). 
La  Sorbonne  vue  de  Notre-Dame. 
Notre-Dame  vue  de  Saint-Severin. 

4.  Le  Transept  sud  de  Notre-Dame. 

5.  Chambre  de  Quasimodo. 

6.  L'Hotel  de  Ville  vu  de  Notre-Dame. 

7.  Education  des  choucas  a  Notre-Dame. 

8.  Un  Jardin  de  l'Imprimerie  Porcabeuf. 

9.  Impasse  des   Boeufs. 
10.   Rue  Valette. 

1 1  .   Rue  Saint-Medard. 

12.  Demolition  de  la  Chapelle  des  Capucins  (iqio), 

13.  Rue  Chanoinesse  (1898). 


14.  Autour  de  Saint-Severin. 

15.  Arcs-boutants  du  nord. 

16.  Rue  Galande  vue  de  Saint-Severin. 

17.  Rue  Galande  (1906). 

18.  Saint-Julien-le-Pauvre  et  Saint-Severin. 

19.  Saint-Julien-le-Pauvre  vu  de  la  rue  Lagrange. 

20.  Chats  a  Saint-Julien-le-Pauvre. 

21  .  Hotel  Laffemas  et  rue  Saint-Julien-le-Pauvre. 

22.  Hotel  Laffemas  vu  de  la  rue  Lagrange. 

2).  Chantier  du   Metro. 

24.  Jardin  du  Musee  de  Cluny. 

25.  Rue  Hautefeuille  :   l'Hotel  des  Abbes  de  Fecamp. 

26.  Dans  un  grenier. 

27.  La  Sirene. 
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LA     SEINE 

28.  Construction  de  la   nouvelle  passerelle  de  I'Estacade 

(1012). 

29.  Quai  d'Anjou  :  Hotel  Czartoriski. 

30.  Le  vieil  Hotel-Dieu  (1904). 

31  .  Bateaux  de  pommes  au  Pont-Neuf  ( 1  q  1 2). 

12.  Le  Pont-Neuf  et  la  Samaritaine  (1910). 

33.  Le  Pont-Neuf  et  la  rue  Dauphine  (191 2). 

34.  Le  pont  des  Arts  (iqio). 

35.  Saint-Germain-1'Auxerrois. 

36 .  La  Cite  vue  des  toits  du  Louvre. 
^7.  Le  jardin  des  toits  du   Louvre. 

18.  La  place  Dauphine  vue  des  toits  du  Louvre. 

}Q.  La  mansarde  de  Bonaparte,  quai  Conti  (191 3). 

40.  Un  coin  du  jardin  de  M.  Albert  Flament,  quai  Mala- 

quais,    19. 

41  .  Le  quai  Malaquais  vu  du  balcon  de  G.  Cain. 

42.  Le   quai   d'Orsay  (1898). 

43.  Rue  Charles-Dickens  (191 1). 


44.  L'Abbaye-aux-Bois  (1906). 

45.  Les  Jardins  de  l'Abbaye-aux-Bois. 

46.  Boulevard  Raspail,  S4  :  Maison  de  Maurice  de  Guerin. 

Saint -Merry. 

47.  Arcs-boutants  du   Choeur. 

48.  Chiens  du  Transept   nord. 

49.  Tourelle  de  1'Horloge. 

30.  La  Tourelle  vue  du  Transept  nord. 


s  i .  Transept  nord. 

52.  Demolitions   rue  Brise-Miche  (1910). 

53.  Rue  Taille-Pain  (1906). 

54.  Escalier  rue  de   la   Verrerie,    n°  83. 

55.  Passage  Sourdi   (rue    Pastourelle). 


s6.  Cour  de    Rohan. 

57.  Le  puits  de  Jacques  Coictier. 

s8.  Le  Pas-de-MuIe. 

39.  La  Treille. 

60.  La  Voiite. 

Jardin   des    Plantes. 

61  .  Marabout  d'Afrique. 

62.  Pelican. 

63.  Pelicans. 

64.  Mouettes    et   Goelands. 
6s  •  Flamants. 

66.  Pelicans   Wanes. 

67 .  Martin    debout  ! 

68 .  Martin    monte   a    l'arbre  ! 

69.  Ours   blancs  :  la  toilette. 

70.  —  la  sortie. 
71  .             —             le  bain. 

72.  Bassin  des  Crocodiles. 

73 .  Crocodiles. 

74.  Mouettes. 

75.  Pelicans. 

76.  Marabouts. 

77.  Grande   Voliere. 

78.  Cerfs  et  Biches. 
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79 .  Cerfs  et  Biches. 

80.  Pelican   blanc  et  Agneau. 

81.  Pelican   d'Australie. 

VERSAILLES     (1909-1912) 

82.  Le  Chateau  et  l'Orangerie. 

83.  Grandes  Eaux. 

84.  Le  Miroir. 

85.  Le  Grand  Canal. 

86.  L'Orangerie. 

87 .  Dans  l'Orangerie. 

88.  Bassin  de   Latone. 

89.  Venus. 

90.  Ariane. 

91.  Jardin  du  Grand  Trianon. 

92.  Escalier  de  la  Terrasse  du  Grand  Trianon. 

93 .  Maison   des  Gardes. 

94.  Le  Petit  Pont  du  Hameau. 

95.  Les  Cloches  du  Palais. 

96.  La  Nymphe   a  la  Coquille. 

97.  Le  Satyre. 

98.  Le   Parterre  du    Midi. 

CHARTRES     (1906-1908) 

99.   La  Cathedrale  (facade  occidentale), 

100.  Les  toits  de  la  Cathedrale. 

1 01.  Portail  royal  :  Porte  centrale. 

102.  —  Porte  centrale  et   porte   de   gauche 

103.  —  Porte  centrale. 

104.  La  Cathedrale  vue  de  Cachembach. 
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i os.   Chartres  vue  du  clocher  neuf. 


1 06 
107 
108 
IOQ 


Place  Saint-Michel. 

Maison  du   Saumon. 

La  Courtille. 

Contreforts  de  l'Eglise  Saint-Pierre. 


ROUEN     (1906-1908) 

10.  La  Cathedrale. 

11.  La  Cour  d'Albane. 

12.  Escalier   dans  la  tour   Saint-Romain. 

13.  Percement  de   la   rue  Jeanne-d'Arc. 

14.  Le  Pont  Transbordeur. 

is.  Cour  rue  du   Pont-de-I'Archet. 

16.  La   place  Saint-Eloi. 

17.  Rue  des  Matelas. 

18.  Pressoir  de  la  Tour  du  Colombier. 

19.  Rue  Saint-Romain. 

20.  Rue    Moliere. 

LE     HAVRE     (1905) 

121.  Demolition   de   la   jetee. 

122.  Bassin  du   Commerce. 

123.  Ateliers   Le  Normand. 

124.  Falaises. 
12s.  Avant-Port. 

126.  Bassin  du   Commerce. 

127.  Bateaux. 

MONT      SAINT-MICHEL     (1907) 

128.  Substruction  de  l'Abbaye. 
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129.  Crypte  des   gros  Piliers. 

130.  Crypte  des  gros  Piliers. 

131.  Voiture  de  Genets  dans  la  Baie. 

132.  Monte-Charge. 

133.  Grand-Degre,   Barbacane,  Chatelet. 

134.  Tour  des  Corbins,   creneaux  du   Chatelet. 
13s.  Tour  des  Corbins. 

136.  Escalier  Abbatial. 

137.  Vue  de   la  Chapelle  Saint-Etienne. 

138.  Le   Bastillon. 

139.  La   Chapelle   Saint-Aubert. 

SAINT-MALO     (1907) 

140.  Fort   National. 

141.  Grande  Porte   et   Port  de   Maree. 

1 42.  Promenade  sur  Ies  Remparts. 

143.  Porte   Saint-Vincent. 

144.  Rue  Mahe-de-la-Bourdonnais,  n°  6. 
14s.  Les  vieux  Remparts  (Est). 

146.  Porte  des  Champs  Vauvert. 

147.  Les  Remparts. 

148.  Rue  de  l'Orme,  n°  8. 

149.  Rue  de  l'Orme. 

150.  Tombeau    de  Chateaubriand. 
1  s  1  .  La  Grande  Porte. 

IS2.   La   Plage. 
1  S3 .    Fort  des  Bes. 

PYRENEES     (1898-1905) 

IS4-   Biarritz:   rue  Gambetta. 


iss.  Roseaux   d'Espagne. 

isb.  La  Maladetta   vue  de   Superbagneres. 

i  s7 .  Berger  a   Superbagneres. 

is8.  Le  Pic  du  Midi  d'Ossau. 

i  =,9 .  Le   Pont  d'Espagne. 

160.  Place  Comminges  a  Luchon. 

161  .  Etable  a  Gabas. 

COTE-D'AZUR     (1896) 

1 62.  Monte-Carle  vu  de   Monaco. 

[63.  Vintimille  :    San-Michel. 


EAUX-FORTES 


PARIS 

ib4.  ib  Eaux-Fortes  formant  une  suite  «  Paris  vu  de 
Notre- Dame  »  sera  tiree  a  7s  exemplaires.  — 
8  planches  sont  terminees  (en  souscription). 

Autour  de  Saint-Severin  :  bpbkuvbs 

16s.   La  rue  Galande  (1906) 75 

ibb.    La  rue  des  Pretres-Saint-Severin  (190b).    .    .      7s 

167 .  Le   Cloitre  (190b) 75 

(Cette   suite  sera   continuee). 

168.  Demolitions   rue  Dupuytren 2  s 

169.  Notre-Dame  vue  de  Saint-Gervais 2s 

170.  Pare  Monceau 40 

171.  Quai   des  Orfevres  (190b) 7  s 

172.  Rue  Brise-Miche  (190b) 25 
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173-  Reconstruction  du  pont  Notre-Dame  (191 1).  so 

174.  Abbaye-aux-Bois  (1906) so 

17s.  Jardins  de  1' Abbaye-aux-Bois  (1906).    ...  so 

176.  Notre-Dame  vue  de  Saint-Severin so 

177.  Cour  de  Rohan  (191  3) 40 

178.  —  —  la  voute 40 

179.  —  —  le  puits 40 

180.  Le  Pont-Royal  et  la  Gare  d'Orsay  (1913).    .      is 

181.  Titre  pour  «  le  quartier  Notre-Dame  »,    de 

J.  K.   Huysmans so 

182.  Menu  pour  le  Syndicat  des  Libraires.    ...      10 

VERSAILLES 

183.  Le  Palais  et   le  Parterre  d'eau so 

CHARTRES 

184.  Titre  pour  «LaCathedrale»deJ.K. Huysmans.     so 

ANGERS 

1 8s.  Vue  de  la  Ville  d'Angers  au  temps  jadis, 
frontispice  pour  «  Gestes  et  Dires  du  Roi 
Rene  »,  de  G.   Carantec 10 

Menus  pour  le  <\  Moulin  a  Sel  ^>. 

186.  Abou  Nadara 10 

187.  Luc  Olivier  Merson 10 


Les  encadrements  ont  ete  executes  par  la  Maison  A.    Porcabeuf. 
187,  rue  Saint-Jacques. 


-      NOTE      — 


Frederic 

HOUBRON 
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COINS,   RUES  et 
BOULEVARDS    de    PARIS 


Peintures   a    l'Eau,    Dessins   et    Croquis   par 

Frederic    HOUBRON 

Preface    de    G.    CAIN 

H 

XPOSITION    che«      DeVAMBEZ 

43,    Boulevard    Malesherbes, 
du   27   Mai  au    16  Juin   1908 

s.... ............. .....a 


E 
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Vision    de    Seine 
par  F.  HOUBRON 


Le  Peintre  Frederic  HOUBRON 


II  y  a  quelque  dix  ans,  entrant  un  matin  dans  le 
cabinet  du  Maitre  Victorien  Sardou,  je  tombai  en 
arret  sur  un  petit  tableau  nouvellement  accroche 
au  mur.  C'etait  une  vue  du  Paris  de  1850,  si  juste 
de  couleur,  si  precise  de  details,  qu'il  me  parut 
qu'une  fenetre  venait  de  s'ouvrir  brusquement  sur 
un  panorama  parisien  retrospectif. . .  Au  premier 
plan  la  Seine,  les  pontons  flottants  des  bains  froids, 
le  Pont  au  Change,  la  Tour  de  l'Horloge  et  la 
Conciergerie ;  plus  loin,  le  pont  Notre-Dame  et  la 
Pompe  hydraulique  dont  les  contemporains,  Meryon 
et  Martial  en  t&te,  nous  ont  transmis  de  si  pitto- 
resques  visions...  Sur  l'emplacement  qu'occupe 
aujourd'hui  la  vilaine  construction  du  Tribunal  de 
Commerce,  de  vieilles  maisons  pittoresques,  ba* 
riolees  d'enseignes,  rouges,  bleues  ou  vertes...  Le 
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long  du  quai,  sous  des  domes  de  feuillage,  des 
tentes  rustiques  garnies  de  fleurs  ou  abrite  par  des 
parapluies  enormes  et  multicolores,  le  Marche  aux 
Fleurs,  offrant  a  la  foule  grouillante  les  pivoines, 
les  pensees,  les  iris,  les  bottes  de  roses  cheres  aux 
Parisiennes . . .  En  cette  petite  toile  tout  un  pass6 
disparu  s'agite  et  se  meut. . .  il  semblerait  que  Ton 
sentit  gr£siller  la  friture  du  marchand  du  coin, 
que  Ton  entendit  les  commeres  se  disputer  apre- 
ment  la  clientele  marchand euse...,  c'est  la  Vie 
meme.  —  « Patron,  quel  est  l'auteur  de  cette  jolie 
toile?  »  —  «Un  peintre  epris  de  Paris  qui  s'appelle 
Houbron,  et  sort  d'ici. ..»  —  «  Comment,  ce  n'est 
pas  une  etude  faite  autrefois  d'apres  nature?  »  — 
«  Nullement . . . ,  j'ai  simplement  prete  a  Houbron 
des  photographies,  des  gravures,  des  documents 
anciens,  et  je  l'ai  guide  dans  son  travail  en  rappe- 
lant  mes  vieux  souvenirs,  car  j'ai  longtemps  habite 
ce  curieux  quartier. ..  Voyez,  justement  cette  petite 
fenetre  de  la  mansarde  perchee  sur  le  quai  Napo- 
leon, avec  son  rideau  rouge,  est  celle  du   logis  que 
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j'occupais  en  1853.  Un  camarade  de  jeunesse  s'est 
joint  a  moi  pour  preciser  mes  evocations,  et  Houbron 
a  —  par  un  tour  de  force  etonnant  —  reconstitue 
de  facon  merveilleuse  ce  pittoresque  coin  de  Paris. 
Faites  travailler  Houbron  pour  Carnavalet,  c'est 
Tun  des  peintres  qui  meritent  le  mieux  l'honneur 
de  voir  leurs  ceuvres  accrochees  aux  murs  du  Musee 
de  la  Ville.  II  est  fureteur,  il  est  sincere,  nul  n'est 
plus  «  peintre  de  Paris.  » 

Le  lendemain  je  voyais  entrer  dans  mon  cabinet 
un  solide  gaillard,  roulant  des  epaules,  donnant 
plutot  l'impression  d'un  loup  de  mer  que  d'un 
peintre  parisien.  |Les  .yeux  clairs,  incisifs,  disaient 
l'acuite  d'observation,  la  nettete  de  vision,  ils 
disaient  encore  la  franchise  et  la  volonte...  je 
pourrais  meme  dire  l'entetement. . . 

Nous  causames  et  ce  brave  artiste,  qui  de  plus 
est  un  brave  homme,  a  la  fois  brutal  et  timide,  nous 
conta  la  difficulty  de  ses  debuts,  il  nous  avoua  son 
grand  amour  de  Paris  et  aussi  ses  hesitations,  ses 
angoisses  alors  qu'il  s'efforce  de  reproduire  sur  sa 
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toile  les  aspects  fugitifs  de  cette  ville  admirable  et 
si  changeante.  « Quand  je  me  trouve  en  face  du 
panorama  splendide  que  nous  offre  notre  Paris, 
nous  disait-il,  j'eprouve  deux  sentiments  egalement 
violents  :  la  joie  de  la  vision  et  la  crainte  d'etre 
impuissant  a  rendre  cette  vision...  Je  ne  me  crois 
pas  permis  de  noter  d'une  facon  hative  et  succincte 
ces  merveilles  de  valeur,  ces  harmonieux  pano- 
ramas... je  dessine,  je  dessine  jusqu'a  ce  que  la 
structure  me  contente...,  et  quand  j'ai  fini  mon 
dessin,  l'effet  s'est  envoleT  lis  sont  rares  les 
tableautins  ou  j'ai  pu  fixer  du  meme  coup  et  l'effet 
et  le  dessin. » 

Houbron  est  trop  modeste,  et  tous  les  amoureux 
de  Paris  qui  se  donneront  la  joie  d'admirer  la  belle 
serie  d'etudes  parisiennes  exposees  chez  Devambez, 
43,  boulevard  Malesherbes,  constateront  que  bien 
rarement  peintre  s'est  plus  completement  identifies 
avec  son  sujet.  Houbron  est  des  rares  artistes  ayant 
su  saisir  et  rendre  ces  aspects  si  fugaces,  si  pitto- 
resques,  si  passionnants  des  coins  de  Paris.  Foules 


elegantes  se  pressant  sur  les  boulevards  comme 
autrefois  les  belles  de  1787  sur  la  promenade  des 
Remparts  —  chere  a  Saint- Aubin,  —  badauds  musant 
devant  les  boutiques  des  brocanteurs  ou  les  boni- 
ments  des  camelots,  —  comme  les  dessinaient  jadis 
les  Debucourt,  les  Marlet,  les  Janinet,  les  Garbizza, — 
grisettes  en  bonne  fortune,  ouvriers  en  ballade, 
rddeurs  cherchant  un  coin  d'herbe  fraiche  dans  un 
replis  des  « fortifs »,  mamans  brodant  a  l'ombre  de 
vieux  arbres  en  quelque  square,  bebes  lancant  sur  un 
bassin  leurs  flottilles  minuscules,  pecheurs  a  la  ligne 
tapis  a  l'ombre  d'un  vieux  pont,  Houbron  sait  a 
merveille  evoquer  « le  bon  peuple  de  Paris  »  dans  le 
cadre  qui  lui  convient  le  mieux. 

Sa  monographie  du  Marche  des  Enfants-Rouges 
est  a  cet  egard  un  admirable  et  definitif  document..,, 
et  dans  bien  des  annees  ceux  qui  voudront  recons- 
tituer  la  vie  populaire  de  Paris  au  xxe  siecle  n'auront 
qu'a  feuilleter  les  quelques  planches  composant 
cette  serie  d' etudes  pleinesd'art  et  d' observation... le 
passe  revivra  poureux  dans  sa  pittoresque  integrite. 
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Plus  de  quarante  etudes  signees  Houbron  : 
tableaux,  aquarelles,  dessins  figurent  dans  les  col- 
lections du  Musee  Carnavalet,  et  les  plus  fins 
connaisseurs,  MM.  Sardou,  O.  Sainsere,  R.  Poincare, 
P.  Baudin,  A.  et  H.  Rouart,  Cheramy,  H.  Loze,  Alb. 
Flament,  Beurdeley  et  tant  d'autres,  se  disputent  ces 
pages  charmantes,  documentaires,  d'une  saveur  si 
coloree  et  d'un  metier  si  amusant... 

Deux  qualites  signalent  l'ceuvre  de  Fr.  Houbron : 
sa  grande  sincerite  et  sa  personnalite.  Cet  artiste 
rare  a  su  marquer  sa  place  dans  la  brillante  pleiade 
des  Peintres  Parisiens  :  sa  vision  est  toujours  pit- 
toresque,  son  coloris  harmonieux  et  juste ;  personne 
mieux  que  Houbron  ne  sait  rendre  ces  «gris»  de 
Paris,  si  fins,  si  delicats,  si  enveloppants...,  ces  gris 
piques  de  dechirures  bleues  qui  sentent  encore 
l'ondee  et  n'evoquent  pas  l'oragel 

On  ne  raconte  pas  l'ceuvre  d'un  artiste,  on  le 
regarde,  on  l'etudie:  il  vous  emeut  alors  ou  vous 
laisse  parfaitement  indifferent,  mais  l'idee  ne  nous 
viendra  jamais  d'expliquer  par  a  +  b  pourquoi  il 


«faut»  admirer  M.  X...  ou  M.  Y...  Dans  On  ne  ba- 
dine  pas  avec  V Amour,  maitre  Bridaine,  ce  cuistre 
pretentieux,  assure  que  son  eleve  interroge  sur  le 
nom  d'une  plante  pourrait  «  en  detailler  les  pheno- 
menes  depuis  la  racine  jusqu'a  la  fleur  »,  —  et 
Perdican  repond  tout  simplement  :  «  Je  n'en  sais 
pas  si  long,  mon  Reverend.  Je  trouve  qu'elle  sent 
bon,  voila  tout... » 

Perdican  a  raison  et  son  criterium  est  fort  accep- 
table... Je  ne  saurais  trop  engager  les  Parisiens  a  en 
tenter  l'experience.  Demain  s'ouvre  chez  Devambez, 
43,  boulevard  Malesherbes,  l'exposition  de  Fr.  Hou- 
bron.  Les  amoureux  de  Paris  peuvent  s'y  rendre 
sans  crainte  d'etre  decus.  C'est  pieusement  que 
Fr.  Houbron  s'est  efforce  de  reproduire  les  multiples 
aspects  de  leur  idole  et  Paris  reconnaissant  voudra 
rendre  a  son  tour  hommage  au  bon  Peintre  qui  si 
devotieusement  l'adore. 

Georges  CAIN 
Mai  1908 
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FREDERIC    HOUBRON 


II  y  a  quelque  dix  ans,  entrant  un  matin  dans  le  cabinet 
du  Maitre  Victorien  Sardou,  je  tombai  en  arret  sur  un  petit 
tableau  nouvellement  accroche  au  mur.  C'etait  une  vue  du 
Paris  de  i85o,  si  juste  de  couleur,  si  precise  de  details,  qu'il 
me  parut  qu'une  fenetre  venait  de  s'ouvrir  brusquement  sur  un 
panorama  parisien  retrospectif...  Au  premier  plan,  la  Seine, 
les  pontons  flottants  des  bains  froids,  le  Pont  au  Change,  la 
Tour  de  l'Horloge  et  la  Conciergerie  ;  plus  loin,  le  pont 
Notre-Dame  et  la  Pompe  hydraulique  dont  les  contemporains 
—  Meryon  et  Martial  en  tete  —  nous  ont  transmis  de  si  pitto- 
resques  visions...  Sur  1'emplacement  qu'occupe  aujourd'hui 
la  vilaine  construction  du  Tribunal  de  Commerce,  de  vieilles 
maisons  pittoresques,  bariolees  d'enseignes  rouges,  bleues 
ou  vertes...  Le  long  du  quai,  sous  des  domes  de  feuillage,  des 
tentes  rustiques  garnies  de  rleurs,  ou  abrite  par  des  parapluies 
enormes  et  multicolores,  le  Marche  aux  Fleurs,  offrant  a  la 
foule  grouillante  les  pivoines,  les  pensees,  les  iris,  les  bottes 
de  roses  cheres  aux  Parisiennes...  En  cette  petite  toile,  toute 
une  epoque  disparue  revit  et  s'agite...  II  semblerait  que  Ton 
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sentit  gresiller  la  friture  du  marchand  du  coin,  que  Ton 
entendit  les  commeres  se  disputer  aprement  la  clientele 
marchandeuse...,  c'est  la  Vie  meme...  —  «  Patron,  quel  est 
l'auteur  de  cette  jolie  toile?  »  —  «  Un  peintre  epris  de  Paris 
qui  s'appelle  Houbron,  et  sort  d'ici...  »  —  «  Comment,  ce 
n'est  pas  une  etude  faite  autrefois  d'apres  nature  ?  »  — 
«  Nullement...,  j'ai  simplement  prete  a  Houbron  des  photo- 
graphies, des  gravures,  des  documents  anciens,  et  je  l'ai 
guide  dans  son  travail  en  rappelant  mes  vieux  souvenirs,  car 
j'ai  longtemps  habite  ce  curieux  quartier...  Vous  voyez  cette 
petite  fenetre  de  la  mansarde  perchee  sur  le  quai  Napoleon, 
avec  son  rideau  rouge?...  C'est  celle  du  logis  que  j'occupais 
en  1 853!  Un  camarade  de  jeunesse  s'est  joint  a  moi  pour 
preciser  mes  evocations,  et  Houbron  a  —  par  un  tour  de 
force  etonnant  —  reconstitue  de  facon  merveilleuse  ce  pitto- 
resque  coin  de  Paris.  Faites  travailler  Houbron  pour  Carna- 
valet,  c'est  l'un  des  peintres  qui  meritent  le  mieux  l'honneur 
de  voir  leurs  ceuvres  accrochees  aux  murs  du  Musee  de  la 
Ville.  II  est  fureteur,  il  est  sincere,  nul  n'est  plus  «  peintre 
de  Paris.  » 

Le  lendemain  je  voyais  entrer  dans  mon  cabinet  un  grand 
gaillard,  roulant  des  epaules,  donnant  plutot  l'impression 
d'un  loup  de  mer  que  d'un  peintre  parisien.  Les  yeux  clairs, 
incisifs,  disaient  l'acuite  d'observation,  la  nettete  de  vision, 
ils  disaient  encore  la  franchise  et  la  volonte...,  je  pourrais 
meme  dire  l'entetement... 

Nous  causames,  et  ce  brave  artiste,  qui  de  plus  est  un 
brave  homme,  a  la  fois  brutal  et  timide,  nous  conta  la  diffi- 
culte  de  ses  debuts,  il  nous  avoua  son  grand  amour  de  Paris 
et  aussi  ses  hesitations,  ses  angoisses  alors  qu'il  s'eiibrce  de 
reproduire  sur  sa  toile  les  aspects  fugitifs  de  cette  ville  admi- 
rable et  si  changeante.  «  Quand  je  me  trouve  en  face  du 
spectacle  splendide  que  presente  Paris,  nous  disait-il, 
j'eprouve  deux  sentiments  egalement  violents  :  la  joie  de  la 


vision  et  la  crainte  d'etre  impuissant  a  rendre  cette  vision... 
Je  ne  me  crois  pas  permis  de  noter  d'une  facon  native  et 
succincte  ces  merveilles  de  valeur,  ces  harmonieux  pano- 
ramas... Je  dessine,  je  dessine  jusqu'a  ce  que  la  structure  me 
contente...,  et  quand  j'ai  fini  mon  dessin,  l'effet  s'est  envole  ! 
lis  sont  rares  les  tableautins  ou  j'ai  pu  fixer  du  meme  coup 
et  l'effet  et  le  dessin.  » 

Houbron  est  trop  modeste,  et  tous  les  amoureux  de 
Paris...  constateront  que  bien  rarement  peintre  s'est  plus 
completement  identifie  avec  son  sujet.  Houbron  est  des  rares 
artistes  ayant  su  saisir  et  rendre  ces  aspects  si  fugaces,  si 
pittoresques,  si  passionnants  des  coins  de  Paris.  Foules 
elegantes  se  pressant  sur  les  boulevards  comme  autrefois  les 
belles  de  1787  sur  la  promenade  des  Remparts  —  chere  a 
Saint-Aubin,  —  badauds  musant  devant  les  boutiques  des 
brocanteurs  ou  les  boniments  des  camelots,  —  comme  les 
dessinaient  jadis  les  Debucourt,  les  Marlet,  les  Janinet,  les 
Garbizza,  —  grisettes  en  bonne  fortune,  ouvriers  en  ballade, 
rodeurs  cherchant  un  coin  d'herbe  fraiche  dans  un  repli  des 
«  fortifs  »,  mamans  brodant  a  l'ombre  de  vieux  arbres  en 
quelque  square,  bebes  lancant  sur  un  bassin  leurs  flotilles 
minuscules,  pecheurs  a  la  ligne  tapis  a  l'ombre  d'un  vieux 
pont,  Houbron  sait  a  merveille  evoquer  «  le  bon  peuple  de 
Paris  »  dans  le  cadre  qui  lui  convient  le  mieux. 

Sa  monographie  du  Marche  des  Enfants-Rouges  est  a  cet 
egard  un  admirable  et  definitif  document...,  et  dans  bien 
des  annees  ceux  qui  voudront  reconstituer  la  vie  populaire 
de  Paris  au  xxe  siecle  n'auront  qu'a  feuilleter,  au  Musee 
Carnavalet,  les'quelques  planches  composant  cette  serie 
d'etudes  pleines  d'art  et  d'observation...,  le  passe  revivra 
pour  eux  dans  sa  pittoresque  integrite. 

Plus  de  quarante  etudes  signees  Houbron  :  tableaux, 
aquarelles,  dessins,  figurent  dans  les  collections  de  la  Ville 
de  Paris,  et  les  plus  fins  connaisseurs,  MM.  Sardou,  O.  Sain- 


sere,  R.  Poincare,  P.  Baudin,  A.  et  H.  Rouart,  Cheramy, 
H.  Loze,  Alb.  Flament,  Beurdeley  et  tant  d'autres,  se 
disputent  ces  pages  charmantes,  documentaires,  d'une  saveur 
si  coloree  et  d'un  metier  si  amusant... 

Deux  qualites  signalent  l'ceuvre  de  Fr.  Houbron  :  sa 
grande  sincerite  et  sa  personnalite.  Get  artiste  rare  a  su 
marquer  sa  place  dans  la  brillante  plei'ade  des  Peintres 
Parisiens  :  sa  vision  est  toujours  pittoresque,  son  coloris 
harmonieux  et  juste;  personne  mieux  que  Houbron  ne  sait 
rendre  ces  «gris»  de  Paris,  si  fins,  si  delicats,  si  envelop- 
pants...,  ces  gris  piques  de  dechirures  bleues  qui  sentent 
encore  l'ondee  et  n'evoquent  pas  l'orage  ! 

On  ne  raconte  pas  l'ceuvre  d'un  artiste,  on  le  regarde, 
on  l'etudie  :  il  vous  emeut  alors  ou  vous  laisse  parfaitement 
indifferent,  mais  l'idee  ne  nous  viendra  jamais  d'expliquer 
para  -\-  b  pourquoi.  il  « faut »  admirer  M.  X...  ou  M.  Y... 
Dans  On  ne  badine  pas  avec  Vamour,  maitre  Bridaine,  ce 
cuistre  pretentieux,  assure  que  son  eleve  interroge  sur  le 
nom  d'une  plante  pourrait  «  en  detailler  les  phenomenes 
depuis  la  racine  jusqu'a  la  fleur»,  —  et  Perdican  repond 
tout  simplement  :  «  Je  n'en  sais  pas  si  long,  mon  Reverend. 
Je  trouve  qu'elle  sent  bon,  voila  tout...  ». 

Perdican  a  raison  et  son  criterium  est  fort  acceptable... 

P.  S.  —  J'^crivais  ces  lignes  il  y  a  six  mois  a  peine...  et 
depuis  nous  avons  conduit  le  pauvre  artiste  a  sa  derniere 
demeure.  Houbron  s'est  eteint  apres  une  longue  et  doulou- 
reuse  maladie. 

Une  a  une  ses  lorces  se  sont  epuisees;  il  ne  mangeait  plus, 
ne  respirait  plus...  Son  cceur  battait  a  se  briser  dans  sa  poi- 
trine ;  Houbron  se  sentait  mourir  et  deux  regrets  le  han- 
taient  :  la  douleur  d'abandonner  une  famille  adoree,  le 
chagrin  de  ne  plus  jamais  revoir  «  son  »  Paris  ! 
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C'est  l'ceuvre  de  ce  bon  peintre  que  dispersera  demain 
le  marteau  du  commissaire-priseur...  Ces  tableaux  colores, 
ces  esquisses  spirituelles  comme  les  croquis  des  Saint- 
Aubin  et  des  Moreau  le  jeune,  ces  etudes  precieuses  s'en 
iront  dans  les  collections  et  les  musees  ou  leurs  places 
sont  deja  marquees  ;  et  ceux-la  seront  nombreux,  qui 
voudront  posseder  quelques  «  Coins  de  Paris  »  pieusement 
retraces  par  un  des  artistes  Parisiens  ayant  le  plus  fidele- 
ment  reproduit  les  silhouettes  admirables  de  «  la  plus  belle 
ville  du  monde  ». 


Georges  GAIN 


10  Mars  1909. 


ATELIER 
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FREDERIC    HOUBRON 


TABLEAUX 


i   —  Fete  de  village  a  Maincy. 

Cachet  a  droite,  en  bas. 

Toile.  Haut.,  28  cent.;  larg.,  36  cent. 

2  —  Les  Grands  arbres. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Toile.  Haut.,  55  cent.;  larg.,  38  cent. 

3  —  Monsieur  de  la  Chaise,  chercheur  d'herbes 

Signe  et  date  :  g5. 

Toile.  Haut.,  61  cent.  ;  larg.,  5o  cent. 

4  —  Entree  de  village. 

Cachet  a  droite,  en  bas. 

Carton.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  43  cent. 
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1 1 


Intirieur  de  forge. 

Signe  a  gauche. 

Toile.  Haut.,  68  cent. ;  larg.,  28  cent. 

Pot-au-feu. 

Nature  morte. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Toile.  Haut.,  70  cent.;  larg.,  98  cent. 

Bag-no  let. 

Cachet  de  la  vente. 

Carton.  Haut.,  33  cent.;  larg.,  24  cent. 

Gare  de  Bercy. 

Cachet  a  gauche,  en  bas. 

Panneau.  Haut.,  18  cent.;  larg  ,  33  cent. 

Etude. 

Haut.,  19  cent.;  larg.,  23  cent. 

Etude. 

Medaillon. 


Etude  de  meule. 

Signe  a  droite,  en  bas. 


vi  —  Etude  de  fleurs, 


Diam.,  32  cent. 

Haut.,  16  cent.;  larg.,  25  cent. 
Haut.,  42  cent.;  larg..  40  cent. 


PEINTURES  A  L'EAU 


1 3  —  Londres.  La  Tamise. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  o3. 

Haut.,   17  cent.;  larg.,  29  cent. 

14  —  Place  de  la  Bastille,  unit  dn  i^juillet  igo2 

Signe  a  gauche  et  date. 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  60  cent. 

1 5  —  Paris  vu  de  Notre-Dame. 

Signe  a  gauche  et  date  :  01 . 

Haut.,  49  cent.;  larg.,  90  cent. 

iG  —  Londres.  La  Tamise  a  maree  basse. 

Signe  a  gauche  et  date  :  04. 

Haut.,  34  cent.;  larg.,  68  cent. 

17  —  Paris  an  pont  Louis-Philippe. 

Signe  a  gauche  et  date  :  igoi . 

Haut.,  44  cent.;  larg.,  60  cent. 
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1 8  —  Porche  de  ferme. 

A  droite  le  timbre  de  la  vente. 

Haut.,  35  cent.;  larg.,  45  cent. 

19  —  Pierre  fonds. 

Signe  a  droite  et  date  :  02. 

Haut.,  60  cent. ;  larg.,  yb  cent. 

20  —  Londres.    Tottenham   Court  Road  (brouil- 

lard  rouge). 

Signe  a  gauche  et  date  :  o3. 

Haut.,  35  cent. ;  larg.,  27  cent. 

2 1  —  Porte  Montmartre. 

Peint  sur  carton. 

Signe  a  gauche  et  date  :  iqoi . 

Haut.,  19  cent.;  larg.,  27  cent. 

22  —  Montdidier  (Sommej,   interieur  de  I'eglise. 

Signe  et  date  :  02. 

Haut.,  ?o  cent.;  larg.,  22  cent. 

23  —  Palais-Royal. 

Signe  a  gauche,  en  has  :  Paris,  06-oy. 

Haut.,  60  cent.;  larg.,  93  cent. 

24  —  Boulevard  Poissonniere. 

Signe  a  gauche,  en  has  :  06-07. 

Haut.,  3  1  cent.;  larg.,  45  cent. 

25  —  Etude  de  ch aland. 

Signe  a  gauche,  en  has,  et  date  :  Paris,  g5. 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  42  cent. 
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26  —  Le  Sacre-Cceur . 

Signe  a  gauche,  en  bas  :  gg. 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  20  cent. 

27  —  Vue  de  Paris. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  gg. 

Haut.,  21  cem.;  larg.,  29  cent. 

28  —  Bruges. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  22  cent.;  larg.,  32  cent. 

29  —  Etude. 

Signe  a  gauche,  en  bas  :  q5. 

Haut.,  42  cent.;  larg.,  3o  cent. 

30  —  L'Estacade  sur  la  Seine. 

Signe  a  droite,  en  bas. 

Haut.,  11  cent.;  larg.,  18  cent. 

3 1  —  Nature  morte. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  35  cent. 

32  —  Boulevard  des  Italiens. 

Signe  a  droite,  en  bas,  et  date  :  04. 

Haut.,  47  cent.;  long.,  63  cent. 

33  —  Porte  Saint-Denis,  i^juillet. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  o5. 

Haut.,  45  cent.;  larg.,  5y  cent. 
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34  —  Place  de  la  Concorde. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  Paris,  04. 

Ham.,  3G  cent.;  larg.,  63  cent. 

35  —  Osmoy. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  igoo. 

Haui.,   19  cent.  ;  larg.,  33  cent. 

36  —  Boulevard  Montmartre,  neige. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  20  cent.  ;  larg.,  27  cent. 

3 7  —  Place  de  l  Opera. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  06. 

Haut.,  21  cent.  ;  larg.,  26  cent. 

38  —  hondres. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  Nov.  gq. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  26  cent. 

3g  —  hong  champs,  1  ^juillet  igoo. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date. 

Haut.,   17  cent.;  larg.,  28  cent. 

40  —   Vue  de  Paris. 

Carton. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  07. 

Haut  ,  24  cent  ;  larg.,  38  cent. 

41  —  L'Institut. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  o~ . 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  3j  cent. 


"2 
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42  —  Conflans-Sainte-Honorine. 

Signe  a  droite,  en  bas,  et  date :  Fev.  g6. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  32  cent. 

43  —  Le  Qiiai  Bourbon. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  gq. 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  42  cent. 
Cadre  en  bois  sculpte. 

44  —  Boulevard  Montmartre. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  oj. 

Haut.,  37  cent.;  larg.,  47  cent. 

45  —  Les  Lilas  a  Maincy. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  92. 

Haut.,  46  cent.;  larg.,  3o  cent. 

46  —  Boulevard  des  Capucines. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  06 . 

Haut.,  3  1  cent.;  larg.,  54  cent. 

47  —  Pont  de  la  Concorde. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  o5. 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  60  cent. 

48  —  Viaduc  d'Auteuil. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  14  Juillet  iSgO. 

Haut.,  3g  cent.;  larg.,  58  cent. 

49  —  Conflans-Sainte-Honorine . 

Signe  a  droite,  en  bas,  et  date  :  iqo  1 . 

Haut.,  35  cent.  ;  larg.,  70  cent. 
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5o  —  Printemps  en  foret. 

Signe  a  droite,  en  bas. 


Haut.,  ?5  cent.;  larg.,  34  cent. 


5 1  —  Noyon. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  04. 

Haut.,  24  cent.  ;  larg.,  33  cent. 

52  —  Moissonneu?~s. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,   17  cent.  ;  larg.,  23  cent. 

53  —  Palais  de  Justice,  Rouen. 


Signe  a  gauche,  en  bas. 


Haut.,  24  cent.  ;  larg.,  36  cent. 


AQUARELLES  &  DESSINS 


54  —  Bord  de  Veau. 

Aquarelle. 

Cachet  a  gauche,  en  has. 


Haut.,  26  cent.  ;  larg.,  38  cent. 


55  —  Amiens. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  des  initiales,  et  date  :  gj. 

Kaut.,  16  cent.;  larg.,  23  cent. 


56  —  Le  Pont  Marie,  neige. 

Aquarelle. 

Signs  a  gauche,  en  bas  :  kjoo. 

Haut.,  18  cent.;  larg.,  26  cent. 

57  —  Le  Chasseur  d'alouctles. 


Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 


Haut.,  14  cent.;  larg.,  12  cent. 
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58  —  Sur  la  berge. 

Aquarelle. 

Signe  a  droite,  en  has  :  igoi . 

Haut.,  ii  cent.;  larg  ,  iS  cent. 

59  —  N  our  rices. 

Aquarelle. 

Signe  et  date  :  g  1 . 

Haut.,  11  cent.;  larg.,  17  cent. 

Go  —  Montmartre. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  12  cent.  ;  larg.,  17  cent. 

61  —  Cayeux. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  So. 

Haut.,  12  cent.;  larg.,  21  cent. 

62  —  Monldidier. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  gg. 

Haut.,  10  cent.  ;  larg.,  19  cent. 

63  —  Un  Clocher. 

Aquarelle. 

Cachet  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  25  cent. ;  larg.,  1 7  cent. 

64  —  Place  de  Clermont-sur-Oise. 

Aquarelle. 

Signe  a  droite,  en  bas,  et  date  :  gg. 

Haut.,  1  5  cent.;  larg.,  24  cent. 
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65  —  Interieur  de  I'eglise  de  Bougival. 

Sepia. 
Signea  droite. 

Haut.,  43  ceni.;  larg.,  29  cent. 

66  —  Le  Chevet  de  Notre-Dame  (square  de  VAr 

cheveche). 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  igo3. 

Haut.,  47  cent.  ;  larg.,  Go  cent. 

67  —  La  Mare. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  8j. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  43  cent. 

68  —  La  Route  a  la  sortie  de  Noyon. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  has,  et  date  :  KJ04. 

Haut.,  22  cent.;  larg.,  32  cent. 

69  —  Parts,  rue  de  la  Parcheminerie. 

Aquarelle. 

Signe*  a  gauche,  et  date  :  06. 

Haul.,  3o  cent.;  larg.,  22  cent. 

70  —  Diane. 

Projet  de  tapisserie. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  85. 

Haut  ,  36  cent.;  larg.,  5i  cent. 
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71   —  Paris,  rue  Saint-Jacques,  angle  de  la  rue 
de  la  Parcheminerie. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  oj. 


72  —  Dinan. 

Aquarelle. 


Haut.,  32  cent  ;  larg.,  24  cent. 


Ham.,  1  G  cent.;  larg.,  21  cent. 


73  —  Porche  de  Saint-Maclou,  Rouen. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  g6. 

Haut.,  1  5  cent.;  larg.,  22  cent. 

74  —  La  Plaine. 

Aquarelle. 

uche. 

Haut.,  1  5  cent.;  larg.,  26  cent. 


Signe  a  gauche. 


75  —  Saint-Omer-sur-Lys . 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  c/j. 

Haut..  21  cent.:  larg.,  17  cent. 

76  —  Canal  a  Saint-Ouen. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  01. 

Haut.,   1  1  cent.;  larg.,  27  cent. 

77  —  Vieille  eglise  de  Mais ons-Laf fit te . 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  gj. 

Haut..  14  cent.;  larg.,  21  cent- 
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78  —  Place  de  Cassel. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  et  date  :  gj. 

Haut.,  14  cent.;  larg.,  24  cent. 

79  —  La  Tribune  du  Senat  pendant  line  seance. 

Aquarelle. 

Haut.,  19  cent.;  larg.,  25  cent. 

80  —  Interieur  de  mar  echal-f errant }  a  Montlhery. 

Aquarelle. 

Signe  et  date  :  g-2. 

Haut.,  24  cent.  ;   larg.,  14  cent. 

r 

81  —  Eglise  Saint-Pierre,  Senlis. 

Aquarelle. 

Signe  et  date  :  g5. 

Haut.,  18  cent.;  larg.,  12  cent. 

82  —  Moulin  a  Cassel. 

Aquarelle. 

Signe  et  date  :  g~ . 

Haut.,  19  cent.;  larg.,  12  cent. 

83  —  La  Forge  a  Marcoussis. 

Aquarelle. 

Signe  et  date  :  So. 

Haut.,  24  cent.;  larg.,  ibeent. 

84  —  La  Moisson. 

Deux  aquarelles. 
Date  :  g6. 
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85  —  Une  aquarelle  et  une  gouache  dans  un  meme 

cadre. 

Signe  et  date  :  g4. 

86  —  Aumale. 

Signe  et  date  :  <S'g. 

Bruxelles. 

Date  :  gj. 
Deux  aquarelles. 

87  —  Anvers. 

Signe  :  Houbron,  g8. 

Morlincourt. 

Signe  :  Houbron,  04. 
Deux  aquarelles. 

88  —  La  Moisson.  —  Les  Vignes. 

Deux  aquarelles. 

89  —  Porte  de  ferme,  etude  de  neige. 

Aquarelle. 

Signe  et  date  :  (j4. 

Haut.,  24  cent.;  larg.,   18  cent. 

go  —  Aquarelle. 

Signe  en  bas,  a  gauche. 

Haut.,  16  cent.;  larg.,  i3  cent. 

g  i  —  Vue  de  Londres. 

Aquarelle. 

Signe  a  droite,  en  bas. 

Haut.,  12  cent.;  larg.,  icjcent. 


. 


; 

• «  '  Wki. 


f 
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92  —  Moisson. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,   i  3  cent  ;  larg.,  22  cent. 

93  —   Vieille  boutique. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  27  cent. 

94  —  Etudes  de  champs  de  ble. 

Deux  aquarelles  dans  un  meme  cadre. 
Signe  et  date  :  97. 

95  —  Meules.  —  Charrette  de  faille.  Etudes. 

Deux  aquarelles. 
Signe  et  date  :  g6. 

96  —  he  Pont-Neuf. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  des  initiales. 

Haut.,  1 5  cent.;   larg.,  22  cent. 

97  —  Atelier  de  monteur  en  bronze,  guar  tier  des 

Enf ants-Rouges . 

Aquarelle. 

Signe  et  date  :  oj. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  24  cent. 

98  —  Chambourcy. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas  :  d</. 

Haut.,  43  cent.;  larg.,  2<j  cent. 
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99  —  A  Dreux,  le  marche. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  igoo. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  26  cent. 

100  —  Boulevard  du  Palais. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  22  cent.;  larg.,  3i  cent. 

101  —  Courginard  (Sarthe). 

Aquarelle. 

Signe  a  droite,  en  bas  et  date  :  8g. 

Haut.,  14  cent.;  larg.,  27  cent. 

102  —  Bois-le-Roi  (Loiret). 

Aquarelle. 

Signe  a  droite,  en  bas  et  date  :  02. 

Haut.,  22  cent.;  larg.,  32  cent. 

io3  —  Un  Pont.  Etude. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  des  initiales. 

Haut.,  10  cent.;  larg.,  i5  cent. 

104  —  F€te  du  Trone. 

Signe  a  gauche,  en  bas,et  date. 

Haut.,  1 5  cent.;  larg.,  23  cent. 

io5  —  Dejeuner  de  moissonneurs. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  go. 

Haut.,  1  3  cent.;  larg.,  18  cent. 
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106  —  Aquarelle. 

Signe  a  droite,  en  bas,  et  date  :  g5. 

Haul.,  i  5  cent.;  larg.,  22  cent. 

107  —   Tournay.  —  An\in. 

Deux  aquarelles. 
Signe  et  date  :  97 . 

108  —  Maisons-Laffitte,  gy.  —  Pontoise,  g8. 

Deux  aquarelles. 

109  —  Dinant,  g^j.  —  Aire,  gy. 

Deux  aquarelles. 

no  —  Cassel,  gy.  —  Creil,  g8. 

Deux  aquarelles. 

111  —  Arbres  fruitier s.  —  Champ  de  ble. 

Deux  aquarelles. 

112  —  Une  Maison  en  bois,  a  Saint-Denis. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas  et  date  :  01 . 

Haut.,  2?  cent.;  larg.,  16  cent. 

1  1 3  —  Trots  dessins  au  crayon  aquarelles. 
114  —  Une  Porte  a  Versailles. 

Aquarelle. 

Un  chien. 

Encre  de  Chine. 
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1 1 5  —  Place  de  la  Concorde. 

Mine  de  plomb. 

Cachet  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  1 5  cent.;  larg.,  28  cent. 

116  —  Bois  de  Vincennes. 

Dessin  rehausse  cTaquarelle. 
Signe  a  gauche,  et  date  :  99. 

Haut.,  10  cent.;  larg.,  24  cent. 

117  —  Interieur  de  I'eg-lise  Saint-Gervais. 

Dessin. 

Signe  a  droite  et  date  :  o3. 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  19  cent. 

118  —  Saint-Etienne-du-Mont. 

Dessin  au  crayon. 

Haut.,  11  cent.;  larg.,  17  cent. 

119  —  Pont  des  Arts  et  Institut. 

Dessin  au  crayon. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  32  cent. 

120  —  L'Hotel-de-Ville,  effet  de  nuit. 

Dessin  a  la  mine  de  plomb. 

Haut.,  21  cer.t.;  larg.,  3o  cent. 

121  —  Melun,  le  mar  die. 

Mine  de  plomb. 

Haut.,  18  cent,;  larg.,  26  cent. 

122  —  Etude  de  femme  dans  son  lit. 

Dessin  a  la  mine  de  plomb. 

Signe  et  date  :  gg. 

Haut.,  20  cent. ;  larg.,  26  cent. 
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123  —   V ue  de  Paris. 

Etude  au  crayon. 

Initiale  //.,  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  24  cent.;  larg.,  32  cent. 

124  —  Dome  des  Invalides. 

Mine  de  plomb. 
Initiale  H,  et  date  :  06. 

Diam.,  2  1  cent. 

125  —  Notre-Dame. 

Mine  de  plomb. 
Non  signe. 

Diam.,  2  1  cent 

126  —  Faubourg  Saint- Antoine. 

Mine  de  plomb. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  07. 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  34  cent. 

127  —  Place  Vendome. 

Mine  de  plomb. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  18  cent.;  larg.,  23  cent. 

128  —  Londres. 

Mine  de  plomb. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  o3 . 

Haut.,  35  cent.:   larg.,  28  cent. 

129  —  Boulevard  Montmartre. 

Mine  de  plomb. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  iyo2. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  27  cent. 

i3o  —  Etude  d'apres  Fragonard. 

Aquarelle  ovale. 

Haut.,  21  cent.  ;  larg.,  17  cent. 
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1 3 1  —  L  Eglise  de  Maincy,  pres  Melun,  la  nuit. 

Signe  a  gauche  et  date  :  go. 

Pastel. 

Cadre  en  bois  sculpte. 

Haut.,  49  cent.;  larg.,  60  cent. 

1 32  —  Un  dessin. 

Initiale  a  gauche  et  date  :  gg. 

Haut.,  21  cent.;  larg.,  26  cent. 


1 33  —  Tete  defemme. 

Crayon. 

Initiale  a  gauche,  en  bas. 


Haut.,  16  cent.;  larg.,  i3  cent. 


1 34  —   Vue  de  la  Seine,  a  Paris. 

Eau-forte. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  11  cent.;  larg.,  16  cent. 

1 35  —  Gravure  rehaussee. 

Signe  a  droite,  en  bas. 


Haut.,  18  cent.;  larg.,  26  cent. 


1 36  —  Dou\e  aquarelles 

137  —  he  Ponton. 


Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas,  et  date  :  <j$. 


Haut.,  i5cent.;  larg.,  2'}  cent. 


Collection  particuliere  de  M.  HOUBRON 


TABLEAUX 

Aquarelles,  Pastels  et  Dessins 


PAR    DIVERS    ARTISTES 


i38  — 


BLAIR-BRUCE  (W.) 

Pay  sage.  Etude. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 


Panneau.  Haut..  i5  cent.;  larg.,  25  cent. 


CLARY  (E.) 


i3g  —  Aquarelle. 


Signe  a  gauche,  en  bas. 


Haut.,  25  cent.;  larg.,  34  cent. 


CORDEY 


140  —  Sous  bois, 


Toile.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  61  cent. 
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GIROUX  (Achille) 

141  —  Chevaux. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Panneau.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  19  cent. 

GUYS  (Constantin) 

142  —  Dessin. 

Haut.,  1 5  cent.;  larg.,  24  cent. 

ECOLE   FRANQAISE 

143  —  Execution  de  Louis  XVI. 

Gouache. 

Haut.,  3 1  cent.;  larg.,  47  ^ent. 

ECOLE   FRANQAISE 

144  —  Deux  toiles. 

FORAIN 

145  —  Lot  de  croquis. 

HERVIER 

146  —  Soleil  couchant. 

Signe  a  droite,  en  bas. 

Panneau.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  3i  cent. 

HERVIER 

147  —  Etude  d'oies. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  i5  cent.;  larg..   19  cent. 
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HERVIER 

148  —  Etude  de  vaches. 

Haut.,  14  cent.;  larg.,  24  cent. 

HERVIER 

149  —  Etude. 

Signe  a  gauche,  en  has. 

Panneau.  Haut.,  22  cent.;  larg.,  33  cent. 

HERVIER 

i5o  —  La  Ferine. 

Toile.  Haut.,  95  cent.;  larg.,  1  m.  28. 

HERVIER 

i5i  —  Environs  de  Saint-Germain. 

Aquarelle. 

Signe  a  droite,  en  bas  et  date  :  i8ji. 

Haut.,  11  cent.;  larg.,  i5  cent. 

HERVIER 

1 52  —  Marine.  Etude. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  10  cent.;  larg.,  1  5  cent. 

HERVIER 

1 53  —  Une -Ferine. 

Aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  (2  cent.;  larg.,  ig  cent. 

HERVIER 

154  —  Interieur  de  leglise  de  Saint-Germain-en- 

Laye,  48. 

Etude  non  signee.  Sepia. 

Haut..  2:  cent.;  larg.,  i5  ceru. 
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HERVIER 

1 55  —  Saules.  Etude. 

Non  signe.  Date  :  1840. 

Haut.,  t  2  cent. ;  larg.,   17  cent. 

HERVIER 

1 56  —  Les  Moulins.  Etude  au  crayon. 

A  droite,  en  haut,  le  monogramme.  Date  a  droite,  en 

bas  :  1 852. 

Haut.,  i3  cent.;  larg.,  1  1  cent. 

HERVIER 

1 57  —  Etude  au  crayon. 

Date  a  droite,  en  bas  :  Aoilt  i85'2. 

Haut.,  9  cent.  ;  larg.,  16  cent. 

HERVIER 

1 58  —  Etude  a  l' aquarelle. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  7  cent.;  larg.,   14  cent. 

HERVIER 

i5g  —  Moulins. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut  ,  24  cent.;  larg.,  35  cent. 

HERVIER 

160  —  Moulin  en  Hollande. 

Aquarelle. 

Non  signe. 

Hr.ut.,  21  cent.;  larg.,  35  cent 

HERVIER 

161  —   Une  Raie. 

Sepia. 

Signe  a  droite,  en  bas,  des  initiales  et  date  :  1854. 

Haut.,  2Gcent.;   larg.,  21  cent. 
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HERVIER 

162  —  Aquarelle. 

Cachet  a  droite,  en  bas.  En  haut,  a  gauche,  signe  et 

date  :  i838. 

Haut..  24  cent. :   larg.,   19  cent. 

HERVIER 

1 63  —  Etude  d'arbres. 

Aquarelle. 

Haut.,  25  cent.;  larg.,  17  cent. 

HERVIER 

164  —  Le    Vieux    Rouen.     La     rue    des    Petits- 

Moulins. 

Dessin  a  la  mine  de  plomb. 
Signe  a  gauche,  en  bas  :  i83y . 

Haut.,  28  cent.;  larg.,  19  cent. 

HERVIER 

1 65  —    Vieille  rue.  Etude  au  crayon. 

Non  signe. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,   14  cent. 

HERVIER 

166  —  Marine.  Etude  au  crayon. 

Non  signe,  date  :  i84i. 

Haut.,  8  cent.;  larg.,  i3  cent. 

HERVIER 

167  —  Le  Cerj-volant.  Etude  au  crayon  rehausse. 

Non  signe. 

Haut.,   14  cent.;  larg.,   32  cent. 


—     36     — 

HUMBERT  (Eug.) 

1 68  —  Dessin. 

Haut.,  26  cent.;   larg  ,  34  cent. 

INCONNU 

169  —  Tete  d'homme.  Etude. 

A  droite,  en  bas,  dedicace  :  A  George  Bottitti. 

Toile.  Haut.,  40  cent.;  larg.,  32  cent. 

INCONNU 

170  —  Paysan  italien. 

A  droite,  cachet  de  la  vente  Chasseriau. 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  i5  cent. 

JACQUET 

171  —  Portrait  de  M.  Michel. 

Date  :  i865. 

Haut.,  36  cent.;  larg.,  ig  cent. 

KIEHL    L.) 

172  —  Elude. 

Toile.  llaut.,  34  cent.;  larg.,  27  cent. 

LAFENESTRE 

173  —  line  Brebis. 

Signe  a  droite,  en  bas. 

Panneau.  Haut.,  36  cent.:  larg.,  52  cent. 

LAZERGES  (H.) 

174  —  Crayon. 

Haut.,  36  cent.;  larg.,  21  cent. 
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LAZERGES  (H.) 
175  —  Predication  du  Christ. 

Dessin  rehausse  de  blanc. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  14  cent. 


LEANDRE 

176  —  Les  Poetes  de  V amour. 

Dessin  a  la  plume. 

Signe  en  bas  au  crayon  bleu  :  Leandre. 

Haut.,  20  cent. ;  larg.,  1  3  cent. 


LEVEILLE  (A.) 

177  —  Granville.  —  Pont-de-FArche. 

Deux  aquarelles. 
Signe  :  A.  Leveille. 

Haut.,  1 5  cent.;  larg.,  9  cent. 

PASCAL  (A.) 

178  —  Fleurs. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Haut.,  24  cent.;  larg.,  1  m.  19. 

SINET  (Andr6) 

179  —  Trois  panneaux  non  signes.  Etudes. 

SINET  (Andre 

180  —  Etude. 

Signe  a  gauche,  en  bas. 

Panneau.  Haut.,  12  cent.;  larg.,  26  cent. 
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TISSOT  (James) 

1 8 1  —  Femme  decolletee.  Etude. 

Dessin  a  la  plume. 

Signe  a  gauche,  en  bas  :  James  Tissot,  6  nov.  85. 

Haut.,  25  cent.;  larg.,  20  cent. 

VUILLARD  (E.) 

182  —  lnterieur. 

Toile.  Haut.,  47  cent. ;  larg.,  56  cent. 

VUILLARD  (E.) 

1 83  —  Tete  de  femme.  Etude. 

Toile.  Haut.,  3i  cent.  1/2;  larg.,  25  cent. 


182  —  Un  cadre  contenant  deux  dessins  :  un  a  la 
plume  et  Tautre  au  fusain. 

i83  —  Un  lot  de  dessins. 

184  —  Un  lot  de  dessins. 

i85  —  Un  lot  divers. 

186  —  Un  carton  de  gravures. 

187  —  Un  lot  de  peintures  sans  cadres. 

188  —  Un  lot  de  lithographies. 

189  —  Un  lot  d'estampes. 

190  —  Sous  ce  numero  seront  vendus  les  tableaux, 

aquarelles,  dessins,  etc.,  non  catalogues. 


Meubles  &  Ob  jets  d'art 


191  —  Lot  de  faiences  diverses  (sera  divise). 

192  —  Lot  d'armes  :  hachettes,  bouclier,  brassard,  fusil  a 
pierre,  pistolet,  etc. 

193  —  Lot  de  cuivres  :  flambeaux,  bassinoire,  etc. 

194  —  Petit  buste  du  marechal  Ney,  en  bronze,  sur  socle 
en  marbre  jaune. 

up  —  Lot  de  panneaux  et  baguettes  en  bois  sculpte. 

196  —  Cadres  en  bois  sculpte,  et  autres. 

197  —  Barometre  a  cadran,  bois  dore,  Louis  XVI. 

198  —  Trois  glaces   variees,    avec   cadres   en  bois  sculpte. 

199  —  Violon.  Signe  :  Paolo  Madgini,  Bressia. 

200  —  Petite  commode  Louis  XIII,  ornee  de  bronzes. 

201  —  Bahut  en  bois  sculpte,  a  decor  de  saints  personnages 
et  de  tetes  d'anges. 

202  —  Console  Louis  XVI,   acajou   et  cuivres;  dessus  de 
marbre  blanc. 
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203  —  Armoire  a  deux  portes  en  bois,  a  decor  de  moulures. 

204  —  Grand  bureau,  bois  de  placage  et  marqueterie. 

205  —  Table  a  jeu  de  forme  ronde,  acajou,  Louis  XVI. 

206  —  Bahut  a  deux  portes  en  bois,  a  moulures  ;  dessus  de 
marbre  gris. 

207  —  Vaissellier  en  bois,  a  moulures. 

208  —  Horloge,  avec  gaine  en  bois  sculpte. 

209  —  Fauteuil    Louis    XVI,   bois  peint   blanc   et  velours 
vert. 

210  —  Deux  chaises  en  acajou  sculpte. 

211  —  Lot  de  sieges  varies. 

212  —  Lot  de  chevalets,  meuble  de  peintre,  boites  a  cou- 
leurs,  etc. 

2i3  —  Presse  de  graveur. 

214  —  Objets  omis. 


SUCCESSION 


DE 


Madame  R...,  nee  de  J...-O... 


OBJETS  DART 


D'fePOQUE  LOUIS  XVI 


W 


CATALOGUE 


DES 


OBJETS  DART 

Dependant  de  la  Succession  de  Madame  It...,  nee  de  J...-G... 

ET    DONNES  PAR  LE 

ROI  LOUIS  XVI  ET  LA  REINS  MARIE  -  ANTOINETTE 

&  leur  Filleule  Madame  DE  SURIAN 

GRAND'MIJRE      IDE       1VE  A.  3D  A.  3VT.  E       R. .  .  . 
DONT    LA    VENTE    AURA    LIEU 

JEIOTLL    DEOUOT,    SALLE     N°    8 

LE    MERCREDI    7    MAI     1913 
A  cinq  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR 

Me   GEORGES   TIXIER 

45,  rue  de  la  Chaussee-d'Anlin 
PARIS 


EXPERT 

M.  EDOUARD  PAPE 

EXPERT   PRES   LE  TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA.  SEINE 

174,  rue  du  Faubourg-Saint-Honore 


EXPOSITIONS 

Particuliere  :  Le  Mardi  6  Mai  1913,  de  2  heures  a  6  heures. 
Publique  :  Le  Mercredi  7  Mai  1913  (jour  de  la  vente),  de  2  h.  a  5  h. 


Les  Objets  seront  visibles  a  I'etude  de  M  TIXIER,  45,  rue  de  la  Chaussee- 
d'Anlin,  les  Samedi  3  et  Lundi  5  Mai  1913,  le  matin  de  I  I  heures 
a  mldi,  et  I'apres-midi  de  5  heures  a  6  heures. 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Kile  sera  faite  au  complant. 

Les   adjudicataires    paieront    dix   pour   cent   en    sus   des 
;heres. 


Paris.  —  Imp.  de  l'Art,  Gh    Beroer,  41,  rue  de  la  Victoire. 


Voici  une  ceuvre  d'art  charmante  en  meme  temps 
qu'un  document  d'une  valeur  inestimable  :  un  por- 
trait de  Marie-Antoinette,  jusqu'a  present  inconnu 
des  chercheurs  et  dont  l'authenticite  ne  saurait  sou- 
lever  le  moindre  doute. 

C'est  bien  Marie-Antoinette,  et  Marie-Antoinette 
dans  Tepanouissement  de  sa  beaute  et  de  sa  grace 
souriante,  non  plus  archiduchesse  d'Autriche,  telle 
que  la  peignit  Werthmuller  a  Vienne,  ou  Mme  Vigee- 
Lebrun,  a  Paris,  c'est  encore  moins  la  Marie-Antoinette 
que  nous  montre  la  curieuse  gravure  de  Gautier- 
Dagoty,  quasi  hieratique,  engoncee  dans  une  robe 
a  paniers,  semblable  a  quelque  vierge  Espagnole, 
au  jour  carillonne  d'une  fete  religieuse,  toute  roide 
en  sa  jupe  ouvreed'orfevrerie,  de  diamants,  de  per- 
les,  de  dentelles  d'or 

C'est  Marie-Antoinette  souriante,  joyeuse,  heureuse 
d'aimer  et  d'etre  aimee,  Marie-Antoinette  insoucieuse 
et  un  peu  folle,  enfant  gatee  des  Parisiens,  encore 
applaudie  de  ceux-la  meme  qui,  six  ans  plus  tard, 
viendront  la  voir  passer  «  dans  le  panier  a  Samson  » 
au  jour  blafard  de  son  supplice,  c'est  enfin  la 
souveraine  de  France  deux  fois  Reine,  par  le  sceptre 
et  par  la  beaute. 

Apres  avoir  longuement  admire  la  gracieuse 
image,  nous  avons  voulu  en  connaitre  l'histoire. 
Chose  rare,  les  papiers  qui  accompagnaient  le 
medaillon  etaient  probants,  veridiques,  pas  truques 
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pour  les  besoins  do  la  cause.  lis  d£montraient  de 
facon  peremptoire  que  la  relique  avait  ete  donnee 
tel  jour,  a  telle  personne,  dans  des  conditions  nette- 
ment  determinees. 

En  effet,  le  27  avril  1787,  le  Roi  Louis  XVI  et  la 
Reine  Marie-Antoinette  daignaient  tenir-  sur  les  fonts 
baptismaux  de  la  paroisse  Saint-Louis,  a  Versailles, 
la  petite  Marie-Antoinette  Le  Vacher.  La  fillette  etait 
nee  de  Felicite-Emilie  de  Saint-Aubin,  «  femme  de  la 
Reine  »,  et  de  Thomas  Le  Vacher,  «  Directeur  inte- 
resse  dans  la  regie  generale  ». 

En  1803,  cette  filleule  de  Reine  epousait  Jean-Bap- 
tiste  Joachim  de  Surian;  de  ce  mariage  naissait 
Marie-Antoinette-Joachime  de  Surian-Bras,  epouse 
de  Alphonse-Antoine-Victor-Louis  de  Jesse,  laquelle 
legua  a  sa  fille  Marie-Antoinette-Gabrielle  de  Jesse- 
Gharleval,  epouse  de  M.  Victor  Roux,  les  precieux 
souvenirs  qu'elle  tenait  de  sa  mere...  et  notamment 
le  medaillon  en  question. 

Pour  confirmer  ces  documents  de  famille,  deja 
probants  par  eux-memes,  on  nous  tendit  alors  un 
mince  chiffon  de  papier,  jauni  par  le  temps,  fripe 
dans  ses  angles,  fatigue  aux  cassures,  et,  apres 
l'avoir  deplie  respectueusement,  pieusement,  avec 
des  mains  un  peu  tremblantes,  nous  lumes  ces  qua- 
tre  mots  :  «  La  Reine  pour  Ninette  ». 

Dans  le  papier  entr'ouvert,  une  boucle  de  cheveux 
d'or  enroulait  sa  torsade,  et  notre  interlocuteur  de 
s' eerier  :  «  Les  cheveux  de  la  Reine,  envoyes  par 
Elle,  donnes  par  Elle  a  sa  tilleule  !  » 
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Ce  sont  bien  les  cheveux  de  la  Reine,  ces  cheveux 
merveilleux  que  le  Temple  et  la  Conciergerie  devaient 
blanchir  quasi  subitement.  Plusieurs  fois  deja  l'occa- 
sion  nous  fut  donnee  d'admirer  de  nos  deux  yeux 
quelques-unes  de  ces  boucles  blondes  que  les  fideles 
royalistes  se  partageaient  denotement,  et  ceux-ci  me 
semblent  indiscutablement  vrais. 

Quant  a  la  suscription  du  billet,  nous  ne  saurions 
lui  accorder  la  meme  creance.  Nous  ne  retrouvons 
plus,  dans  les  quatre  mots,  traces  d'une  ecriture 
elegante  et  mince,  Failure  caracteristique  de  l'ecri- 
ture  de  la  Reine,  ecriture  un  peu  lourde,  un  peu 
appuyee...  Rien  de  plus  simple,  d'ailleurs,  que  de 
comparer.  Marie-Antoinette  ecrivait  peu.  En  dehors 
des  rares  billets  grifffonnes  a  ses  intimes,  la  Reine 
de  France  ne  se  servait  guere  de  ses  somptueux 
encriers  que  pour  approuver  et  certifier  des  bons 
de  fournitures,  des  ordonnancements  de  payements 
sur  lesquels  une  identique  formule  revient  regulie- 
rement.  Une  signature  bien  correcte,  bien  nette,  bien 
bourgeoise,  precedee  de  ce  simple  mot  :  «  bon  ». 
Quant  aux  signatures  dont  sont  revetus  les  brevets, 
ordres  de  services,  accuses  de  reception,  invitations 
de  Marie-Antoinette,  elles  sont,  pour  la  plupart,  dues 
a  Augeard  —  Secretaire  de  la  main  —  (quel  joli 
titre  !)  et  authentiquees  par  lui  ou  par  un  Ministre. 

C'est  que  nous  la  connaissons  bien,  1'ecriture 
«  vraie  »  de  la  Reine !  Ne  possedons-nous  pas  aux 
Archives  Nationales, — cettecathedraledel'Histoire  de 
France,  —  le  plus  terrible  des  documents  :  le  testa- 
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ment  que,  par  un  petit  jour  blafard,  la  fille  de  Marie- 
Therese,  l'ex-Souveraine  de  France,  ecrivit  de  son 
cachot  de  la  Gonciergerie.  Le  document  est  celebre  : 
«  16  octobre  1793,  a  4  heures  1/2  du  matin  :  C'est  a 
vous,  ma  soeur,  que  j'ecris  pour  la  derniere  fois...  » 
Comparez  les  ecritures  :  celle  du  testament  et  celle 
du  billet,  vous  ne  douterez  plus...  Puis,  du  meme 
coup,  placez  a  cote  de  cet  exquis  medaillon  aux 
yeux  tendres,  a  la  bouche  souriante,  la  reproduction 
du  terrible  croquis  pris  par  David  de  la  fenetre  d'un 
cafe  de  la  rue  Saint-Honore  :  «  la  citoyenne  Capet 
conduite  a  l'echafaud,  les  cheveux  coupes  «  au  ras 
du  col  »,  les  mains  liees,  Toeil  fixe...  » 

Vous  vivrez  alors  lout  le  drame...  et  quel  drame! 

Georges  CAIN. 


,^:i- 
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DESIGNATION 


-  Miniature,  de  forme  ovale,  representant  la 
Reine  Marie- Antoinette,  vue  de  face,  decolletee. 
Une  boucle  des  cheveux  de  la  Reine  contenue 
dans  un  feuillet,  portant  Inscription  :  «  La 
Reine  pour  Ninette  »,  accompagnait  le  don 
Royal. 


-  BoiTE  en  or  cisele,  de  forme  octogonale  et 
allongee,  ornee  de  rinceaux,  et  dans  les  pans 
coupes  de  vases  fleuris  en  leger  relief.  £poque 
Louis  XVI. 


3  —  Boite  en  or  cisele,  de  forme  ovale,  ornee  d'at- 
tributs  de  musique.  Epoque  Louis  XVI. 

•4  —  Pendule,  marbre,  bronze  cisele  et  dore,  du 
modele  dit  :  Pendule  aux  chevres.  Cadran  si- 
gne  :  Rouviere  a  Paris.  Epoque  Louis  XVI. 

5  —  Fauteuil  de  bureau  en  bois  sculpte,  canne, 
portant  1'estampille  :  «  Garde-Meuhle  de  la 
Reine  ».  Epoque  Louis  XVI. 
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Vue  prije  afes  Salons    du  Restaurant 


Mix  ccmv  Julflimx  jparis „ 

onceuoir  utibeauprojet.letueUre  au  point  .puisl'e- 
xccuter  man  miuituum  IU  tcttips.tels  sout  Us  trois 
buts  que  vutrt  d'atte'mdre  utujroupc  terabits  besireux  be  coutri- 
buetau  noble  culte  ou  passe. 

i,'un  5'euxnous  beveloppaU  tjicr  Uujeuese  bt  I'entrepvise. 

Pajsioraies  pourtoutes  Us  reUques  i)u  incur -Par  is,  nous 
aous  somvYUS  tetiu  ce  raisotmeiueut  ••  'Riett  ncsaurait  etre  plus 
ogre able  aujrParijleus  etaujsi  aus:  etrattgers  anioureurk 
Paris,  que  be  prendre  uubourepas  etiinisejoure'vocateur 
eatre  tous . " 

Xujsl  auous-nous  MJcute.etubic, prepare  toutes  chores' 


Noire- Dame   sous  Philippe  -Auguste . 

puis...U  bjasartLTljinume  t> 'ajj-aires  i)uBouI)ieu"t)isaitJW- 
acr_a  b'ven  uoulu  uerar  dviolvesecours  etyemiettre  cjuunmer- 

tye/eji-a-b'wz  ai  plait  carur  iuuieux'pavls]5evnitjustew.eut  va- 
cant ccs  temps  benuersJVous  aucmspafse  lajseiuc.babovb.uti 
bail  eusuUe... et  cbst  aitisi  que  lex  Cafe  bes  £cu)nuis ,  a  L' angle 
bu  Qucv\  bes,  Gvcvubs-Jlu^usUvts  ,xi'<*x\jie  plus  et  que.surson  em- 
placement .nous  avonsfait  ebijier  le  Kcjiauvant  S^Micljd  (1) 
...Le  Roj  c[t  nxort ...  Viue  le  R03 !  " 

■'  .Xu  urai,  ces  auises  compaguotis  ucpouvaient  djoisirateu- 
Icur  terrain  be  cljajse.ui  plus  ^jibpyeux  .pour  tealiscr  leurs 
uesirs.  |||^ 
Jtt  I'mmple  bes  Compaqiries  be^favicjatioit  qui  se  com- 


f  lavsexd  a  tracer  en  jpoivitillc  Us  liaues  \6eales  reliant  les  L 
ports  o'artacl]e  aaac joints  b'artwee  be  leurs  bateaux.si  ces 
tiovatcurs  brejsaient  la  carte  bis  excursions  arcVjeolo^;- 
ques  ou  InslouQues',  a  ejjectuer  au  sorUr  be  leur  restauraut 
Us  pourraievit.en. ejfet.leylttS  aisement  &umoui)etuxiiquer 
adeujc:paS()ecy>[  eu*  quelques  cuneuscs  ratiitounees  bans 
U  uieux  pans ! 

,De:puis  ^Jtfeuerui  et  Kotre-Sanie  .sans  compter 0StJulveii' 
le-?auure  rt  I'etonnaute  rue  ou  Cl^at  qulpecty^usau'al'ljotel 
Lambert  ou  ve cut  Voltaire,  U Talais  oe3ujticc  ou  jut  coubam- 
ae^autoiz.la  Conaergerie  ou.  04,0- 
msaJHarie-Xutouidte  et  l'1-jotel  be 
la^Place  Cotiti  ou  Bonaparte,  aufc 
jours  oe  misere,\)enait  Jake  seeder 
au/eu  oe  lacljerainee  btftffttmoa 
!ses  jjratfoes  bottes  quvjuutaienr 
beaucoup','on  a'auravt  que  I'euibar- 
ras  i)u  chour! 

J\uj$\  reux  oe  leurs  Clients  qui 
eprouverout  le  besinu  oese  beaour- 
Mr  lesjarabesr.pourrottt -Us  trans- 
former  en  excursion  rjistorique 
leurs  .promeaa'ies  huaieuiques.et 

UuWcttoardeMrlqg&A^  ^^  ^  Circulailt  baUS  Un^OUSafle 


aureole  b'tyj- 
inauqucrout 
pas  be.  croUer 
illustres  be 
Julicu_U' 
aui'alals 
rues  _  be 
be  Marie - 
on  be  %iyo- 
Excuse*  b\i 
uie  bisixW 
S'il  uic 
serle  detail 
-siortsd-teti- 


toire.ils  ue 
suremevtf 
Us  ombres" 
I'  Empereur 
quelvc'cut 
^C5  Tt]*>r- 
Uoltaire, 
Antoinette 
leoultr... 
peu";  coui- 
l  autre, 
j-allait  OrcJ- 
t)cs  excur- 
ter,  je  cou- 


Sf Jii lie n  lc  Pauvre 
seUleraxs.^lwd.uupelerincuje  ajVotrt-Dame.  (2J 

^Vous  truvevserious  I  a  place  .nous  j-erunxs  t]alte  d  I'egKse 
jS/J&eueriui^rtoussuunriorts  larue  Galanbe  et^jacjaeri- 
ous  I'e^liseitf^JuUevvle^auure.  ^,  I'm:  t)es^lus>  xnemesaucr- 
tuaires  oeTaris.CVst  la.s'ilfaut  en  croire  uueueuerable  tra- 
dition ,que  le sublime ^Daute  serait  veuu loYujuemeirtprier, 
alors  qu'au  fours  be  I'un  be.ses  &eux  sejours  &.  rarisyil  sui- 
uuit  Us  teams  b'\\xi  raaltre  Uluftte.iSia^ev  be  'Brabarrt  -. 
"  hsa  e  la  luce  eterna  dl  Sigieri 
"  Che  Leggendo  nel  v/'co  degliftrami....  ,, 


a\\\  ecrti  auliureX  iesou'/<9- 
radls  ".  Ld,xious  uous  arreteri- 
oxis  cttie  ntauqumonspas  ty 
nous  faivf  ouurirjpar  le  sacris- 
ta\ti  bx«  yeWti  povte ,  a  ^aucl^c 
clatis  lauef  .datmcuTt  sur  uti tei< 
rain  vague,mlnablc  et  quasi  sau- 
vaae,tua\s  bouse  t)ecouure"uu2 
spteuiio'e  uisiou :  Arotre-J)ame,<:- 
uorme  et  oelicate"  itupasante  com- 
meuuejbrterejsc  etouvree  coiu- 
me  uuc  piece  c>'uY[eureric"  Jvotrc- 
])atue,tour  dt0urumuve,a;rise 
ourose.suiuarriles  caprices  be 
I'ljeure  ct  lesjeux  i)e  la  luraiere. 
Kiev;  i)e  plus  simple,  cusuUe, 
que  i>ej\*<iiicl}ir  leptfut.puis  i!e 
uisiter  la  ratVjetlraleelsestreJors 
l^es^ai  liar  els  auxj  arrets  Racier 
pourroxvt  nvetuesetJonuerleluxe 
3e^ruuperjusqu'au  fomuiet  <)es 
tours  .-.J<?  nose  ajsurer  quils  \^ 
reufcratreroitt  I'otubve  clavutfcan- 
te  rt  di§imue  be  QuasuuotJo,  U 


sotmeur  oe  clodj?s  rtjami  parDktor  b\igo,ma\s,a  coup  sfi 
pournmt  \^  joulr  tl'une  vuejemcjue  surTatis  et  ses  environs^ 
et  tic  rear ettcvout  pas  leur  louaue  ajcension. 
JperricreJVotre-jDarae:  I'UejSliloms.l' lie  glottis  est .  era. 

quelquc  sorte,  leprolouqenxeut  be  Cd'CiteScVjt  mu?  tvtarue- 
re  bcprovmcc  bans 'Parishes  ruesij  sovvt  sUcucieuscs  et  ":; 
5eTtes-,:peu  be  boutiques, peu  be;projueueu.rs,peu  be  commer- 
ce; quelques  pleux  tjotels  aristocraiiques  auec  Leursfrontore 
blasouue-s  et  leur  architecture  severe  rapp«llcnt,seuls,le  aic- 
rieuKpajse  beceuoble  quarUer.la JUctje  ajoutec  be  l'E<jlis<? 
i^.touls  eu  I'll*.  egaue  be  sou  legeryroJAl  (5)  eel  ettserablerae- 
lancolxque  que  uleut  releoer  labmiruble  tjotel  lambert ,  '^ 
d^-baruure  t)c  tavctytecte  ie\)au.le;pcmtre  le  J3ruu  vj 

becora  la6alerle  bes  Fetes, lepeut 
Irelesueuru.  peiauit  le  salon  t)e5 
Muses. 

Ce  jut.jabls.U  renbej-vous  be 
tous  Us  beaux' eJpvvtsr^buU)  a- 
tcletxj  trouavt  ,\)o\ta\re^  tjabitatt 
cil'tjokl  Lambert  rau)oru\altsur 

Paris  ebloux . 

'Puis.uiureut  les  marawisjourS; 
Les  cfyejs  b  oeuure  be  lesueur  jureid 
veti6us ;  laplupart  emUptart  au 


louvre. 

£tvf\tt  .becljeance  supreme  ,scus  laae- 
uoluUor^l'Vjotel  Jut  occupe  par  ties  jour- 
nijseuvs  be  lite  muitaates  •,  les Jmes- 
sculptures ,  les  peuvtures  jomp  tueujes, 
les  arabesques  uoreesbisparurerd^ous 
uneepaifse  pouJViere  blauc^dtre^jroue- 
naut  bes  caries  be  laiue.Baus  laaranbe 
aalerie  que  becormxitslJotnptueiijeTnent 
le  Brim  rt  \)au  Opstael  5es  tualelajsle- 
res  mftallererit  leurs  Ireteaux  el  bes  c- 
quipes  be Jemm.es  se  rmreut  a coubre 
'  bes  toUes  qrojsieres ."Plus  larb  le frince 
O$artorisku  acquit  celte  noble  bemeurc  ct 
lasauvu  be  laruuxc. 

CbttlouYtiotis  lapainte  be  laClle,  en 

•jous  arret  aut  beuaut  le  petit  monument 

£j/.s,e  J? Louis-en -/'lie    eleue  d la qloire  buc^raub  Pculptcur  13a- 

rye.b'ouse  becouureuuesimerueillcuje 

vuesur  "Paris  etpoufsonsjusqua  I'tyolellaujuu  (7J/  quai 

b'jiujou, 

Uue  l]alte  s'impose :  1 1  coumeut,cn)ijous-nous ,  be  jcler  un 
coup  b 'cell  surl'auli que  etnobleJacabebecet:l]6lcl  Laupuu. 
Que  be  souvenirs  meles  a  I'klstoxre  be  eel  hotel ! . . . .  et  le 


plus  ctotitiaKt  be  tous  u'est-U  pas  celui  be  La  calibre  Mabemoi- 

seUc.cefte  parent*.  Ives  procl]e  be'  louxs  XlY  quiferuc  b'awour 

poiirl?j).uc  ftjelausnn  u'tjesitaitpas  avcmrivico^rato.oud 

peu  pres.en  cesompUu'UK  Vjotel poury  reti&rc  visite  a  sou. 

\Dole!  ••"-  •-<. 

Xfv.  cuvu'ux  detail :  Cesi  vis  auis  I'fyotel  lau^uu_ou  pres-. 

que_ques'arreta\t,au lS'siecle.le cod)e  b'eaa  ucttaut  be 

Baur^oaxie.  C'est  Id  que  le  19  Ortobrc  VJ&h  besccabit  tie 

la^vojse  raact]iuc  Jloitante  mxjeutte  aspirant  .pale  ct 

mau\vc ,  aux-  u,i?ux  be  jlcmmtft 

eel  elt'uc  bu  college  ptqpat  atoire 

be  Bricxme  qui  ueuavt  tenrnnw" 

ies  elubes  etpajsevses  examttis 

dl'Ecole  MilUaue  be  rans ,  s'ap- 

pelait  Kvpoleou  "Buonaparte 

et  la  premiere  vision  quvleuioe 

la  D>taube  uille  qui.bevaU  si  fort 

L'acclamer  est  celle  que  uouspou- 

•yens  encore  relrouuerailotta^aut 

le  quai  j^Paul  ,a  peine  bvssemV 

blable  aujouvb'l]ui  be  ce  qu'il  cta.it 

dlaueille  be  la  Revolution. 

"Poujsautplus  loiraioke  course, 
Hotel  Lauzun  fCour)  ,     , 

y      nous  pouvrotts.Uplus  easement 


ojner  la'Place 
(8)  ftpetietrer 

maute  eglisc 
buMont  #/. 

loua.uemcut 

cles,s'«wibUtit 
leurs  ctannpc-5 
Cant  emulous 
■,...     qiiebifia  Pier- 

1/dtei  BretonviJ/iers  bo9>*  saluons 


du  tnotifte.,  cja- 
bu  Paxil  Ijeo  ft. 
jaus  U\  char- 
Saurt-£tiftuic 

-4\TCtcaxs-tfous 

bans  ct  mervttl- 

outou^Us  sie- 

avoir   laisse 

b'avt... 

i'ele^aut  jube  ,| 

re  I3>iavb ,  en 

lacfyafse.  oil  repose,  ce  qui 

reste.  desretiquesbeiJk5(5,etieuieue.;bvuUes  e«;pla«  ite 

Greue.pcubuut  la.  Revolution. 

iortons  be  I'Egt'ise  5' Etiravte  fc>uJV\ont  parlarue 
Cloyls;  ntais ,  auparavant  .penetrans  bans  le  petit  clov 
tre  buXVt?  siecle.tapi  centre  Val?sit>e  beVealise,  qu- 
e'claircnt  t)e  mcruculeux  uitraux >  chefs  -fc'ceuvre  t)e 
Pmaicjrirr  etqui  riousrestcnt  comme  Vune  c*cs 
plus  artisliqucs  reliques  bu  vieux  ^Oans . 

C'est  un  refuge  be  peesie  ct  be  recueVLleraent  si  /re  - 
quent  et  parfois  si  iusoup^onne  c»ans  ccjravu?  et 
bruydnt  paris...  tit  quelle  inoubliable  impression 
que  fa  quitter  le  Quartier  Latin  plein  be  rires, 


Hotel      Lambert 

oejoie  ct  bo  chansons ,pourpcnctrer  c>ansccpelU 
clcutre  desert ,plcin  be  reue  et  bo  mclancoUc! 

Cc  sera  be  la  Place  Sj^kl^el  que  partira  notre 
rant) ounce.  Au  sortir  bu  restaurant  nous  p ourrons 
suivre  le  quan  bes  Franks  ^ucjustins  jusqua  la 
hauteur  beta  rue  Daupn,inc,  a  Teuc'roit  memo  ou 
Villuslrc  savant  Pierre  Curie  j\vt  stupibemeut 
ecrase  par  un  lourb  camion ;  la,  une  nalte  s'irapose, 
Poussons  juquau  terre  plein  buPout-Heuf ,  evoedteur 
Des  souvenirs  bu  bon  roib^nri  lY\bont  la  statue  equestrefwj 
sebrcjse  dlent)roitraemeoutOTmait  le  canon  batarme 
auX  plus  mauuats  jours  be  la  Revolution,  quelle  vision!': 
a  broite  la  magnifique  perspective  Du  Palais  bu  Louvre  (11 
etlesjrc-udaisonsbesTuUerics, bevaut  nous  la&euie, 

__  _ 


erriere  nous  la  maisonbe  bricjues  roses  oil  fl^acJame 
v:.'?lartb  passasajeunesse.  (^auctyTt^otelbeslTJonnaiesOsi) 
(•Palais  Conti)  etplustoiu  le  borne  augusteDeVlnsUtut! 
)  a  quelques  metres  be  Ventplacement  ou  s'elevait 
i  bis  lajameuse  *Cour  c>e  TT-esle,  celebreepar 

S,anbre  JDumas.  ,.,._ 

u\]a^nonsparlaruebeJ6einelarue  Sfc(\nc)rebes  (\rts; 
'."onsfyalte  bans  le  passage  bu  Commerce  et  la  couv 
loh,an  toutes  t>eux  remplies  "Dcvieu£  et*  amusants 
?enirs,et  contentions  au  U'SLJ  be  la  rue  %l  (\nbrc  -  bes- 
slabelicieuse  juc.a'&e  b'une iftaison batant  c)uXVHle 
:le  toutejleurie  be  sculptures  et  bejersjarges.  Je 


Cfuny 


ne  sais  rien  Oc  plusjracieu^  que  ccttc  relique  ctjar- 
mante  oubliee  bans  ce  vieuK  quartier  convert!  a Vutiiitarisiuc 

RejoynonsleBoulevarDS^ftyicVl  etext  quelques  emjam- 
bees  atteijnons  beau?l  jarbirts  beVfyotel  Gurry  (14-;, 
un  besrares  et  sebuisants  specimens  bet  architecture- 
civile  bu  mqijen  age  et  be  la  renaissance. 

^  Viatel  (bevenu  fljuse'e  plus  lart))Jurent  annexes 
les  ruinesjranbioses  bu  Palais  besTfrmnes  ,le  plus  ancien 
monument  parisien,  ou  sejouraerent  les  Empereurs 
burant  la  periobe  Gallo-Romaine  et  aussi  les  rois  be  F ranee 
belaseconberaccjusqu'au  moment  ou  ilsjirent  cons- 
truire  t)ansla  cite  tc  vaste  bdtiment  connusouslenom 
be  Palais  et  beveraibepuisnotre  Palais  be3ustice. 


12 


Par  quelles  phases 
c>ut  passer  ce  Palais  t)<?s 
cQ->ermesaujoun),r(ui  mi- 
ne,jachs  merveilleuSL  '\ 
Consultons  lespierresma- 
anYfiqueraentsculptees  fi- 
gurant tansies  coilectiona 
t>u5Pusee  Carnaualet 
et  nous  serous  etHjies ! 
Des  leXV'sicde  Ugran^e 
salle  (3es  bains  t)u  Palais 
■W-^WWKKtafc         ^  rEmpereur<DuUeti, 
cctte  SQllc  t)Oirt  nous  pouuons  constatcr  encore  aujour&'hui 
Us  etonnantesproporrions,auaitete^Klisee:lescomeoiens  ■ 
be  province  passant  par  Paris  ^  fconnaient  bes  representations 
etcejutj'ircajine.f origin e  bes*tourneest)ramatiques1  Ea.  , 
t6oi  les charrettespubliques conDuisantdlavaly  etaient  re- 
misses  dl'enseigne  do  la  Croi}*  deftr.(^u milieu tJuXVlllt 
siecle;  cette  meme  enseigne  almtaitune  location^  carrosses 
dcote  unetaMiesemmt^eoams  avail  etc  amenaqe  etles  bour- 
geois De  IjS^Jaisaienl  pousscrbes  jirojlees  et  t)es  roses  hremieres 
tansies  eboutis  t)u  vieutf  pulais  remain.  Ii'an  suivant  les'Cherracs 
elt'Tjolel  CtunyjurentvenDus  dvilprtf  et  quelques  annees 
plus  tan)  la^qranDe  salle  loue'e  a  un  tonncllier  Jut  cec)ee  a 
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1'fyospicedeChjarenton /En/in  en  i83?,unarctyolo_cjue  &'£Ufa 
cut tfyeureuse  inspiration  'D'atTaefyr  Cluny  a  lapiocVje  raena- 
cante  i>es  bemolisseursJlrassemblaune  incomparable 
collection  t)ans  levieil  l]otel  decJaicjue  cju'il  sauua  ainsi t)e  la 
ruine  totale.£e  iS^ars  1844-les  restes  c^esttjertnesetCluny 

i  etaieutreums,ac)ences,  ettnis  a  la  disposition  bupublic, 

v  sous  Ic  nom  t)e  5TJusee  t)e  Cluuy. 

l/oicin'est-ilpasvrai/bien  <)es  curiosites  h/istoricjues 
ou  arct^eolojicjues !  u'arnons  nous  pas  raison  4)  assurer 
au^Etratujers  <>esin?uji  t»e  amnattre  Paris  que  leurs  excursions 


dans  tous  ces 
uoisi>ns  Du 
56?  Acetyl 
tracces  a 
promener 
ries  cu  sou- 
closes  t)u 


vieu^quartiers 
Restaurant 
semblaient 
sounait  pour 
leurs  reve- 
cjeaut  au^ 
passe. 

(£><?orc)es 
Cain 
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AQUARELLE    OU   MUSEE    CARNAVALET 


2   /^<4£<Z£Z&  aed 

(EPOgUE  du  CON 


(EPOQUE  du  CONSULAT.) 


L  y  a  quelques  semaines,  le  Musee  Carnavalet  achetait  a 
la  vente  Sardou  une  aquarelle  anonyme,  precieuse  a 
bien  des  titres  pour  l'histoire  de  Paris  :  LE  PASSAGE 
des  Panoramas  a  l'epoque  du  Consulat. 

Rien  de  plus  amusant  que  ce  document  ou  revit  la  phy- 
sionomie  ancienne  de  ce  tres  pittoresque  "  Coin  de  Paris  ". 
Les  elegantes  d'alors,  drapees  en  des  chales  a  l'antique, 
enfouies  dans  des  chapeaux-  cabriolets,  retroussant  des 
jupes  a  la  grecque  sur  des  mollets  bien  parisiens,  y  croisent 
des  elegants  en  "spencers",  en  carriks,  en  manteaux  a  la 
"  Talma  ",  ils  sont  chausses  de  bottes  a  glands ;  et  sur  leurs 
tetes  s'erigent  les  hauts  bicornes  herites  des  muscadins  de 
1795...  plus  loin,  palpitent  les  plumets  de  quelque  hussard 
ou  de  quelque  aide  de  camp  de  Bonaparte. 

Sous  la  baie  vitree,  des  enseignes  sont  suspendues  aux 
poutres  transversales  ou  surplombent  des  entrees  de  bou- 
tiques; elles  pronent  le  cafe,  les  glaces,  les  dejeuners  a  la 
fourchette  de  Dehodencq,  ou  les  primeurs  d'un  magasin  de 
comestibles,  dont  une  enseigne,  peinte  par  quelque  Carle 
Vernet  de  l'epoque,  represente  "  un  gros  monsieur  devorant 
un  poulet  ",  cela  s'appelle  "Au  PETIT  GOURMAND", 
concurrence  effrontee  du  "GOURMAND"  des  galeries  du 
Palais -Royal,  ce  gourmand  dont  l'effigie  ventripotente 
orne  les   factures  de  l'antique  maison  Corcelet. 

Des  parapluies  en  tole  servent  d'enseigne  a  une  mar- 
chande  a  la  toilette,  chez  qui  s'empilent  les  chapeaux  a 
plumes,  les  schalls  ternaux  et  les  robes  usagees...  par-ci 
par-la,  des  barils  d'huitres,  des  ananas,  des  volailles 
mi-plumees,  nous  demontrent  que  le  Passage  des  Pano- 
ramas etait  sejour  d'election  pour  les  femmes  et  les 
gourmands,  ce  qui  constitue  deja  un  public  d'elite  ;  aussi 
le  patissier  Felix  y  debitait-il  ses  appetissantes  brioches 
et  Marquis,  le  celebre  Marquis,  parfumait  deja  les  galeries 
du  relent  de  ses  chocolats  savoureux. 


Mais  les  curieux,  les  amoureux  d'art  y  trouvaient  aussi 
leur  compte ;  un  peu  plus  loin  :  aux  n08  7  et  8  du  passage, 
un  nom  s'etale  sur  une  enseigne,  celui  de  M.  V.  SUSSE. 

L'aieul  de  mes  amis  Albert  et  Jacques  SUSSE  avait  en 
effet  ouvert,  passage  des  Panoramas,  un  magasin  qui,  du 
premier  jour,  fut  a  la  mode  :  M.  SUSSE  vendait  "  l'article 
de  Paris ",  c'est-a-dire  les  mille  riens  charmants  dont  la 
creation,  la  decoration,  le  galbe  participent  de  l'ingeniosite, 
du  gout,  de  l'esprit  parisiens. 

Chez  M.  SUSSE,  les  amateurs  venaient  faire  les  emplettes 
les  plus  variees,  s'il  faut  en  croire  les  "  en-tetes  "  des  factures 
d'alors  :  "  articles  de  fantaisie,  tabletterie  fine,  corbeilles  de 
manage  et  de  bapteme,  agendas  et  souvenirs,  eventails, 
flacons  et  bonbonnieres,  bourses,  porte-cartes,  papiers  a 
lettres  gaufres  ou  decores,  jeux  de  soci£te\  jouets  meca- 
niques  "...  et  cette  nomenclature  comporte  encore  bien 
des  etc.,  etc.,  etc.,  et  Dumas  pere  pouvait  a  bon  droit 
s'ecrier  :  "  Quel  commercant...  il  vend  tout  et  surtout  ce  qui 
ne  concerne  pas  son  etat  ". 

Chose  inouie  et  presque  pas  croyable,  le  prospectus 
n'^tait  pas  menteur,  aussi  le  succes  depasse-t-il  a  ce  point 
les  esperances  de  M.  SUSSE  qu'il  dut,  des  1827,  ouvrir  un 
second  magasin,  tout  pres  des  Panoramas,  dans  une  rue 
recente  et  que  l'edilite  parisienne  venait  d'ouvrir,  pour 
relier  aux  boulevards  la  place  de  la  Bourse  :  la  rue 
Vivienne  (du  nom  de  M.  Vivien,  proprietaire  des 
terrains  sur  lesquels  se  construisait  la  nouvelle  voie  de 
communication) . 

Les  dternels  flaneurs  parisiens  qui,  de  tout  temps,  ont  aime 
a  baguenauder  longuement  devant  les  vitrines  des  luxueux 
magasins,  eurent  alors  une  raison  nouvelle  de  se  livrer  a 
leur  sport  favori. 

Meubles  d'art,  tableaux  precieux,  statues  et  vases  de  prix 
s'entasserent  rapidement  chez  SUSSE...  Puis,  un  beau  jour, 


vers  1839,  ce  furent  les  contemporains  celebres  qui  furent 
eux-memes  places  sous  les  yeux  du  public,  caricatures  le 
plus  spirituellement  du  monde  par  le  sculpteur  Dantan  jeune. 

Tour  a  tour  les  arts,  la  finance,  le  theatre,  la  politique, 
fournirent  a  Dantan  ses  plus  amusants  modeles  :  le  prince 
de  Talleyrand,  le  tenor  Duprez,  le  pianiste  Liszt,  Rossini, 
Balzac,  Paganini,  le  Me  Lobau,  Charlet,  Alexandre  Dumas, 
Frederick  Lemaitre,  Carle  et  Horace  Vernet,  le  statuaire 
P.- J.  Mene,  le  danseur  Vestris  et  le  comedien  Arnal. 

C'etait  un  evenement  "  bien  parisien"  que  ces  apparitions 
aux  vitrines  de  SUSSE  des  "charges  de  Dantan"  et  les 
attroupements  du  passage  des  Panoramas  se  reformerent, 
plus  denses  que  jamais,  Place  de  la  Bourse. 

Tous  les  dandys,  tous  les  barons  de  la  finance,  tous  les 
artistes  etaient  les  clients  naturels  de  cette  aimable  maison. 
Ce  fut  chez  SUSSE  que,  vers  1840,  Alexandre  Dumas  acquit, 
pour  le  prix  de  600  francs,  un  chef-d'oeuvre  de  Delacroix  : 
"Le  Tasse  dans  la  Prison  des  Foux"...  En  1866, 
Dumas  retrocedait  pour  15.000  fr.  ce  tableau  a  Khalil-Bey 
et  lors  de  la  vente  de  ce  dernier,  "  LE  TASSE "  etait 
adjuge  au  prix  sensationnel  de  50.000  francs...  combien 
vaudrait-il  aujourd'hui  ?. ..  150.000  francs  pour  le  moins. .. 

Diaz,  Decamps,  Jules  Dupre,  Troyon,  Gavarni,  Feucheres, 
Duret,  etaient  les  fournisseurs  attitres  de  la  maison  et 
Pradier  y  edite  la  celebre  SAPHO. 

II  etait  tout  simple  que  Dumas  fils,  dans  le  roman  de  la 
DAME  AUX  CamELIAS,  fit  pour  la  premiere  fois  rencontrer 
Marguerite  Gautier  par  Armand  Duval,  Place  de  la  Bourse, 
a  la  porte  de  Susse.  "  Une  caleche  decouverte  y  stationnait 
et  une  femme  vetue  de  blanc  en  etait  descendue.  Un 
murmure  d' admiration  avait  accueilli  son  entree  dans  le 
magasin . . .  Elle  etait  elegamment  vetue  ;  elle  portait  une 
robe  de  mousseline  toute  entour^e  de  volants,  un  chale  de 
l'lndecarre,  aux  coins  brod£s  d'or  et  de  fleurs  de  soie,  un 


chapeau  de  paille  d'ltalie  et  un  unique  bracelet,  grosse 
chaine  d'or,  dont  la  mode  commencait  a  cette  epoque  "... 
Ce  joli  episode  ne  semble-t-il  pas  commenter  une  aquarelle 
d'Eugene  Lami  ? 

Plus  tard,  M.  Victor  SUSSE,  a  l'aide  de  la  machine  a 
require  de  Sauvage,  mettait  les  chefs-d'oeuvre  antiques  a 
la  portee  de  toutes  les  bourses . . .  le  Parthenon  chez  soi. 

Depuis,  fideles  a  leurs  traditions  familiales,  MM.  SUSSE 
pere  et  fils,  ses  successeurs,  se  sont  impose  ce  but 
"  travailler  encore,  travailler  toujours,  et  perfectionner 
1' heritage  que  nos  aines  nous  ont  transmis  "...  Eux  aussi 
ont  du  dedoubler  leur  industrie,  et  la  nouvelle  maison  du 
Boulevard  de  la  Madeleine  va  de  pair  avec  les  anciens 
magasins  de  la  Place  de  la  Bourse. 

Le  public  seul  avait  qualite  pour  repondre  a  leur 
tentative.  Nos  amis  ont  obtenu  tout  le  succes  que  merit  ait 
tant  de  labeur. 

II  ne  nous  appartient  pas  de  dire  quels  sont  leurs  pro  jets 
d'avenir,  ni  de  battre  le  rappel  autour  de  telle  ou  telle 
tentative  d'art . . .  Notre  but,  en  ecrivant  ces  quelques  lignes, 
fut  simplement  de  conter  l'histoire  d'une  des  plus  vieilles 
et  des  plus  artistiques  maisons  parisiennes . . . 

Ce  sont  des  industries  semblables  a  celle-ci  qui 
temoignent  du  gout  d'une  grande  ville ;  les  etrangers  ne  s'y 
trompent  pas  et  les  Parisiens  ne  l'ont  jamais  oublie.  "  Ceci 
n'est  pas  un  conte"  ecrivait  Diderot  en  tete  d'une  de  ses 
plus  admirables  nouvelles . . .  je  demande  tres  humblement 
a  mes  lecteurs  la  permission  d'emprunter  au  vieux  maitre 
une  partie  de  son  titre  et  d'en  faire  le  dernier  mot  de  mon 
petit  r^cit : 

"  Ceci  n'est  pas  une  reclame  ". 

Paris,  ce  18  Juin  1910. 
Georges  CAIN. 
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